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ARGUMENT 

DU tiVAEiCINQÙlèME. 

Anténor, accompagné de Talthybius, rend 
compte «uxTroyem de son ambassade. '7- Helhne 
va sccAtcaïent tiWver Ailte'nor pÀdtfnt ta nnit. 
— - Ulysse et Diomëde se rendent à Troie. -^ An- 
ténor conseille atix Grecs d'enlever le Palladium de 
MïTOTVg. -^ Op con v fgfltae rà ' étîi grerTrvîire. — Xa 
victime est portée sur le bûcher d'Hector et bientôt 
consumée paf Je feu. «-^ Le PaUadiuoLest livré $€<- 
crëtemént'dLxO^cfa^p^r /!Li!téM>r.*-i-4[élén^, fils 
de Priam , retenu prisonnier par les Grecs , prédit 
)a ruine prochaine de Troie. — Epéus fait un 
cheval de bois poiA* l'offrir en dbn à Minerve. — • 
Les Grecs choisissent dix de leurs cheâ pour plé- 
nipotentiaires» — Prianoi conjure les Gr^s d'épar- 
gner Hélénus. — Le cheval entre dans hi-.ville 
rir iine brëcKè que les Troyens font eux-mêmes 
leurs mors, '-^ Sinon dohne le signal. — Ruine 
dç.Troie. — r Op. respecîle les palais d' Anténor et 
d*Enée^ — Menélâs fait périr Dciphobe dans les 
tôUtinens. -^ PHaliu est tué par Nebptoléme. — • 
A}9j O'Héj^i s'ëQipare de Ousandre. '— H^ëiîe est 
rendue à Méqélas. — Poly^iënc est immolée aux 
adàtiés fl^Aclftïfe. -^ A^mëifnnon devîeiÂ mah'rè 
àm .Cass^nffi^* -^ Androttfaqtiie toitiÛe efà ]Hùtagè 
^ Néojjtol^pe j et,Héc^ç|Ji Uljrsse. .-^ Ai)rës une 
Tèn^iie otsptiie , tè'Pattadmtn est Sonne par îq*- 
tHgaé à Wysûe M prtSitfdicé d^A^àk. — C^ui-di 

5?/.?af« Iff^^F^Sj^.rmî^'^' -^ On troure 

A]A assassiné. — Fuite d Ulysse — Le Palladium 
reltë entre lés âafns '^eBioAiëdié. :^ Ëéctibe est 
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LIBER QUINTUS. 
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CAPUT I. 

Antenorc Talthybioque civîtatem in- 
gressis^ cuncti populares sociique^ cog- 
nîta re, propere œncurrunt^ cupieates 
dignoscere quae apud Graecos actitata es« 
sent : quibus Antenor in proximum diem 
relatum differt : atque ita dimisso con- 
ventu^ disceditur. Tom inter epulas, 
quum Taltbybius interesset^ filios sacs 
monere Antenor^ nihil bis in yita custo- 
diendum ^ quam uti antiquis^mam duce-^ 
rent cum Grsecis amicitiam : dein singu- 
lorum probitatem y fidem atque innocen- 
liam. commemorando ^ admiratus. Ita 
iuutoconvivio quietumdisceditur. Atluds 
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CHAPITRE I. 

A la^ nouvelle de Tarrivée d^Antéaor et de 
Talthjbius, tous les citoyens et les allies vin- 
rent au-devant d^eux pour apprendre ce qui 
s'était passé dans le conseil des Grecs \ mais 
Anténor remît au lendemain pour les satisfaire, 
et se retira dans son palais. Pendant le repas 
et en présence de Talthybius, Anténor engage 
ses enfans & considérer ramifié qui Tunissait 
aux Grecs conrnie le trésor le plus précieux , et 
à faire tout au monde pour la conserver. H 
s'étend ensuite avec complaisance sur la fidélité- 
des Grecs à remplir leurs engagemens, sur 
leur probité et leur sincérité. Le repas fini, 
chacun se retire chez soi. Le lendemain. dè^ 
lu pointe du jour, tout le monde étant âé^k 
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f) quam tempus illud y quo adjunctus 
j» Alexandro ^ ad raptum Helenae comi- 
» tatum sui praebuit. Sed praeleritorum 
il satias : futuris saltem^ parcendum ac 
If consulendum est. Graeci bomines eus- 
n iodes fidei ac .veritatîs , principes bene- 
» Yolentiae atque officîorum. Testis bis 
>) rébus Priamus^ qui in ipso strepitu dis» 
3) cordiarum^ fructum tamen misericordiae 
9 eorum tulît : neque infereado bellura 
)) quidquam prius temeratum ab bis , 
» qùam perfîdiam in ipsa legatione y in- 
n sidiasque ab nostris experti sunt. In qua 
» re y dico eoim quod sentio y Priamus 
1» ejusque filii auctores : in bis etiam Anti- 
» macbus i qui recens amissis liberis, ini- 
xf quitatis suae pœnas luit. Haec omnia in 
n gratiam Helenae gesta, scilicet ejus mu- 
» lieris, quam ne Graeci quidem recipere 
» gestiunt. Retineatur îgitur in civilate ea 
» fœmina, ob quam nulla gens y nulli po- 
j> puli amicî usquam y aut non infesti huic 
)) regno. Nonne sponte supplices ut recî- 
» piant eam rogabimus? non omni modo 
» satisfaciemus Isesis jam toties per nos? 
o non in faturum saltem reconciliabimus 
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t» Glaucus (i). Mais ce coup si sensible pour 
» le cœur d*un père le îal moins encore que sa 
» complicité avec Alexandre ^lorsquHllui prêta 
D le secours de son bras ponr enlever Hélène» 
yf Cessons de rappeler Je passé ; il s*agit main- 
y> tenant de s'occuper de Tavenir et de chercher 
r> un remède â nos maux. Les Grecs, vous le 
» savez , sont sincèrement attachés à leur pa- 
» rôle et à la vérité^ ils sont lés premiers i 
n rendre service I et leur générosité ^Ale leur 
» bravoure. Rriam peut bien le dire, lui qui ^ 
» lorsque la guerre était parvenue au dernier 
» degré de violence et d'acharnement , ne laissa 
» pas de ressentir les effets de leur généreuse 
» compassion^ Les Grecs, dans cette guerre , 
» n'ont eu recours à la force que lorsqu'ils ont 
» eu à se plaindre des embûches tendues à leun 
» députés. Je m'explique ici b'brement clés au- 
y> teurs de cet attentat furent Priam et ses 
» enfans. Antimaque se joignit à eux, et la 
» mort récente de ses fils est un )uste cMti- 
» ment de son crime. Et c^est pour une Hélène 
^ que nous avons soutenu une pareiUe lutte ; 
)) pour une fenune criminelle , que les Grecs 
» se soucient fort peu de recouvrer maintenant! 
» Qu'on ia retienne donc cette misérable, et 
» ce peuple n^atu'a plus im ami, toutes les 
» nations s'armeront contre lui. Ah ! plutôt 
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» suppjipns les Grecs de vouloir bien, la rc- 
> prendre. Empressons-nous de les satisfaire , 
Y eu:s(queiious avons tant de foiç oâenjsés. Oui, 
» hâtonsrnoqs de nous réconcilier avec de tels 
)> honunes. Quant k moi, je quitterai cett^ 
)> ville , et. je fuirai loin de m^i. patiie pour ne 
» pas être t<5moin de son dernier désastre. Il 
» fut uo temps où le s^joiir df^ Troje i9>'étail^ 
» a^éable; ainjis, pareps., put^ie, tout alçr% 
» hf ^attachait k elle. Diç, C(es çng^ précieun^ 
y> nous en avons perdu mifi ']^f^Me , 1(^ reste n^ 
» tient plus à rien. Je ne v^us; plus vivre ave<;^ 
» des gens qui qp% ça(^, la, ruiu^. dfs i^p% 
» pays. Ceux qui soij^ Topxfs jusqu'ici danf 
» les comJ>ats , nç^us .le.iip avi^ reudy, les. d^* 
7i niers honqeurs^ spf^; l(»pi e^inemis çux-jnè-». 
» me&npuf en ontaçcordé la permissions mais.. 
y> depuis T^e^ P^ ^^ làclte assassinat nous 
7> avons souillé^ de sang humain 1^. temples et 
» les autels dqs.diqux, nous avons perdu ce 
»- droit. Ain3i, à la douleur de la mort de 
)) nos amiç^ noxxs^ ajouterons celle plus grande 
)) encore de Içs. voir, privés de sépulture» 
» Pour éyitçr ce malheur , faisons encore 
» un dernier, effort. Prodiguons l'or, l'argent, 
)) nos effqu les plus, précieux pour racheter 
» notre patrig. IJL ne manque pas de maisons 
>? opulentes dans Troie 5 que chacun de nous 
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)) tempus (pojnaaere ia.Baç ;ql\7Xa^, ju-^v 
» cundum.qrat; spcii ^ aj3i^> pr^i4q[f^>R 
hrum sajus^. palria dcuique iiic;alai^i|( 
» atlinuere ir^ Iiunç dienau. Qo^HT^. 9WM 
>) quid horum uoa ii^minului|)< ^ awt ii% 
» tolum sublatum nobisest? Nou fer^m 
» me cum his nlorari , quorum opéra 
M cuncta cum patria concidere* Et eos. 
» qnîdcm quos in belle fortuna eripuit, 
» utcumque jam sepeKvmius , concedea- 
M tibus ultro veniam hostibus : sed posl- 
» quam deQruTa.a£a& atque d6lu]H^^8fn- 
» guine humanopor scelus infecta, son^ji 
» hoc etiam any^imus : quippe^ ^bR^ 
h majora, supplicia ppat movl^Vf^, cjmrf^fifr 
» morum quam la if)sa anif^6ioi;i&, ^^ii 
» beuada suat^ Qv^, ne. apoid^fit j natm 
» saltem providete. j^uro atq]a.e ku}ui|>^ 
» modi alîîs pra&miis , redimeada. f^tiff^ 
» est. MuJb^ ic^. hac ciyitAp^ dates d<|fmui^ 
» singuli pro facultatibi^ in.t]Q^diiua co%^ 
» sulamus* Postremo oûeralur pro- yi^ 
» bostjbu&ji quod mox; iiiterîlu nostro ip;^ 
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n soram futurum est. Templorom etiam, 
n si necesse erit^ oraamentîs^ pro inco- 
;» lumttate patrise uteadum est. Sobssuas 
j» opes intus custodîat Priamus ^ solus di- 
j» vitias potiores cîvibus suis teneat : his 
ai etiam quse Cam Helena rapta sunt , in- 
» cubet^ Tideatque quem ad fînem uten- 
M dum putet patrise calamîtatibus. Nos 
» victi jam sumus malis aostris. n 



CAPUT IIÎ. 

HiBC atque aGa cum kcrymis dîsserente 
tOy cmieti simul gemîtum edunt; teaden- 
tes ad cœlam manus, annaere ; tôt adversis 
jrebas Priamum sioguli vel iater se omnes 
finem misemrum deprecantur. Ad pos- 
tremum uno ore patnam redimendam 
damant. In queis Priamus dilanians capuC 
Hein quam miserabili^ non solum jam 
se 9 ait 9 odio diis^ verum suis hostem 
effectum : quippe cui non amicus antea y 
non propinquus^ non denique civis inve- 
lùri posset^ qui aerumnis suis ingemisceret. 
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» contribue selon ses facultés. Pour conserver 
» notre existence, offrons à nos ennemis des 
D biens qui tomberaient en learpouyoir,si 
» la ville était prise. Dépouillons même les 
y> temples de leurs omemens si cela estnéces« 
» saire. Que Priam , au fond de son palais y , 
m garde ses trésors avec soin, qu'il les préfère 
» à ses concitoyens, que sans cesse il repaisse 
» ses yeux de ces funestes ricbesses enlevées 
» avec HéLèiii^, et qu'il nous dise jusqu^à quand 
» il voudra jotur des malheurs de Troie ; pour 
9 nous, c'en est fait, nous succombons sou9 
)» le poids de nps maux »» 

CHAPITRE IIL 

lEtV parlant ainsi , Ânténor ne pouvait re-- 
tenir ses larmes ; tons les assxstans en même ' 
temps poussent de profonds soupir», et ten- 
dent les mains vers le ciel; ils approuvent 
Anténor (a) y et supplient instamment Priant - 
de mettre fin à leur misère. Enfin y d'une voix 
unanime j ik s'écrient qu'il faut rachetée 
la patrie» Priam , en proie à la plus vive dou-» 
leur, leur répond : « Je suis maintenant ea 
»> horreur non-seulement aux dieux , mais ea-^ 
)i core i mes propres sujets ; de tant d^amis et 
» de pavens que j'avais, il ne s^en trouve plus 
y un seul qui prenne part à mes peines. Que 
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)) dis-je ? trouverais-je dans ceiw ville un luua^ 

» me q)ii daignât encore me plaindre. Jamais^ ni 

» app^vrayant , ni à cette heures, je n'ai souhaité 

» le^^aUxeuj; de mon peqple* Tout ce qui s'est 

i> pa^éa eu,s.on principe.da;isIecrimedePâri$ 

» etd$ui9. rorguqild'Heqtor^Maispuisqu'il n'est 

» au ppuyoir de personne de rappeler le passé , 

)) pourvoyons,, comme le dit Anténor , aupré- 

» sent, ct.QC.cupQnsrnQu& de l'avenir. J'abanr. 

)> donne tout ce que )e possède pour le salut 

» de l'état 5 et je donne à Anténor tous les pou- 

» voirs nécessaires pour traiter avec les Grecs. 

» Chargé de la haine de tous, je me relire, 

)) et j'accède d'avance à tout ce qui se fera ». 

CHAPITRE IV. 

Dès^que le roi se futretire^ onpritia résolution 
(l'envoyer Anlénor vers les Grecs pour savoii- 
définilivement leurs intei|itioi^, et on. lui donna. 
Ënée pour s^^oint, coiqine il llavait demandé. 
Après cet arrêté, le con>eil.se.js^a?ti. Verdie 
milieu.de la mii^ QéUpiç: pensant; bien cju'on 
voulait la livrer à. Ménélas, et craignant la 
vengeance d'un époux qu'elle avait abandonné , 
vint trouver seçrètemeintAïUénor, et le supplia. 
d!avoîr pour, elle quelques égards, dc} la rap*- 
peler au souvenir d^ Grecs et d'intercéder au- 
près d'eux en sa faveur. Elle ajouta q[ue de- 
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Namque optasse hœc non nunc demum^ 
verum, viyis AlexancJrQ atque Ekctore agi, 
cœpta. Sad quoniam. prsetqriu revocare 
nulli concessuoL est, praosenllum haben^. 
dan^/uturisquo adliibendon;! ratlonem.Sa 
namquç onmiumquadhaherei^ adredenapr^ 
tîonem patrîae potest^lenii, dare :' quam- 
rem Antenori agendam permittqre» Caete- 
rum se quoniam odio jam suis,essel, abire 
e conspectUy cpn^entientem hisquœ intçr 
se décernèrent. 



CAPUT IV. 

TuM scparato rege , placet uti Anienor 
ad Gcâecos redeat exploratum yoluatatem 
cerla^i, adjunctusque ei uti voluerat^ 
iÇnea^fita: comporta re^ discedkur. Sed 
média ferme nocte , Helena clam ad Ari- 
tenq^em. venit, Stu^jçaiis tradi se Menelao, 
etob id iram derelîclse domus; meluenâ : 
î taque eum orat^ ujti inter caetera sui quoi-* 
que apud Grœcos comme moratipnem fan 
ceret , ac pro se deprecaretur : caeterum , 
ut cognitum est, post Alexandri interilum 
invisa ei apud Trojam fuere omnia , desi- 
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deratusque ad suos redhus. Al lucis initia^ 
quibus imperatiim erat, ad naves veniunt, ' 
decretum civium cunctis narrant : itaque 
cum quibus antea ad confîrmanda quae 
lempus monebat^ secedunf. Ibi quum 
multa de republica ac summa rerum dis* 
sererent , yoluntatem quoque Helenae do- 
cent^ veniamque orant. Et ad postremum 
confirmant inter se proditionis pactionem. 
Dein ubi tempus visum est , cum Ulysse 
etDiomede adTrojam veniunt, cohibito 
Ajace ab -^nea, scilicet^ne qua insidlis 
opprimeretur talis vir, quem solum Bar- 
barinon secus quam Achillem metuebant. 
Igitur postquam duces Graeci in civitate 
conspecti sunt, cuncti cives tollunt spe 
animos^ existimantes fînem belli atque 
discordiarum. Itaque propere senatus ha- 
Intus^ ubi nostris prœsentîbus decernitur ^ 
primum omnium Anlimachnm ex omnt 
Phrygia exsutandum^ scilicct auctorem 
tanti mail. Dein super conditione pacis 
tractaii cœptom. 
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puis la mort d^Âlexandre, le séjour de Troie 
lui était devenu odieux, et qu'elle n'avait cessé 
de désirer son retour chez les Grecs. Le lende- 
main, au point du jour, les deux députés se 
rendent à nos vaisseaux , et nous font part 
du décret des Troyens; ils se retirent en-* 
suite à Técart avec les efEiciers qui , aupara-* 
^ant, avaient été nommés pour traiter avec 
eux. Là, après avoir parlé des affaires du 
royaume ,. ils les instruisent de la bonne vo-^ 
lonté d'Hélène , implorent son pardon , et 
confirment la promesse qu'ils ont faite de livrer 
la ville aux Grecs ; et ensuite , lorsqu'ils cru- 
rent qu'il en était tenq)s, ils retournèrent à la 
ville accompagnés d^Ulysse et de Diomède: 
mais Enée s'opposa k ce qu'Ajax s'y rendit 
avee eux, de peur que les Barbares, qui le 
redoutaient autant ^^Âcbille , ne lui tendissent 
des embûches. Cependant, à l'arrivée des gé- 
néraux grecs dans Troie, t^ps les citoyens ou^ * 
vrent leurs ceeura â la joie et k Tespérance, el 
croient v-oîr en ee. jour la fin de la guerre et 
de tous leurs malheurs* Le sénal; s^assemblè 
promptemettt ^ et en présenee de nQs chefs ^ 
bannit Antimaqne de la Fhrygie , comme l'au*» 
teur de tout le mal. On commence ensuite- & 
parlai des conditions deia paix« 



î. 
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CHAPITHE V. 

M-Ais au milieu de la discussion , to bruîli 
soudain, et des cris perçans se font entendre 
de la citadelle où était situé le palais de Priant. 
Ceux qui étaient assemblés dans le conseil, 
sortent épouvantés ; et craignant quelque per- 
fidie de la part des fils de Prîani , ils se reti- 
rent promptement dans le temple de Minerve. 
Un moment après , on apprend de ceux qui 
étaient sortis du fort que les fils d'Alexandre et 
d^Hélène venaient d'être écrasés par la chute 
du plancher de. l'appartement où ils demeu- 
paient : ils se- nommaient Bunome, Corithe cfr 
ïdée (3), Cet accident ayant oblîgéjes Troyen» 
d- ajourner le conseil, nos cheft se rendent ehes 
An ténor ^ et après avoir pris leur repas, ils y 
passent la- nuit. Là , ils apprennent d'Anténop 
que, suivant un ancien oracle, la ville de 
* Troie serait détruî^ de fond en comblis, si 1*0» 
parvenait à enlever le Palladium cfueFon con* 
«ervait dans le temple de Minerve (4) ; que cet 
auguste simulacre descendu- du ciel était venu 
se placer de lui-même sur Ic'sovimet de l'édi- 
fice (5) qu'Ilus faisait conetruire en l'honneur 
de- la déesse^ et qu'au milieu des travaux, 
lorsque la couverture t^'était point ^ijcore po-* 
sée, il avait de lui-même pris celle place. 
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CAPBT V. 

iNter quae repeate strepkusi, ex Pcr^ 
gamo^ ubi regia Pria^mi erat^ cL^orqiije 
ingens editur. Qua re turbati qui ia coor 
silio erant^ foras ^ro$iliuut> cr^dçnt^ 
iosidias teatatas solîpçf ^ ^^ff^^j^ Itf^!^ 
in templi^ Minerve prop^ç (^npeiâkmt» 
At paulo ppst y ^i^ bis qp ex,, arçe* df Çff qnr 
derant^ cognoscitur Alexandri fîlios^quos 
ex Helena susceperat , casu camerae ex* 
stinctos : bique erant Bunomus^ Cori- 

tbus^ atque Idaeys. Qu^ire. çonsflip.dilaV) y 
duces^ nostri. ad Antenor^ni abeuiit, ibir 
que acceptîs . çpulîs. pernoctaBL Prsetereq. 
cognoscunt ab Antenpre editum quondan^ 
oraculum Trojanis,maximoexîtio civitajtii 
fore, si Palladium^ quodin templo Miaei^ae^ 
esset^ extra mœiii« tollcretux : i^aoïquet 
id aptîquissimum Skgnjaiii cœlo. ^ublap-^ 
sum^ qua ien^pestale Ui^ tempbjjo^ Mi*« 
nervae exstruens. , prope s^ngin^um fasligii 
pervenerat^ ibique inter opera^ quum. 
necdum tegumen superpositum esset , se- 
dem sibi occupavisse, idquesiguum ligno 
febrefactum esse. Ilortaalîbus deia nos-* 
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tris uti secum. ad ea omnia enîteretur, 
ûicturum se quœ cuperent respondit. At- 
^e hîs pnedicit^ publiée se în consilio 
super qualitate eorum quœ postulaturi 
^ssent^ exertius disserturum ^ scilicet ne 
qua suspido sui apud Barbaros oriretur. 
Ita composito negotio^ cum luce sîmul 
Anienor ac reliqui proceres ad Priamum 
Yadunt; nostri ad oaves redeunt. 

CAPUT VI. 

Dciir ubi judta pueris facta sunt y post 
diem tertium Idaeus supradictos duces 
accitum venit : queis prsesentibusLampus^ 
caeterique quorum consîlium praevalebat^ 
xnulta disserere, atque docere ea quœ an- 
tea gesta essent temere et inconsulte ^ non 
pecse^quippe qui coutempti despectique 
a regulis^ arbîtrio alieno agerent. Cœte- 
nun quod arma adversus Graecos tulis^ 
sent^ non sponte factum : namque qui 
aub imperio alîeno agerent, exspectan- 
dum his, atque exsequendum esse nutum 
ejus qui teneat. Ob quae dignum esse 
"-Gnecos data venia consulere eis, oui sem- 
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Cette statue était de bois. Les nôtres engagent 
Anténor à )oindre ses efforu anx leurs pour 
enlever le Palladium.. Ce prince promet de 
les satisfaire^ seulement il les prévient qu^il 
fçindra de parler dans le conseil avec beau- 
coup de chalenr contre les Grecs an sujet 
des conditions de la paix , de peur d'inspirer 
aux Barbares des soupçons sur sa conduite. Le 
lendemain , au lever du soleil , Anténor et les 
grands du royaume se rendent chez Priam , et 
nos che& retournent à leurs vaisseaux* 

CHAPITRE VL 

Les trois jours suivans furent employés a 
rendre aux fils d'Alexandre les Honneurs fu^ 
nèbres *, après ee temps , Idée aniva.à nos vais- 
seaux poiu* inviter nos plénipotentiaires à ve- 
nir au conseil. Lampus et ceux dont l'avis 
prévalait dans l'assemblée, s'excusèrent en 
leur présence et dirent : « Qu'ils n'étaient 
» point les auteurs de ce qui s'était fait jus- 
» qu'alors, que toujours en butte au mépris 
j» et à la haine des fils de Priam , ils n'avaient 
» eu aucune autorité dans les conseils; que 
jt s'ils avaient porté les armes centre les Grecs , 
» c'était parce que, soumis au pouvoir d'un 
» chef, ils avaient dû s'en rapporter à sa pnt* 
» dence , et lui obéir aveuglément ; qu'il serait 
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9 hioBL digne de k générosité des Grecs d^a<^ 
IL T^WTc ^ard à ceux qui aT^ûent toujours désiré 
« aitkfliiii^nt la^ p^x, et cju^au reste, le» 
1 Troejrens étalant justement punis de kur in« 
^ juste a^ession ». Cliacun ayiupit parlé de 
pa|t et d'autre, on es vint enfin à traiter du 
prix quefon m^ttrai^àla paix , et damoded'ae* 
quitter la somme qui serait convenue^ Piomède 
demandait cinq mifie talens d^or et mitant/ d& 
tàleps. d'argent (&} ;' en outre cent mille mesuf^ 
res de blé pendant Pespace de dix ansk A cette 
proposition, tops ^dont Je silence. Aaténor 
prend alors la parole : ce Vous agisses envers 
Y uKmft, dit-ii, Qion oomme des. Gbrecs, «uiîs 
^ 0pQiiiifi.dfiflLBiad)are8>v et quand voriisdaQa^^ 
yLÙ^ Vwiîj^fmhl^ QJK Tok dbireH«aD|L qn&^ 
3i spi«5.pcétM»,d«ti»iiMçr^dekp^ xom tou» 
»f plc^^non k hs^ gu@rre. Troie., muème ayant 
x^ d'avpif. 4t4 épui^ par les avances fournies 
x^ à SQ^au^^Ui^^es , UQ possédait pa» use somme 
)i. si <;ç(||si<l^rab]iç. Si vous voulez tenir à ce 
» prii^, notre dernière ressource sa:^ de nous* 
» reafermà* dans nos tempiLes , d'y mettre nous- 
» mêmes le feu, et de nous enâevelic dans les 
» flammes avec notre mallieurcuse patrie y>, 
Qioinède lui répond : <t Nous nesommes point 
» ;venus d'Argos pour contempler vos rem- 
)!. tpaits , mais pour vous combattre -, si donc 
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per ftuctores pacis fïterint : cdeferaih À 
Trotyaaâis ob tûdeèOnsulta isaf&s po^tiàrtiift 
exAcbtm. Deifk tntdto hinc fttque ikide hà- 
bîto ^6ermoiie> âd {k>stFâfnttih di3 modo 
prsemionim agi cœptum. Tum DSomedefc 
quiaque millia talentorum auri^ ac toti' 
dem argenti optât : ^rœterea trlticî cea- 
teaa millia, eaque per annos decem. Tum 
silentio habito a cunctis, Aatenor, noa 
Grseconim more agere eos adversmn se 
lir}t> Sed bàrbairo : nttmque quod impos* 
ftibiiià postnlaretlt , pàlam fl^ y pi^ëxtù 
pàcis beHtith eos inàti%(ete : csetéruiti aun 
tanlHiti at(jttc Irfgehtî ne tiim quîderA 
priusi(]iiam iîi aûlciliia coaducta dilacëra^ 
rettir, civitàti fuisse. Quod si petrùàneté 
in eAdem avaritia vellent, ^pèré*è Trb^ 
]mâ^i ùti cltasïs pofrrïs y incetÈ^lkfne intxik 
AbmttA ^rficiis, ad pààltèmnin Oeià 
èibi <5«nti psftnà étîtiiim pétèrent. Cdttti'â 
XHt^èÀéd : « Nciti éWltàteih réÉltiâti èôii^ 
^) sidctàttiin Argii vénimus, Véfoita ad^ 
>i vérttito to^ dîniicàlttri. QtttJteitoi àtt^ 
a eiiàm 'Aùttré VéïtàTé iù "iiÀitià »t ; pitHA 
» 6^ie^i^^è,iit)ali^^igtfl^9i3dKtîsIfi<^ 



22 GUERRE Dï TROIE* 

» fectis injuria ^ ulcisci hostes suos finis 
» est M. Tum Panthus in proximum diem 
veniam deliberandi orat. Ita nostri ad An* 
tenorem abeunt^. atque inde in œdem 
Minerve. 



CAPUT Vit 

Intérim cognosciturînapparatu reram 
divinaruni portentum ingens : namque 
aris composita sacrorum consueta^ niox 
siibjectus ignis non comprehendere ^ ne- 
que consumere uti antea^ sed aspernari. 
Qua re turbati populares^ simul uti fîdem 
nuncii noscerent^ ad arani Apollinis con- 
fluunt^ atque ibi superpositis extorum 
partibus^ ubi flamma admota est^ repente 
cuncta quse inerant distutbata ^ ad terram 
decidunt : quo spectaculo perculsis atque 
attonjlis omnibus , subito avis aquila stri- 
dore magao immîttit sese^ atque extorum 
partem eripit^ moxque supervolans^ ad 
naveis Graecomm pergit^ ibique raptum 
ooiittit. Id rero Bâdbariiioa iam levé aot 
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1» VOUS VOUS proposes de continuer la guerre, 
1) les Grecs sont prêts à \ous répondre^ ou si^ 
V comme vous le dites, vous voulez livrer 
» votre patrie aux flammes, nous ne nous y 
n opposons nullement ^ car les Grecs outragés 
» n^ont pour but que la vengeance ». Pan- 
thus les prie de rçmettre la délibération au len-* 
demain, et nos chefs serendent dies Anténor^ 
et de là au temple de Miner^. 

CHAPITRE Yll. 

Cependant on est témoin à Troie d^vn 
prodige étonnant. Le feu , loin de consumer 
les offrandes placées sur Fautel, ne daigna 
pas même s'y attacher , et sembla s'en écar- 
ter (7). Les Troyens , épouvantés à cette nour 
velle, accourent en foule au temple d'Apol- 
lon^ les entrailles des victimes, à l'approche 
du feu , se dispersent et tombent à terre; mais 
au milieu de Tétonnement et de la frayeur des 
spectateurs , Un aigle , fondant soudain vers 
ranxèl avec un grand bruit , enlève une partie 
ûe la victime , et , dirigeant son vol vers les 
vaisseaux des Grecs, il y abandonne sa proie(8). 
Cet augure ne parut point obscm* aux Bar- 
bares vils y lurent ouvertement leur destinée fu^. 
ture. Diomède et Ulysse , feignant d'ignorer 
ce qui venait de se passer , rse promenaient sur r 
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la place publii^e , examinaient avec ktténtioh 
les monumens de la ville , et louaient leur 
belle oitldnilah^. Gëpciidkht, du côté àes 
Gi^cs , ùti tel Aënéàtoéht ai^ît fhi]^|pé tôùsles 
esprits; alors Calchiés nous invite à preudrè 
courage , "et noùâ assuré que bientôt nous se- 
rons nia4ti^ dé la villte et 'dé tbut ce qû'éUé 
renferme; ■' * 



CHAPITRE VIII. 

Héctïbè , instruite de ce ïunèsté présage , 
4ort de sbn palais pour apaiser lés dieux , 
prihcîpàkfilënt Minerve et Apollon ; elle 
tliargè lés autelà des dons les plus rich^ , et 
présente les plus belles YÎcïîmès; mais lors- 
iju*il s'agit de leè brûler, on voit , comme la 
frreiîiière fois, le feu s'éteindre 'à leur apjprà- 
èhe. Au milieu de rîhqùiétudé générale , Cas- 
«aûdré, ilià]^ir<^è '^àr la ifivmâ /oràonna de 
ft^flsj^àWèt îes* lictîWiâ 4iî'tdftbéau ^lËecior, 
lies imekàk 9^âr^&' Ment placés sur U "ïk- 
diier , et MèfàïÔÏ WnsuÉtTés par Te feu. Comme 
lë fôuf-b'ôniihéhçaït a Ëitiisisér , cbiacim ^e retira 
âàhs )si 'inàiâon. "^éttdaht la huit, Antâiorsè 
rend éétthtiMëm. àù tëinplë de ÎVGnerye , et , em- 
i^cjikciM^^^ , les proioiessès et 
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in obscuro, scd palam perniciosum cre- ^ 
dere. Intérim Diomedes eum Ulysse dis- 
siniulantes quae gerebantur, obambulare 
in forô^ drcumspicientes laudantesque 
prseclara openun dvitatis ejus* At apud 
oaves auspicio tali motis omnium animis^ 
Galchas uti bonum animmn gérèrent hor^ 
tatur ; brevi quippe dominos fore eorum 
quse apud Trojami essent. 

CAPUT VIIL 

C^TERUMHecuba^ré cognita^placatum' 
deos egreditur, ac praedpue Miuervam 
atque Apoltinem j queis cum dona multa ^ 
tum yictimas opimas admovet : sed ia 
adolendo-quae sacra aris reddebantur., eo- 
dem modo restingui ignes^ ac repente in« 
terire visi. Inter quâc tam solidta ^ Cassan* 
dra deo plena y yictimas ad Hectoris tu^ 
mulam transfçrri imperat : dcos quippe 
aspemari jam sacrifida^ indignatos ob 
commissum paullo ante scelus in ApoUi* 
nem. Ita tauris qui iramolati erant^ ad ro« 
gum Hectoris , sicuti imperabatur^ appor* 
tatis , moxque igni subjecto , consumun** 
tor cuncta. Inde ubi jamjresperarat, do^ 
XI. ;a 
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.xnum discessum : atque eadem noete Art- 
. ténor clam in templum Minervae venît^ 
ubi multis precibus vi mixtis Theano >.quae 
^i templo sacerdos erat impulit j uti Pallar 
dium sibi traderet : habituram namque 
Biagnaejns reipraemia. Ita perfecto nego- 
tio ad nostros venit^ hisque (>roniissum 
offert : ve'rum id Graeci obvolutum bene , 
quo ne intelligia quoquam posset , vehicu- 
lo ad tentoria Uly ssîs per necessarios fidos- 
que suos remittunt. At lucis principio post- 
quam senatus coactus^ et nostri ingressî 
sunt , Antenor veluti îracundiam Graeco- 
rura metuens , yeniam orare éorum , quap 
adversum eos pro palria exertius disser uis- 
6et. Dein Ulysses , non se his moveri , ne- 
que indignari ^ sed quod finis in tractando 
non adhîberetur : maxime quum opportu- 
fium ad navîgandum tcmpus brevi prœtef- 
volet, Tuift multo invîcèm habito sermo- 
ne > ad postrémum bînis miJ13)ùs talento- 
rom aiui atque argentî rem decidunt : 
quod uti ad sùos referrent , Grsed iad na- 
ves abeunt. Ibi conductis ducîbus , cuncta 
dicta gestaque exponunt : Palladium etiàm 
tiblatuiQ per Anteaorem docent. Deta ex 



lïvîiî: cinquiemi. ^j 

violence , il oblige Théano , grande - prêtres^ 
du temple , à lui livrer le PaUadinm* Muni de 
ce gage précieux , il va promplement trouver 
Diomède et Ulysse ^ le leur remet entre les 
mains , comme il l'avait promis (9). Ceux-ci 
voilent bien la statue ^ afin que personne ne 
puisse la reconnaître ,«t la fcmt cc^duire à Isi 
tente d'tJlysse dans itn charriot couvert , par 
des gens surs et discrets. Le lendeawn , au 
point du )our, dès que le sénat fut assemblé;) 
et que les nôtres furent entres dans le conseil^ 
Anténor 9 feignant de craindre le ressentiment 
des Grecs , leur fait excuse pour les ex|>ressioiM 
qui, la veille, lui étaient échappées contre 
eux en faveur de sa patrie. Ulysse lui répond 
que son attachement aux intérêts de Troie ne 
Tavait jama» indisposé contre lui, qu'il était 
seulement lâché de la lenteur qu'on mettait 
à Yégler les «conditions , parce que la saison 
pour mettre aimer cesserait bi^itàt d'être ts^ 
vorable. Après une longuediscusàon de part et 
d'autre , on s'en tient enfin à deux m^ talena 
d'or et d'argent. Tout étant ainsi réglé , Dio» 
méde et Ulysse se rendent aux vaisseaux pour 
nous instruirêdu succès de leur aégofcîa^n : en 
prés^ice des chefs assemblés , ils neos font part 
de tout ce qui s'est passé à Troie, et nous 
apprennent que le Palladium « été enlevé par 
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'Anténor. D'un consentement unanime , on ins- 
truit toute Tamiée de cette heureuse nouvelle.- 

CHAPITRE IX. 

Ensuite tous nos chefs arrêtent qu'il sera 
fait à Minerve un présent* digne d'elle. On. 
introduit Hélénus pour prendre de lui des 
renseignemens. Ce prince raconté tout ce 
qui s'éuét passé hors de sa présence avec au* 
tant d'exactitude que s'il en eût été témoin 
oculaire. Il ajoute que la puissance de Troie 
touchait à son terme , et que la ruine de cette 
ville était assurée depuis que le Palladium , 
son plus ferme appui , lui avait été ravi ; que 
pour offrir à Minerve un don qui fût fatal aux 
Troyenô , il fallait construire un cheval de bois 
d'une grandeur prodigieuse , dont la hauteur 
dominât sur la ville (10)5 que lesTroyens, pour 
le recevoir , abattraient un pan de muraille^ 
et qu'enfin Anténor en donnerait lui-même le 
conseil 9 et fournirait ainsi à ses concitoyens 
le moyen d'introduire dans leurs remparts 
l'instrument de leur ruine. En ce moment , 
il pense à son malheureux père , et aux frè- 
res qui lui restent^ pousse de tristes gémisse^ 
mens et tombe baigné de larmes et sans mouve- 
Ynent.Dès que son trouble fut dissipé, et qu'il 
tBHtirepn3 r usage de ses sens ,' Pyrrhus se le fit 
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omnium senlentia, reliquus miles rem 
cognoscit. ■ 

CAPUT IX. 

,t 

Ob quaeplacetuniversis, mitti Minervaô. 
donum quam honoratissîmum. Tum ac-. 
citus ad eam rem Helenus, cuncta quae 
clam se gesta erant^ ac si prsesens adfuîs-* 
set y ordîne expoait , additque finem jami 
advenisse Trojanarum rermn : quippe quo 
maximesustentaretursummacivitatisejus^ 
Palladium fuisse; quo ablato^ exitiumia- 
gruere : caeterum donum Minervse fatale 
Trojanis esse y equum ligno fabrefactum 
forma ingenti, cujus magnitudine mûri 
Solvendi essent^ adnitente atque adminis^ 
tro Antenore : dein recordatus parentem. 
Priamura residuosque fratres, fletuni edit 
mîserabîlem, consternatusqué per dolo- 
rem atque obstupefactus ruît. Tum Pyr- 
rhus collectum éum , ref cctumque auimi^ 
ad se deducit, custodesque addit^ veritus 
ne qua per eum bostibus quae gesta erant^ 
patefierent. Quod ubi Helenus persensit, ; 
Pyrrhum uti bonum animum gereret hor- 
tatur ^ securumsui^ secretorumque : nam- 
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que se Gum eo eliam post patriae excidium^ 
niulfis tempestatîbus in Graecia moratu- 
rum. Itaque ut Heleiio placuerat, loulta 
materies quae apta hujusmodi fabricae vi- 
debatur^ per Ëpeum atque A jacem Oilei 
advecta. 



CAPUT X. 

Intérim firmatorespactœpadsadTro^ 
jam ennt^ decem lectî duces y S^ioniedes^ 
Ulysses^ Idomeneus^ Ajax Telamonius^ 
Nestor, Meriones, Thoas, Philocteta , 
Neoptolemus, atque Eumelus : quos ubi 
în foro anîmadvertere populares , laeti anî- 
mos toUunt , finem jam aerumnarum cre- 
dentés. Itaque singuli, plures, uti quisque 
occurrerat , bénigne adeunt , salutant , at- 
que gratulantes exosculantur. Tum Pria- 
mus pro Heleno orare Graecos, multisque 
adhibitis preeîbus , commendare charis- 
simum sibi, et înler caeteros dilectum ma- 
^8 propter prudentiam* Dein ubi tempus 
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amener , et lui donna une garde , dans la craintei 
qu'il ne découvrit aux ennemis ce qu't]^ avait 
projeté. Hélénus, devinant sa pensée, l^viuij[ 
bannir toute ii^quiétude , à se fier à lui et i ^ 
discrétion , et ajouta qu'après la ruine de sa 
patrie, il était destiné i rester avec lui fin* 
long-temps dans la Grèce. Aussitôt, selon 
l'avis d'Hélénus , on ckargea Ëpéus et AJMT 
Oïlée du soin de faire apporter toute la mêr^ 
tière propre à U Construetion du che¥al« 

CHAPITRE X. 

Dix de nos prineipaux ehefe, Diomède^ 
Ulysse, Idom^ée , Ajax Télamon , Nestor -y 
Mérion, Thoas, Philoctète, Néoptolème et 
Eumèle, se rendent à Troie pour mettre b 
sceau à la paix qui avait été conclue. Le peu- 
ple , à leur arrivée , fait éclater les transport» 
de sa joie , reprend courage , et croit voir la 
fin de ses malhltirs. Les citoyens , en foule ou 
séparément , suivant que le hasard les conduit , 
accourent à eux, les comblent de bénédic- 
tions et les tiennent étroit^nent embrassésî. 
Priam , de son o6té , emploie auprès des Grecs 
les prières les plus pressantes , et les conjure 
d'épargner son fils Hélénus , qui , à caus^ de sa 
prudence et de sa profonde sagesse , avait tott-^ 
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jours été Tobjet principal de son amour. Sur 
le soh* ) un repas splendide fut seiTi sur la place 
publique en l'honneur des Grecs , et pour 
•âébrer l'heureux retoui* de la paix» Anlénor , 
chargé du soin de présenter les mets à nos conci- 
toyens, s'en acquitta de la manière ]aplus obli- 
geante. Le lendemain, au point du jour, tous les 
vieillards s'assemblent dans le temple de Miner- 
ve. . Anténor leur fait son rapport sur la mission 
des Grecs à l'pccasion de la paix. Les dix dé- 
putés sont introduits dans l'assemblée ^ on se 
donne les témoignages de l'amitié la plus sin^ 
cère ^ les mains sont jointes les unes aux au- 
tres , et l'on convient que le jour suivant des 
autels seront élevés au milieu de la plaine, et 
qu'en présence de tous on cimentera la paix 
par les sermens les plus sacrés. Au moment 
de la cérémonie, Diomède et Ulysse jurent 
les premiers d'observer fidèlement le traité 
conclu avec Anténor. Ils prennent à témoin 
le grand Jupiter (ii), la Terre, le Soleil, la 
Lune et l'Océan. Les victimes destinées au sa- 
crifice sont amenées ^ on les coupe en deux. 
Une des parts étant tournée yers l'orient , et 
l'autre vers les vaisseaux des Grecs , Diomède 
iBt Ulysse passent au milieu,. Anténor y passe à 
son tour , et prête le serment dans les mêmes 
termes. lia cérémonie achevée, chacun se i^e- 
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visam est, coàvivium publiée cœptum m 
hoaore ducum , coîtaeque pacis, Antenore: 
deserviente Graecîs , atque omni modo bcr. 
nigne exhibénte cuncta. At lucis inîtio se-« 
nés omnes iir œdem Mluer^ae conveniunti. 
In quels Antenor refert, missos a Graecîs : 
super conditionibusprsedictœ paois, decem 
leclosviros: quosubi deduci in âenatum. 
placuit , et dextrse invicem datae atque ac- 
ceptae sunt, statuunt inter ise utî proxîmo 
die^ campi medio atque in ore omnium, 
aras statuant^ in queis fidem pacls jurisju* 
randi religionibus firmareut. Queîsperfec- 
tis, Diomedes atque Ulysses jurare occi- 
pîunt y permansuros se in eo quod sibi cum 
Antenore convenisset, testesque in eam 
rem Jovem summum, Terram matrem, 
Solem , Lûnam, atque Oceanum fore. 
Deiii excisis in partes dua^ hostiis quse ad 
eam rem admotœ erant^ita uti pars ad so- 
lem, residuum ad naves spectaret, per mé- 
dium trànseunt. Dein Antenor în eadem 
verba placitum confirmât. Itaperfecto ne- 
gotio , ad suos quisque abeunt. Cœterum 
Barbari Antenorem summis effeiTe lau- 
dibus^ advenientem singuU quasi deum 

2.. 
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Tenerari : solum quippe omnium credere 
ftuctorem pacis ejus , coitaeque cum Grae- 
ds amicitiœ. Ita sopito jam exinde bello, 
^passîm utî qnisque par lium yoluerat^ nune 
Graeci cum Trojanis^ rursuSque hi apud 
naves amîce agere. Intérim ubî fœdus in- 
tervenerat, cuncti Barbarorum socii qui 
bello residui erant^ gratulantes interventu 
pacis ad suos discedunt^ ne opperieilte& 
quidefn praemia tantorum discrlminum 
atque serumnarum^ scilicet veriti^ ne qua 
pacti jSdes apud Barbaro3 dissolveretur. 



CÀPUT XL 

ÏNTERim apud naves, uti Heleao pla- 
cuerat , equus tabulatis exstruitur per 
Epeum fabricatorem ejus operis : cui edito 
in imraensum y ima quœ sub pedibus 
erant^ rôtis interposîtis suspenderat, sci- 
licet quo attractu motus facilius foret : 
quem offerri donum Minervae maximum ^ 



•^ 
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tire k sa maison. Les Barbares ne se lassaient 
point de combler Anténor d'éloges *, ils le re* 
gardaient tous comme un dieu envoyé du ciel 
pour les protéger; en effet, ils le croyaient 
généralement Tauteur de la paix , et se félici« 
taient d'avance de voir par son moyen régner 
entre eux et les Grecs une amitié durable. La 
guerre ainsi terminée à la grande satisfaction 
des deux partis , les Grecs et les Troyens en- 
tretenaient un libre commerce entre eux; les 
uns allaient de la ville aux vaisseaux, et left 
isiutres des vaisseaux à la ville. Après la con^ 
clusion de la paix , les alliés , qui étaient res- 
tés dans Troie , charmés de cet heureux événe* 
ment , prirent chacun le chemin de leur payç , 
n'osant pas même demander la récompense de 
leurs travaux et de leurs services , datis la 
crainte de causer une rupture. 

CHAPITRE XL 

De son c6té , Epéus construisait' le cheval 
dont Hélénus avait donné Tidée. Cette ma- 
chine était d'une hauteur prodigieuse. Ou 
avait adapté des roues à ses pieds (ii), afiù 
qu'elle pût se mouvoir plus facilement. O9 
parlait par-tout du magnifique présent qu'on 
allait faire à Minerve. Cependant, Enée et An-^ 
iéaoT portaient dans le temple de la déesse 
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Tor et Targeni qu'on était convenu de livrer. 
Lorsque les Grecs eiu*ent appris que les auxi- 
liaires étaient partis, ils s'attachèrent encore 
davantage à prouver aux Troyens leiu'^.amitié , et 
leur désir de maintenir la paix. Dès ce mo- 
ment il n'y eut plus personne de tué ni de 
blessé parmi les Barbares , ce qui écarta tout 
soupçon au sujet du coup que nous médi- 
tions. Le cheval, achevé avec le plus grand 
soin , fut conduit près de la ville par les Grecs, 
qui avertirent d'avance les Troyens de venir 
recevoir avec respect ce présent offert à Mi- 
nerve. Aussitôt les habitans , transportés de 
joie , sortent en foule de la ville -, et avec 
toutes les cérémonie* religieuses que la circon- 
stance commande , ils l'acceptent des mains des 
Grecs, et le traînent jusqu'au pied de leurs 
remparts. La hauteur du colosse l'empêchait 
de passer par les portes. Les Troyens prennent 
aussitôt la résolution de faire une brèche en 
abattant un pan de muraille (i 3) : il ne se 
trouva personne qui eût assez de prévoyance 
pour s'opposer à ce pernicieux dessein. Ainsi , 
ees mius qui subsistaient depuis tant d'années, 
ces remparts menaçans, construits, comme on 
ledisait,'parNeptuneetparApollon,sontabattus 
imprudemment par les habitans eux-mêmes. 
D n'y avait encore qu'une partie de l'ouvrage 
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omnium ore agitabatur. Cœterum apud 
Trojam aurî atque argenlî prsedictum 
pondus^ per Antenorem atque ^neam 
summo studio in aedem Minervœ porta- 
jbatur. Et Graeci , pôstquam auxilia socio- 
rum dimissa cognîtum est , impensius 
pacem atque amicitiam agitavere, nullo 
exinde Barbarorum interfecto, aut vul- 
nerato ; quo magis sine ulla discordiarum 
suspicioneapud hostes fuere.Dein equum 
compactum adfabre, confixumque ad mu- 
ros movent praenunciato Trojanis, uti cura 
summa religione susciperent, Minervae sci- 
licetsacrum,dicatumque.Quare magna vis 
honiimim portis egressa , summa laetitia , 
sacrificioque donum excîpît^ attrahitqué 
propius mœnia. Sed pôstquam magnitu- 
dine opeiis impediri per portas îngressum 
animadvertere , consilium destruendorum 
desuper murorum capîunt, neque quîs- 
quam seras prse tali studio decernebat. Ita 
inviolatum multis tempestatibus murorum 
opus^ Nep tunique, ut perhibebatur, at- 
que ApoUinis maxima monumenta , nullo 
dilectu civium maiiibus dissolvuntur. Sed 
postquaixi major pars operis dejecta est^ 
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consulto a Graecis intercessura , confif-* 
mantibus non se passuros intra mœnia 
duci equum , priusquam praedictum aurt 
atque argent! pondus susceperînt. Ita în- 
termisso opère, semîrutisque mœnibus, 
Ulysses cunctos cîvîtatîs Trojanse artifices, 
ad reficiendas naves conducit. Composita 
deîn universa classe, ubi cuncta navigîo 
inslructa, et prsemium persolutum est^ 
jubent nostri peragere incœpta. Itaque 
destructa murorum parte , cum joco , las- 
ciyiaque induxere equum, feminis inter 
se atque vins certatim attrahere festinan- 
tibus. 



CAPUT XIL 



Intérim Grœci ubi cuncta n^bus îm* 
posita sunt , incensis omnium taoemactil^s 
ad Sigaeum secedunt , ibique noctem op-^ 
perîuntur : fessis dein multo yino atque 
somno Barbaris, quae utraque per Isetî- 
tîam securitatemque pacis intervenerant^ 
inulto sileutio adciyitatem navigant, ser-- 
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de faite , lorsque les Grecs s'opposèrent à ce 
que Ton continuât, disant qu'ils ne souffri-» 
raient point que le cheval fût reçu dans la 
ville , que la contribution stipulée n'eut été 
entièrement acquittée. L'ouvrage resta donc 
interrompu, et les murailles abattues à demi. 
Pendant ce temps, Ulysse louait tous les ou- 
vriers de la ville qu'il pouvait trouver pour 
réparer les vaisseaux. La flotte, par ce moyen, 
fut bientôt en état et prête à mettre en mer* . 
La contribution entièrement payée , les Grecs 
laissèrent les Troy^is libres de poursuivre leur 
entreprise. Une partie des murs est donc Tdn^ 
versée *, les hommes , et mêmes les femmes , 
chantent et dansent autour du cheval, l'intro^ 
duisent dans l'intérieur de la ville , et tous se 
disputent l'honneur de travailler à cet acte de 
religion. 

CHAPITRE XIL 

Les Grecs , après avoir chargé leurs bagage» 
sur les vaisseaux, bràlèrent leurs tentes (i4) ,. 
s'embarquèrent , et doublant le promontoire de 
Sigée (i5), jetèrent l'ancre à quelque distance 
de k c6te en attendant la nuit. Cependant les^ 
Barbares , dans l'excès de leur joie ^ s'étaient eni-^ 
vrés ; et se croyant bien en sûreté à Tabri de la 
:p«nL,il8 goAiaieptlesdouceun du r^jp». Tour-» 
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nant alors les proues , nous faisons voile Ver/ 
la ville dans le plus grand silence , guidés par 
la lumière d'un flambeau que Sinon avait placé 
secrètement sur une tour, et qu'il oflrait à nos 
yeux (i6)- Bientôt nous entrons dans Troie 
par la brèche 5 chacun de nous se partage les 
différens quartiers, et au signal convenu, nous 
tombons siu* tous ceux que le hasard oflre à 
nos coups et nous les égorgeons sans pitié ^ les 
places , les rues , les maisons , les palais , les 
temples des dieux deviennent le théâtre du car- 
nage. Ceux des habitans que les cris des mou- 
rans réveillent n'ont pas même le temps de 
s'a;:'mer, ni de songer à la fuite. Bientôt le 
massacre devient général y le sang coule sans 
relâche-, les enfans dans les bras de leurs mères, 
les pères sous les yeux de leurs enfans sont 
moissonnés par le fer meurtrier, et à leur 
tour, les témoins de ce cruel spectacle tombent, 
sans pouvoir donner une larme à leurs chers 
parens. Avec plus de fureur encore, le feii 
exerce ses ravages 5 la flanune se communique 
par-tout avec rapidité. Les Grecs avaient eu la 
précaution de mettre une garde nombreuse à 
la demeure d'Anténor et d'Enée. Priam en 
ce moment , désespéré , se réfugie au pied ^ 
de l'autel de Jupiter, placé sous le vestibule 
de son palais (17). Beaucoup d'autres se sau- 
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^ntes signum quod igni elatô Sinon ^ ad 
eam rem clam positus, sustulerat : mox* 
que omnes postquam intrayere mcmia^ 
divîsis inter se clvitatislocis^ ubi signum 
datum agnoyere, casdere eos quos fors 
objecerat, atque obtruncare passim pey 
domos atque yias^ loca sacra profanaque^ 
et si qui peraooserant , priusquam armare 
se y aut âliud pro salute capere quireut^ 
opprimere : prorsus nuUa requies stragÎB^ 
atque funerum^ quum palam et in ore 
suorum liberi^ parentesque magno ins- 
pectantium gemitu necarentur , moxque 
îpsi qui spectaculo charissimorum iuter- 
fuerant, miserandum in modum interi- 
rent. Neque segnius per totam urbem 
incendiis gestum , positis prius defenso- 
ribus ad domum ^Eneae atque Antenoris. 
Intérim Priamus re cognîta , ad aram 
Joyisantesedificialis confugit,multique ex 
eo loco ad reliqua deorum templa : in queis 
Gassandra in aedem Minervae, Sed post- 
quam uniyersos qui in matius vénérant, 
fœde, atque inultos obtruncavere, ocd- 
piente luce domum in qua Helena erat 
aggrediuntur. Dû Menelaus Deiphobum, 
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quem post Alexandri interitum Helenae 
jnatrimonium intercepisse ^ supra docui- 
mus^ exsectis primo auribus^ brachiisque 
ablatis^ deinde naribus^ ad postremum 
troncatum omni ex parte ^ fœ<)atum(pie 
Summo cruciatu necat. Dein Priamum 
^eoptolemus sine ullo œtatis atque hono- 
ris dilecturetinentein utraque miiQu aram 
jugulât. Gaeterum Cassandram Ajax Oil«i 
t sacro Miaerv8& captiyam âbstrahit. 



CAPUT XIII. 

Hoc modo consumptis cum civîtate Bar- 
bari3> deliberatio inita super bis qui ab 
deorum ans auxilium vitae imploraverant t 
decretumque ab omnibus^ uti per vim 
avulsi necarentur : tantus dolor injurise y 
et ob id studium exstinguendi Trojaui 
nominis incesserat. Ita comprehensi qui 
cruciatum prœdict» noctis subterfuge-^ 
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vent dans les temples ^ etCassandre da|is celui 
de Minerve. Ajnrès avoir immolé ^ê^ éprptiv^ 
de résistance tous les imJheur^iis: «foi s^of» 
fraient à eux , les Grecs fon4ent avec impé* 
tuosite sur le palais qu'occupait Hél^e. Le 
jour cpmmençait 4 pupitre ; U y ]M(^é}a^ ^ 9ln 
térédesang, rencontre Péipjiobe, qui > ooiom^ 
nous Tavons dit, ^vait épousé oetle princesaa 
après la WN^ dWeacaudre \ U Tab^tt k #e« pieds 9 
lui coupe led mains > le neii ^ les oreilles, ei 
le laisse, ^nsi mutilé, périr dans de$ touimena 
ajQfreux. Ensuite !Néc^>toléme , sans égard pour 
Tâge ni pour la di^té de Priam, le maâsaere. 
inhumainemeut au mom^iit qu'il ten%U le^ auf* 
t^ls étroitement ei^bras^és» Ajax Oïléç arrache 
Cassandre du temple de Minerve pour en faire 
sa captive. 

CHAPITRE XUI. 

La ville réduite en cendres et les Barbares 
ensevelis sous ses ruines , on délibère sur ce 
qu*on fera de ceux qui s^étaient réfti^és dîans 
les temples , comptant sur le secours des dieux. 
Tout le monde est d'avis qu^ils soient pas* 
ses au fil de l'épée. La violence de notre 
ressentiment était telle, que nous eussions 
voulu éteindre jusqu'au nom de ce peuple 
perfide. On arrache avec Aueur de leurs ren 
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traites ceu^ qui avaient échappé au camag/e 
la nuit précédente, et ils sont égorgés sans 
résistance comme de faibles troupeaux. On 
alla ensuite fouiller jusque parmi les décom-* 
t^'es des temples et des maisons incendiés pour 
détruire ce que le feu avait épargné; et pendant 
plusieurs jours , on fit une recherche exacte des 
ennemis qui , par hasard, seraient encore en vie. 
Un endroit fut choisi pour èu*e le dépôt des nuH 
tières d'or et d'argent j un autre , celui des riches 
étoffes et des effets précieux. Dès que , rassasiés 
dusangdesTroyens, nous vîmes la ville changée 
par l'incendie en une vaste plaine, nous nous 
occupâmes de la distribution du butin , en com- 
mençant par les femmes et les enfans. Sans tirer 
au sort, Hélène fut rendue à Ménélas -, ensuite , 
d'après l'avis du conseil , Polyxène fut immo- 
lée de la main de Pyrrhus siu* le tombeau 
d'Achille (i8). Cassandre fut donnée à Aga- 
memnon, qui, épris de sa beauté, faisait de 
vains efforts pour cacher le désir qu'il avait 
de la posséder. Démophoon et Âthamas eu- 
rent en partage iEthra et Clymène ( 19 ) •, le 
sort ensuite décida des autres ; par ce moyen 
Néoptolème devint maître d'Andromaque , 
on y ajouta les fils d'Hector pour honorer 
sa valeur. Hécube tomba au pouvoir d'U- 
lysse. Telle fut la condition des premières da- 
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rant , trépidantes ac vice pecorum interfî- 
ciuntur. Dein more belli , per tempk ac 
semiustas domos , populatio rerum om- 
nium , et per dies plurimos , ne quis hos- 
tiura évade ret, studium inquirendi. In-» 
terim ad coacervandum auri atque^rgenti 
materiem opportuna loca destinantur^ et 
alia ob preciosam vestem. Igitur ubi sa- 
tiaS Trojani sanguinis tenuit, et urbs in- 
cendiis complanata est^ initium solvend» 
perpraedam militiœ capiunt^ primo a cap- 
tivis feminis^puerisque adhuc imbellibus. 
Itaque ex his prima omnium Helena 
sine sorte Menelao conceditur : dein Po- 
lyxena suadente Ulysse, per Neoptole- 
mum Achiili inferias missa : Agamem- 
noni Cassandra datur, postquam forma 
ejus captus^ quin palam desiderium fa- 
teretur, dissimulare nequiverat; iEtram 
et Clymenam, Demophoon atque Atha- 
mas habuere : reliquarum sors agi cœpta, 
atque ita Neoptolemo Andromacha (ad- 
junctis postquam id evenerat filîis ejus ia 
honorera tanti ducis) , Uly ssi Hecuba ob- 
venere. Hactenus nobilium fœminarumi 
pessere servitia. Alii^ ut quemque soxs 
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contigerat prsedam , aut ex captivîs , quan- 
tum pro merîto distribuebatur^ habuere. 



CAPUT XIV- 

Intsrim super Palladio ingens certamen 
înter se ducîbus exortum^ Ajace Tdamo- 
nis expostulante in munus sibi ^ pro his quae 
in singulos universosque yirtute atque in- 
dustria sua contulerat. Quare coacti pêne 
omnes^ simid uti ne Isederetur animus tanti 
viri, eu jus praeclara facinom vigiliasque 
pro exercitu , in animo retinebant , conce- 
dunt Ajaci, contradîcentibus solis om- 
nium Diomede atque Ulysse : sua quippe 
opéra id ablatum : contra Ajax affirmare^ 
non labore aut virtute eorum rem ges- 
tam : Antenorem namque contempla-- 
tione commuais amicitiae , abstulisse. Tum 
Diomedes honori ejus per verecundiam 
concedens, a certamine destitit. Igitur 
Ulysses cum Ajace surama vi contendere 
inter se, »tque invicem industriae meritis 
expôstulare , admtentibus Ulyssi Menelao 
atque Agamenmone, ob servatam paullo 
ante opéra e|us Helenam. Namque post 
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mes de la ville. Les autres chefs eutent pour 
leur récompense , ou des captives , ou une par- 
tie du butin , selon que la fortune en décida. 

♦ CHAPITRE XIV. 

Une grande contestation s'éleva entre les 
chefs au sujet du Palladium (20), qu'Ajax 
Télîttrtôn voulait avoir en récompense des ser- 
vices iju^il avait r«idus piar sa valeur et soù 
habileté, soit à Tarmée en général, soit à 
chaque chef en particulier. Tous, dans là 
crainte d'offenser un personnage d*une telle 
importance , dont le «èle constant n'avait eu 
pour objet que le salut de tous, et qui lais- 
sait dans les coeurs un souvenir précieux , le 
lui cédèrent aussitôt. Diomède et Ulysse seuls 
s'opposèrent au désir général •, ils prétendaient 
que c'était à eux que l'on devait l'avantage 
de posséder le Palladium. Ajax, au contraire, 
t^pondait que ce n'était ni par leur valeur 
ni ^ï^r leurs grands travaux qu'ils l'avaient 
conquis -, qu' Anlénor, par amitié pour les Grecs, 
le leur avait livré. Diomède enfin , par res- 
pect pour ce héros , se désista de ses prétentions 
et se retira. Ajax et Ulysse restèrent donc les 
seuls cottcurrens , et se disputèrent le prix avec 
beaucoup de chaleur. Us le réelasialent l'un 
et l'autre en vertu de leurs services. Ménélas et 
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Agamemnon prirent parti pour Ulysse , parée 
que c'était à lui qu'ils devaient la conservation 
d'Hélène. En effet, après la prise de Troie, 
Ajax rappelant aux Grecs les maux qu'ils 
vivaient soufferts à l'occasion de cette femme, 
avait été le premier à demander sa mort. Déjà 
on approuvait son dessein et on allait le mettre 
à exécution. Mais Ménélas , conservant tout son 
amour pour elle , et secondé par Ulysse , avait 
obtenu, à force de démarches et de prières , 
qu'on lui laissât la vie. Les Grecs , à l'insti* 
gation d' Agamemnon et de Ménélas , jugèrent 
d'wie manière assez injuste entre les deux con- 
currens. Ils étaient encore dans un pays enne- 
mi , exposés sans cesse à être attaqués par les 
nations voisines qui frémissaient de rage à la 
vue des ruines de Troie ) cependant, au mépris 
des égards que l'on doit à la valeur, oubliant 
les nombreux exploits d'Ajax, plus encore les 
provisions de bouche qu'il avait amenées de 
Thrace, et dont il avait abondamment pourvu 
toute l'armée , ils adjugèrent le prix à iJlysse, 
qui lui était bien inférieur en tout. 

CHAPITRE XV. 

Là division se mit donc parmi les chefs : 

les uns , convaincus du mérite d'Ajax, avaient 

^ soutenu ce prince , pensant que rien ne pou- 
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^aptum Uîum Ajax recordatus corum 
quae tantis tempestatîbus propter mulie- 
rem perpessi^ éxpertîque essenl^ prîmus 
omnium iaterficî eam jusserat : jamque 
approbantfbus consilium Ajacis multîs' 
bonis ^ Menelaus amorem conjugii etiam 
tune retinens^ singolos ambiendo oraa-* 
doque ad postremum perfeceral , uli in-" 
tercessu Ûlyssis, Helena incolumis sibi 
traderetur. Itaque veluti judîcio ambo- 
rum mérita spectantes^ queis eliam nunc 
bellnm in manibus atque hostiles multds 
nationes cîrcumstreperenl , nullo dilectu 
virorum fortium, spretîsque Ajacis toi 
egregiis facînoribus , ac frumenti quod ex 
Thracîa advexerat, per totum exercitum 
distrîbutione, Uljssi Palladium traduut; 



CAPUT XV, 



QuARE cimcti duceis, qui memorés vir- 
tutum Ajacis, nihil praefereiidum ei cen- 
suerant^ qmque secuti gratiam Ulyssis; 
II. S 



5o GUERRE DK TROIE. 

împugnaveraat taleni virum, sludio îa 
partes discedunt. Intérim Ajax indlgnatus^ 
^t ob id victus dolore animi , palam atque 
in ore omnium vindiçtam se sanguine 
4Çorum a quibus împugnatus esset , exac-- 
jturum denunciat. Itaque ex eo Ulysses > 
Àgamemnon et Menelaiis custodiam suî 
laugere, et quo tutiores cssent, summa 
lOpe învîgilare, At ubi nox aderat , disce- 
dentés y uno ore omnes lacerare utrumque 
regem,neque abstinere maledictis; quip* 
pe quels magis libido desideriumque la 
femiua ^ quam summa militiœ potiora fo- 
rent. At lucis principio , Ajacem in medio 
fixanimem ofTendunt : perquirentesque 
sortis genus ^ animadvertére ferro inter«- 
fectum. Inde ortus per duces atque exer- 
citum tumultus ingens ^ ac deîn seditio 
brevi adulta , quum ante jam Palamedem 
vîrum domi belloque prudentissîmum , 
nunc Ajacem inclyttim tôt egregîis pug- 
nis; atque utrosque însîdiîs eorum circum- 
ventos ingemiscerent. Ob quœ supra- 
dicti reges veriti y ne qua vis ab exercitu 
pararetur^ intus clausi fîrmatique per. 
necessariq^^ maue^t,. b\tefim ly^ptQle». 
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vait lui être compasé; les* autres, partisans 
d'Ulysse, avaient formé une brigue puissante 
contre le héros, et l'avaient privé de sa récom« 
pense. Âjax, qu'une telle préférence remplis- 
sait d'indignation et pénétrait de douleur, dit 
en prés^ce de'lQus, qu'il saurait tirer une 
vengeance éclatante de ceux qui avaient Tau* 
dace de s'opposer à ses prétentions. Cette me<« 
nace donna lieu k Agamcjgpinon et à Ménélas 
de doubler leurs gardes , et de veiller avec exao« 
tîtude à leur propre sûreté. Au commencement 
de la nuit toute Farmée se retira. On murmu- 
rait hautement, et on accablait les princes 
d'injures» On leur reprochait justement d^avoîr 
sacrifié les lois militsdres au désir de récom- 
penser celui qui leur avait conservé la posses- 
sion d'un^ femme. Le lendanain, au lever du 
soleil, on .trouve Ajax étendu à terre sans vie; 
on s'empresse aussitôt de savoir la cause de 
sa mort ; on reconnaît qu'il a été assassiné. 
Aussitôt le tumulte augmente , et toute Taiv 
mée se soulève. On avait déjà eu à pleurer la 
mort de Palamède , prince recommandable 
par sa prudence et son habileté : maintenant 
c'était Ajax, célèbre par tant de victoires , qui 
venait de périr par un lâche assassinat (21)^ 
Cependant, les auteurs du crime craignant 
^tec raispn d'être n^ eu pièces par Tannée) 
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se tiennent soigneusement renfermés., et 99 
font un rempart de leurs parens et de leurs 
amis. Kéoptolème, de son côté, fait apporter 
•prôînptement du bois poiu* former un bûcher, 
et rend à Ajax les derniers devoirs. D enferme 
ses cendres dans une urne d'or, et bientôt 
après clève un tombeau en son honneur sur 
le promontoire de Bhétée (22). Si ce mal- 
heur fut arrivé av^aut la prise de Troie, la 
fortune des ennemis eût sans doute changé^ 
el la victoire eût pu demeurer incertaine entre 
les deux nations. Ulysse, pour se soustraire 
au ressentiment de Tarmée irritée , s^enfuit se- 
crètement au pied du mont Ismare. Ainsi, le 
Palladiuia resta entre les mains de Diomède» 

CHAPITRE XVL 

ApKts le départ d*Ulyssc, Hécube ne trou- 
vant pour sortir de la servitude d'autre moyen 
que la mort, accable les Grecs de malédictions 
et leur souhaite les derniers malheurs. Xes 
soldats, que ses injures rendent furieux, Tas-^ 
somment à coups de pierres. Son tombeau fîit 
placé aupr^^ d^Abydum; on lui donna le nonn 
4c Cyuossème, à cause de son insolence et de 
son peu de retenue dans ses paroles. Ce 6u 
alors que Cassaudre, inspirée par la divinité, 
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mus adveeta ligai materia , A jacem cre- 
mat : reliquias(jtie umae aurese conditas y 
ia BJieteo sepelien^as procurât, brevîqucr 
tumulum exsjtructum consecrat îa hono-' 
pem tantî ducis. Qaos «i ante eaptum 
Uium accidere potuissent , profecto mag- 
na ex parte •prcwnotae res faostium, ac 
dubitatum de summa rerum fuisset. Igi- 
tur Ulysses veritus yim offensi exercitùs y 
clam Isinarum aufugit : atque ita Palla- 
dium apud Diomedem manet. 



CAPtJT XTÏ. 

CiETERUM post abscessum Ulyssîs, île- 
cuba qiK) servi tîum morte solveret, multa 
îxigerere maledicta, imprecarique infausta 
omina in exercitum : quare motus miles, 
kpidibus obrutam necat, sepulcbrumque 
apud Abydum statuîtur, appellaturque 
Cy nossema , ob lînguœ proterviàm impu-. 
dentemque pelulantiam. Per idem tem- 
pus Cassandra deo repleta, multa in A^a- 



V. 
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znemnonem adversa prœnunciat : insî- 
dias quippe ex occulto cœdemque domr 
per suos compositam :»praeterea universo 
çxercitui pro£e€tion«m ad suos incômmo- 
dam^ exitialemque. Inter quae Antenor 
€uin SUIS Grœcos orare , omkterent iras ^ 
atque urgente navigii tempore in corn— 
B^une consulerent. Prœterea omnes duces^ 
ad se epulatum deducit : ibique singulos 
quam maximis donîs replet. Tune Grseci 
yEneœ suadent^ secum uti in Graecîam 
naviget, ibi namque ei simile cum cœterîs 
duc3)us jus , regnique eamdem potesta-* 
lem fore. Neoptolemus filîos Héctoris 
Heleao concedit : Praeterea reliqui duces 
aurî atque argenti quantum singulis vi- 
sum est. Dein consilio habito decernitur, 
uti per triduum funus Ajacis publiée sus- 
çîperetur. Itaque exactis his diebus , cunctî 
reges comam tumulo ejus deponunt. At- 
que exin contumeliis Agamemnonem , f ra- 
tremque agere, eosque non Atridas, sed 
Plisthenidas, et ob id îgnobiles appellare. 
Quare coacti, simul uti odîum sui apud 
exercitum per absentiam leniretur, orant 
uli sibi abire e conspectu eorum sine noxa 
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{>ré<Ik à Agamemnon les mallieurs qui lui 
étaient réserves ; qu'arrivé en Grèce, ses pvo^ 
ches devaient hii^resser des embûches et qu'il 
y succomberait ^ elle ajouta qu'en général 1er 
retour dans Teur patrie serait fatdl à tous lc9 
Grecs (aS). Ensuite Anténor nous pria ins-' 
tamment de mettre enfin un* terme à nos dis- 
sentions. Il nous fit observer que la saison poiu* 
s'embarquer était déjà fortavaiicée, et qu'il étaîli 
temps de veiller aux intérêts communs. H invitaf 
«n même temps nos ehe£s à un grand festin , et 
fit à chacun d'eux de riches présens. Les Grecs 
conseillèrent alors à Ënée de venir avec eus 
en Grèce (^4) , lui promettant de lui donner 
des états à gouverner avec un pouvoir semblable 
au leur. Néoptolème céda à Hélénus les Ûïs 
d'Hector : chaque chef en particulier ajouta à 
ce présent de l'or et de l'argent selon ses facul- 
tés. On résolut ensuite de faire à Ajax pen-- 
dant trois jours des funérailles magnifiques. Ce 
temps écoulé , les rois allèrent déposer leuir 
chevelure sur son tombeau. Tous accablaient 
de reproches Agamemnon et Ménélas , en les 
traitant d'hommes lâches et ingrats (^5) 5 il* 
ne leur donnaient plus le titre glorieux de- 
fils d'Atrée, mais ils les noinmaient simple- 
ment fils de Plisthène , faisant voir par là qu'ils 
les regardaient comme des hoaUnes sans nom*- 
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' Ceux-ci , persuadés que la haine de rarméc 
s^afTaîblirait pendant leur absence, prièrent 
les Grecs de les laisser partir sans qu'il leur - 
fut fait aucun mal. On consentit enfin à leur 
fuite ^ mais ce ne fut pas sans lem* avoir fait 
mille outrages et sans les avoir couverts de 
mépris. Eantîdès qu'Ajax avait çu de Glauca , 
et Eurysacès de Tecmessa furent confiés à la 
garde de Teucer^ 

CHAPITRE XVIL 

1je8 Grecs craignant que l'hiver qnî appro- 
chait ne les empêchât de s'embarquer , prépa- 
rèrent leiu" flotte et la fournirent abondamment 
de tout ce qui était nécessaire à la navigation. 
Bientôt après ils mirent à la voilé, emportant 
avec eux le butin qu'ils avaient obtenu après 
tant de temps. Enée , resté à Troie, parcourut les 
campagnes voisines, et rassembla après le départ 
des Grecs tout ce qu'il put trouver de Troyens 
et d'habitans de la péninsule voisine , les en- 
gageant à se joindre à lui pour chasser Anténor 
du royaume. Heureusement pour lui, Anténor 
eut connaissance de son dessein , et prit si bien 
ses précautions, qu'Enée, arrivant à Troie, 
trouva les portes fermées. Ce prince voyant 
son projet manqué, prit tout ce qu'il avait 
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concédant Itaque consensu omnium pri- 
mi navigant, deturbali expulsique ab du- 
cibus- Cœterum Ajacis filii iEantides, 
Glaucâ genitus, atque Eurysaces ex Tçcr-^ 
messa Teucro traditi 



CAPtJT xvrr. 

Dein Grœcî veriti ne per moram in* 
terventu byemis, quae ingiaiebat , ab na- 
vigando excluderenttir, deductasin marc 
naves, remîgibus reliquisque nauticis in- 
strumentîs complent. Atque ita cum his' 
quae singuli prseda muTtorum annoimm 
quœsîverant, discedunt. iEneas apud Troa. 
jam manet, qui post Grsecorum profectio- 
nem cunctos ex Dardano , atque exproxi- 
ma peninsuls^ adit, orat uti secum Ante- 
norem regno exigèrent. Quse postquam 
praeverso de se nuncio, Anlenori cognitâ 
sunt, regrediens ad Trojam, imperfecto 
negotio aditu prohibetur. Ita coactus cum 
omni patrimonip^b Troja navigat, deve-* 
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nît que ad mare Adriaticum , multas in- 
térim gentes Barbaras praetervectus. Ibi- 
que constiluîl hîs qui secum navigaverant 
civîtatem, appellatam Corcyram Melœ- 
nam. Caeterum apud Trojam postquam 
fama est Antenorem regno potitum, cuncti 
qui bello residui, nocturnam civitalîs cla- 
dem evaseranl, ad eum confluunt, bre- 
vique ingens coalita multitudo : tantus 
amor «rga Antenorem , atque opinio sa- 
pientiae incesserat : fitque princeps ami- 
citiœ ejus rex Cebrenorum Oemdeus. 



Hjec ego Gnosîus Dîctys , cornes Ido- 
meneîconscripsi, oratione ea quam maxi* 
me inter tam diversa loquendi gênera 
consequî ac comprehendere potui , litte- 
ris Punicis , ab Cadmo Danaoque tradîtîs* 
Neque sit mirum cuîquam^ si quamyîs 
Graecî omnes, diverso tamen inter se ser- 
mone agunt, quum ne nos quidem uni us 
«jusdemque insulœ, simili lingua^ sed va- 
ria permixtaque utamtir. Igitur ea quse iîk 
bello eveuere Graecis ac Barbaris , cuncta 
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«onservé de ses biens , et s^ëmbarqua pour alleip 
chercher foniine ailleurs. Après une longue et 
pénible navigation à travers des mers inconnue^ 
et des nations barbares , il arriva siu* les côtes de 
la mer Adriatique (26). Il fonda en cet endroit 
une ville appelée Corcyre-Méléna, où il s'éta- 
blit avec ses compagnons. Dès qu'aux environs^ 
de Troie on eut appris qu'Anténor était resté 
en possessicjtfàdu royaume, tous ceux qui 
avaient échappé à la mort la nuit qui mU fiu 
à l'empire de Troie , vinrent en foule se ran- 
ger autour de lui 5 tant étaient grands l'estime 
et l'amour que les peuples lui avaient toujours 
^portés. Enfin il s'unit d'amiiîé et d'intérêt avec 
En idée, roi des Cébrénîens. 

Moi , Dîciys , natif de Gnose y compagnon 
d'Idoménée, ai écrit cette histoire dan^ celui 
des dialectes grecs qui m'est le plus familier , 
car ils sont en grand nombre et très-variés. Je- 
Tai tracée en caractères phéniciens, tels que 
nous les ont apportés Cadmus et Dan ails. Que- 
personne ne s'étonne de ce que les Grecs ont 
tant de manières dîfférenles de s'exprimer, 
puisque nous , qui sommes tous de la même 
lie, nous ne parlons pas la même langue. J'ai 
donc transmis à la postérité les événemens de 
-€cl*e. guerre avec connaissance de eause^ caç 
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j^ai partagé avec mes compagrions tous les 
knaux et les dangers dont elle fut accompar 
gnée. J'ai raconté d'abord tout ce que j'ai pu 
apprendre d'Antenor et de son royaume , main- 
tenant je vais parler de notre retour en Grèce; 



m 



riK BU LI^YIVE GIK^OÈltfX;. 



LIVRE CINQUIEME^ 6« 

scîens , perpessusque magaaex parte , me- 
moriae tradidi. De Anteriore ^jusque reg- 
no quae audieram, retuli, Nunc reditum; 
nostrorum narrare juvat. 
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(0 vj'fst pour cette raison que Glaucus avait 
éié chassé de Troie par son père , comme il a été- 
dit plus haut. 

(2) Mercier et madame Dacîer lisent : T'en— 
dénies ad cœlum manus , abnuere tôt adversis- 
rébus , etc. : le sens est plus clair avec annuere, 

(5) Tzelzës , dans Lycoph. , rapporte que ]e$^ 
fils de Paris et d'Hélène étaient au nombre de 
quatre. ÈÇ AXsÇàv^pou ot îr^sto'veç çafft reffcapaç rera^- 
TtivMy Boûvtxov , RôpuGov , A^auov , Y.cà I^aïov. « Plu»»- 
sieurs historiens s'accordent à dire qu'Alexandre 
eut d'Hélëne quatre fils : Bunicus , Corylhe , 
Agavus et Idée. » Cepeudant Lycoph. dit qu'Hé- 
lène ne donna le jour à aucun enfant mâle. Sle— 
phanus , de urb. : O Xo'yoç Trept ÉX£v>]ç Aaxovtxîjç 
ovcriç xat appgva pii Tjxovcryj; tw MsveXàcp xai ÂXgÇav— 
5pw xai A>3t<j)o6co «yapieGsïffîîç. « On dit qu'Hélène ,. 
quoique mariée à Ménélas , à Alexandre et à Déi- 
phobe , n'eut d'eux aucun enfant mâle, y Cepen- 
dant, suivant le même Tzetzès , à l'endroit déjà 
cité , quelques auteurs soutiennent qu'Hélène eut 
de Ménélas ou de Thésée trois en£ans mâles , Ni— 
coslrate , Ephiolas et Ménélas. 

(4)Denys d'Halicamasse ^dans le livre premier 
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des Antiquités , chap. 6g , rapporte cette réponse 
âe Toracle k Dardanus : 

£vt' av ^àp ra^e ci^va xa&' v|X€r5pav p^wpocv 
A6>pa A(o( xoupiQÇ à^o;^ov tréBsv , ^ ^c ttoXiç ^oO 
EçoLi «TropôiîTOÇ , TGV àst ;(povov Jftara iràvra. 

« Tant que le saint présent que la fille de Jupiter 
a fait à votre épouse demeurera dans voire ville , 
elle sera inexpugnable dai» tous les siècles, m Et 
Ovide, dans ses Fastes, 

^theream strvate Dtam , servahitîs urhem , 
Impcrium secum transféra illa locî» 

(5) La statue de Pallas était haute de trois cou*^ 
dées ) on la voyait dans Tattitude d^une personne 
qui marche|; elle portait à sa main droite une lance 
prête à frapper , et à sa gauche un fuseau et une^ 
quenouille : ApoUodore liv. m. Mais Strabon dit 
qu'elle n'était point debout : voyez liv. xiii. Il y ât^ 
Mne grande diversité d^opinions au sujet du Palla- 
dium. Apollodore rapporte qu'après la fondation 
de Troie , Ilus pria Jupiter de lui accorder une- 
marque de sa protection , et que le lendemain il 
aperçut le Palladium devant l'autel. On dit en- 
core qu'un combat s' étant engagé entre Minerve 
et Pallas, Minerve tua son ennemie, mais qu'ac- 
«eablée de douleur , elle fit une statue semblable 
à Pallas , et qu'Electre la fit apporter ensuite à. 
llion. On lit dans d'autres historiens qu'il exis-* 
UU du temps de Tros un nommé Asiiis , sa^ 
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vant dans Tastrologie et lés arls magiques. Ct 
magicien avait construit une statue de bois. qui 
devait rendre imprenable la ville qui la posséde- 
rait. Ainsi parlent Eustatlie, Tzetzès, Suidas , etc. 
Suivant Denjs d'Halicamasse , Jiv. i , Darda- 
nus épousa une princesse nommée Chrysès , ct re- 
çut d'elle deux Palladium qu'elle avait amenés 
dû Péloponnèse dans la Samothrace , et de là ea' 
Asie. D'autres, principalement Clément d'Alexan- 
drie, pensent que le Palladium fut construit avec 
les os de Pélops, ^Quelques autres croient qu'il fat 
fait en Phrygie, ce qui lui fit donner le nom de 
Fessinunte, et^'il fut ensuite conduit à «Ko me. 
Voilà à-peu-pres ce q^'on dit de plus remar- 
quable sur le Palladium. 

(6) Un talent d'or asiatique ou babyloiuen va- 
lait à-peu-près 90,000 fr. de notre monnaie; ainsi 
cinq mille talens donnent 45o, 000,000 fr. : le ta- 
lent d'argent 7,5oo fr. ; ainsi cinq mille talens d'ar* 
gent valent 37,5oo,ooo fr, ; total , 487,500,000 fr. 

(7) Lorsque la victime était consumée par le 
feu , on en tirait un bon augure 5 et dans le cas con-^ 
traire, on ne voyait qu'un événement malheureux, 
et funeste. Dans l'Ancien Testament , on trouve 

^ ' ^ que Dieu distingue les faux prophètes du vrai, en 
faisant brûler l'holbcauste de celui-ci , le bois , 
les pierres , la poussière , et. même l'eau qui était 
dans l'aqueduc , et il ne voulut point que le feu. 
af attachât aux offrandes des faux prophètes. F'ojr.. 
fe Livre ni des Rois, chap. 18-. 
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(8) Cette histoire de Taigle qui enleva les ea- 
trailles de la victime et qui les porta aux vais* 
seaux , est imitée d'Homère , Hv. xiii. 

(9) D'autres auteurs croient que le Palladium 
fut enlevé' par Ulysse et Diomède. Voy. Conomy 
Narrât. XXXZV^ et Virgile, Enéide , liv. 11 y 

Impius €M quo 
Tydides sti tnîm , sceltrumque inytntor Ulyssts , 
Fatale agresti sacrato avtlUrt templo 
Palladium 9 cttsis summet custodihus arcis , 
Corripuerc sacrant effi^icm , manihusqut criuntU- 
Virgineas ami divtt contingere viteas» 

Il n'y a guère que Suidas qui soit du sentiment 
de Diclys. f^ojez ce lexicographe au mot IlaX- 

(10) Virgile, Hv. 11, 

Instar montis equum , divinâ Pàlladis arte^ 
^dificant , sectâque intcxunt abietc costas, 

A cet endroit, Servi us fait cette remarque. Hy^l^ 

nus et Tubcro dicunt , mmchînamentum bellicum 

fuit , quod equus appellatur, ut aries et testudo^ 

{juibus mûri vel discuti vel subrui soient,. Unde 

est y 

Aut lutc in nostros fcéricattt 9tt machina murps. 

« 

^t alii , porta quam eis Antenor aperuit equum 
habuit pictum. Nonnulli , signum equi datum ut 
infemoscerent Grceci 4Uos vel hosles. A quibusr^ 
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éam dîcitur, fada proditione , pnedictum ne 
4pns eas domos violaret quarum anle januam 
eqmu esset depictus , unde et Antenoris et cœte - 
rorum agmtce sunt. Aut quia cqueslH pnelio' 
vieta est Trofa. Auta monte JETippia, post quem 
se absconderunt Greeei} unde etalludîty instar 
montis equum. AtU res^ra hoefint quod f^it^i^ 
lius sequitur, « Hygin et Tubéron disent qu'il y 
aurait une machine de gucFre appelée cheval^ 
Aemblable au bélier et à la tortue qui servaient 4> 
renverser les murailles. De là ce vers de Virgile p 

Aut kécc in nostros fahricata est machÛM maror. 

Selon quelques historien» j il y avait un dievaf 
peint sur la porte qu'Anléno*' leur ouvrit. D'au-- 
tres préteodent que lé» Grecs avaient pri» un che- 
val pour enseigne , afin qu'ils pussent distinguer 
leurs compatriotes. D'autres disent que , suivant 
une ancienne tradition , les maisons sur lesquelles* 
serait peint un cheval resteraient intactes 3 ce* 
qui fît distinguer les maisons d'An ténor et des autre*' 
conjurés. Suivant quelques-uns , la ville de Troie 
fut prise à la suite d'un combat de cavalerie. D'au- 
tres attribuent cette fableau mont Hippiu», derrière 
lequel se cachèrent les Grecs : c'est de là qu'on a dit , 
instar montis equum* Peut-être Virgife a-tJ adop- 
té la meilleure opinion. » Paléphat a voulu con- 
tredire ce sentiment généralement reçu touchant 
le cheval; mais il l'a fait d'une manière froide et 
jsans esprit. Il ne serait pas ^ au reste y. étonnant 
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tpie , dans ces temps recules , les Troyens , encore 
trës*igw)rans , se fussent lusses prendre par une 
ruse religieuse qui nous paraU grocsière. Dictys 
a suivi le sentiment le plus général , en évitant 
toutefois l'inconfenient du merveilleux dont Vir- 
gile a embelli son récit. 

(i i) C'est-à-dire le ciel. Les Anciei^s juraient 
par le ciel , la mer et la terre , etc. , et par tout ce 
^i leur paraissait avoir quelque chose de sacré. 

(12) On avait adapté des roues à ses pieds. 
Tirgile, Enéide , liv. 11 9 

Pedihttsquê fotûfum 
SubjicÎMnt lapsus, 

( 1 5) Virgile 

Dividimus muras et méinia péndimus urtis, 

Apollon et Neptune étant au service de Laome» 
don » bâtirent les murs de Troie. Dans Homère , 
Iliad. y liv. vui , Neptune parle ainsi i 

Ot' lyù) y.cà ^oî^oc A7roXX&i>v , 
Hpw A9co{jté^ovrt TroXtffffvjpev àQ^riCavre. 

u C^est Apollon et moi qui avons bâti de nos 
mains les murs du grand Laomédon. » 

(i4) On sait que les soldats , avant de décam^ 
per , avaient coutume de brûler leurs tentes. 

<t Ils s'embarquèrent après avoir nais le feu à leurs* 
tentes. »* 
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(i5) Virgile dit que les Grecs se tinrent cachés 
dans nie de Ténédos. ^ 

Mue se prêvetti déserte in linort c^dunt. 

Ténédos était éloigné du promontoire de Sigée ai 
soixante-quinze stades. Paléphat, que Dictys pat 
raît suivre en cet endroit^ dit que les Grecs se ca- 
chèrent dans un enfoncement qu'on appela depun 
Âp^stuv ^(>;(oc , embûches des Trojren^. 

(16) Aucua historien ne fait mentiioa de ce 
signal de Sinon, Suivant Virgile , les che& des^ 
cendirent du cheval, ouvrirent les portes , et in- 
troduisirent ainsi Tes Grecs dans la ville. 

Caduntur vigiles , portisque patentihas , omneis 
Accipiunt socios atque apnina consciajungunt, 

Dictys ne se troùvfr point ici d'accord avec Vira- 
gile y car, suivant celui-ci , Sinon , loin de donner 
le signal à la flotte , le reçut d'elle pourouvrir IIbs 
portes». 

Flatnmas quum regia puppis 
Extttlerat , Jatisque Deûm infcnsus iniquis ^ 
Inclusos utero Danaos et pinea funim^ * 

Laxat clûustra Sinon^ 

Virgife dit ensuite dans un autk'e endroit que le 
signal fut donné aux Grecs ^ non par Sinon ; mais 
par Hélène^ 

Flammam média ipsa tenehof 
Ingentem et summa Danaos ex arce yocabat. 
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{17) Il était placé devant le palais âePriam. 
Ces sortes d'autels étaient alors en usage ; les Grecs 
en avaient devant leurs maisons , comme on le 
voit dans les comiques ^ Joz«, Mercer. On les pla-« 
çaît ordinairement dans les cours. Yirgile , en par* 
tant de Priam , 

jEdiius in mtdiis 9 nudoque sut mtheris ax€ 
Ingens ara fuit ^juxtaqut veterrima lauriis 
Jneumlcns ara , atquc umhra compUxa pénates* 

' (18) Suivant presque tous les historiens , Nombre 
d'Achille, 'OU plutôt sa voix, -sortit de son tombeau , 
demandant qu'on lui immolât Polyxëne : Euiip. , 
Lyceph. et Ovide , etc. Mais Philostrate, elTret- 
zës , dans Lycoph. , disent que Polyxëne eut tant 
de douleur de la mort d* Achille , qu'elle se tua 
elle-même sur son tombeau. 

. (19) On a parlé plus haut d'^thra et de Gy- 
mène : JSlhra était aïeule d'Acamas et de Démo^ 
phoon y et mère de Thésée. 

(20)' Snidas et Cédrénus sont du même senti- 
ment; mais on lit dans Homère , dans Sophocle , et 
dansbiàucoup d'autres écrivains, qu'il s'éleva une 
oontestation entre Ajax et Ulysse , non au sujet du 
Palladium , mais pour les armes d'Achille. 

(21) On soupçonne ici Ulysse, Agamemnon et 
Méu'élas d'avoir assassiné Ajax, tandis qu'il se 
donna lui-même la mort : Hom., Soph. et Ovi<l. 
Cependant Darës , Phrygien , et le scoHaste de So- 
{ihocle disent qu' Ajax mourut de la main de Paris. 
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(22) RJbiétée , promontoire ou éminence près 
de Troie , oii fut la ville de Rhétée, Slrabon | 
liy. XIII : Sequitur Rhcetejum , urbs tumulo m» 
^itUy eique contîguus littorece arenœ tumulus^ 
Jtjanteium quasi Ajacenum^ ubi monumenlum 
^st j4jacis et statua. Hanc cum sublatmm Anto^ 
nius in jŒgjrptum transtulisset , eam rursus Au^ 
^ustus Rhœtensibus reddidity ut et multis aliis 
fecii* « II arrive à Rhétée , ville située sur une 
hauteur y voisine du promontoire Ajantée ou 
Ajacëne ; c'est là que sont placés le tombeau et la 
statue d'Ajax. Antoine fit transporter cette statué 
«n Egypte, et Auguste la rendit aux habitans de 
Rhétée, comme il fit à l'égard de plusieurs au- 
tres peuples* » Cependant Pline, liv. v> ch. 5o, 
dit que le tombeau d'Ajax était sur le proinontoire 
de Sigée. 

(25) Ce passage est tiré d'Homëre, Odjrs. , ou 
Kestor dit : 

BîîfiLfiv d' €v vrle^crc Otoc ^ exb^avfiv À;(aiov(. 
Kai Tore ^n Zsùç Xu^pov evl ^peeri p^^sTO vda'ov 
Ap^eiot; y STrei outi vo^'^ovgç où^c ^îscaïai ^ 
nàvTs; 60-av. T(^ a^sbiv tto^ssç xaxov otrov CTr^ffffoi^ 
Mrivtoç i\ o>o^c r^aDxwiri^oc o§pif£077àrpi}C. 

« Nous montâmes sur nos vaisseaux^ mais un 
dieu dispersa les Grecs ^ et Jupiter leur préparait 
alors un funeste retour : tous en effet ne prati- 
quaient ni la justice ai U vertu. A^ssi la file de 
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Japfter a-t-elle exerce une x^ruelle vengeance sur 
la plupart d'entre eux. »> 

(^4) Suivant quelques auteurs , Ënee fut pri- 
sonnier 4e Néoptolëme , et conduit dans la Phar«» 
jialie. Lesches, dans la petite Iliade, 

Aiveiocv iv vviuerlv ISi^craTo TrovroTropoecrcv* 

Ex TràvT(dV ÀocvaôSv à^éfAsv 7tpa( eÇop^ov oXXciiv* 

« n fît monter sur ses vaisseaux le fameux Enée^ 
fils d'AnchiSe^ ainsi il eut en partage un prix bien 
plus beau que tous les autres Grecs. » Mais après 
la mort de Néoptolëme , qui fut tué par Oreste , 
Enée devenu libre , se rendit en Macédoine et de 
là en Italie. D'autres pensent qu^Énée , quelque 
temps après la prise de Troie, se retira sur le mont 
Ida. Sophocle , dans sa tragédie de Laocoon , et 
Denys d'Halicarnasse , liv. i , disent qu*il navigua 
pendant trois ans pour trouver l'Ilalie. Quelques- 
uns soutiennent qu'il resta en Phrjrgie où il régna 
long-temps. Il y a à ce sujet une grande diversité 
d'opinions. 

(a5) Ce passage est contraire à l'opinion com» 
mune des auteurs anciens. Suivant Homère, 
Odys. 7 , après la prise de Troie , il s'éleva une 
contestation entre Ménélas et Agamemnon. Le 
premier voulait que .les Grecs s'embarquassent 
aussitôt , et le second qu'ils restassent à terre jus- 
qviik ce qu'il eût offert un hécatombe à Minerve. 
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Uà. moitié de l'armée partit avec Ménélas , et le 
reste demeura à Troie avec Agamemnon. 

(26) Notre auteur savait sans doute qu'Anténop 
était parvenu à la mer Adriatique ; mais cela é^ant 
trop connu et trop répété, il a mieux aimé faire 
rester Anténor k Troie , et faire arriver £née k la 
mer Adriatique. 
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AUGUMENT 

pu LIVRE SIXIÈME, 

Apres là ruine de Troie , les princes grecs » 
<^t:liargés de dépouiiles , retournent dans leur pa- 
trie. — La plupart peVissent par les tempêtes , 
ou trouvent chez eux une mort obscure. -— Ajas 
Oïlee fait naufrage avec les siens sur les rochers 
de l'Eubee. — 'Oea^i fils de Naublius, -excite la ven- 
geance de Qytemnestre et d'JËlgiale contre leurs 
Hiaris. -*- Agamenonon est assassiné. — - Diomède 
est chassé de 8es^tats.««-Les Athéniens refusent de 
recevoir Démophoon. -* Conseil des princes arecs 
à- Gorinthe. —• Idoménée est reçu par sessujèts^, 
et donne du secours à Oresté (k>ntre E^istfae. 
*— Mort de Cljtemnestre et d'Ëgisthe. •— Aï^é- 
las se rend en Crête. — Teucer est chassé par. 
son père. — Oresie est absous de son crime.'— 
Bermione est accordée en .mariage à Oreste» — • 
Ulysse passe chez les ^Lestrigons en Sioile , de là 
ehez Circé et CalypsOf et près daa<Syrèaes ;'il ar- 
rive chez Alcinoûs, et enfin à Ithaque» ««• n.tu^ 
les amans de son épouse. — Chasteté de Pénéiopcw 
— ' Mort d'Idoménée. — Mérion lui succède. — * 
Détails sur les noces de Thétis et de Pélée^ sur 
3a mort de Pyrrhus et d'Ulysse. 



n. 
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CAPUT L 

X OST^UAM imposîtis^ quas singuli beOo 
<[uoBsiyerant, asceadere îpsi,solutis aucho- 
salibus navigant : deia a puppi secuo^ 
^dante yento , paucis dfebus pervenere ad 
JjlgssQxa mare : ibi multa imbribus ven- 
tisqtie^ et ob id sseviente mari indignai 
* expert!^ passim uti sors tulerat, dispalan- 
Itir. fn queis Locrorum ^lassis, turbads 
per lempestatem ofTiciîs nautarum, et în- 
ter se impllcahs, ad postremum fulmine 
comminuta, aut incensa est : at rex Lo-^ 
crorum Ajax, postqiiara natando eyadere 
naufragium enixus est , reliqui tabulis aut 
allô levamine flullanlcs , iibi ad Eubœam 
devenere, Chœradibus scopulis appulsi 
pereunt : cos namque re cogaita Nauplius 
ultum iri cupieiis Palamedîs neeem, per 
nocteni igni elato ad ea loca deflectere 
lanqiiam ad portum , coegcrat. 



''^'«'^f^^^ 
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CHAPrTRE L 

Aussitôt que les Grecs eurent emBarqué 
leur butin , ils levèrent Fancre et partirent k 
Vaide ÔLxm vent favorable. Ils entrèrent bientôt ^ 
dans la mer E^ée , tMJi les vents et les tempètélf 
leur causèrent de graodes pertes et dispersé** 
rent leurs vaisseaux. La flotte des Locriens , 
battue par une tempête affreuse , qui fit perdre 
la présence d'esprit aux matelots , fut frappée 
de la foudre et pérît par le feu. Ajax^ roi des 
Ix>criens , et ceux qui Faccompagnaîeût , es- 
sayerait de se sauver à la nage (i). Us se sou^* 
tenaient sur les débris de leurs navires^ et£tpt-«. 
taient ainsi sur les eaux , lorsqu'ils forent jet^ 
-contre les Chœrades, rochers qui avoisinent 
Tile daubée ^ et périrent misérablement par la 
perfidie deNauplius qui , à la nouvelle de leur 
naufrage , voulant venger la mort de Pala- 
mède, son fils^ avait fait placer pendant la 
nuit des feux sur ces rochers , pour que les 
Grecs s^y rass^ublassent comme dans un port 
assuré (2). 
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CHAPITRE IL 

T>Â*irsle même temps, Oeax, fils de Nao- 
jplius et frère de Palamède, à la nouvelle de 
motre retcmr «m Grèce.^ «e rend à Argos. Là , 
par de faux rapports y il anime Mgisile et 
Cljtcmnestre contre leurs maris, et leur assure 
cpi'oubliant leur ancien amour, ces princes 
amenaient avec eux des épouses troyemies ; il 
.ajoute encore tout ce qii^il croitie plus propre 
à exciter à la vengeance des femmes^ gui na- 
turellement sont changeantes^ susceptibles 
•de se laSsserpfevenir. Aussi Dioniède , à son 
;arrivée, est-il repoussé par ses propres sûjeta., 
soulevés à Tinstigatiou d'jEgîale (3) : de «on 
c6té^ Clytemnestre tend des embûches à Aga- 
inemnon, et le £ait assassiner par Egbthe, 
avec qui elle s'était rendue coupable du ciime 
d'adtJtère (4)- Elle prend ensuite pour époux 
cet amant barbare., et donne le jour à Erig6ne« 
Cependant Talthybius arrache des mains d'E- 
gîste Oreste, fils d*Agamenmon, et le remet 
à Idoménée, qui se trouvait alors à Corin- 
thc (5). Bientôt se joignent^à eux Diomède (6) , 
qui avait été repoussé de ses états , etTeucer (7), 
^qui Tavait été de Tile de Salamine par Télamon, 
pour n'avoir pas défendu son frère qui W avait 
^Eiit périr par trahison. Cependant Mnesthée ^ 



CAPDTlt 

PëH idem tempusOeast Nauplif fiKus y« 
Pdamedis frater ^ cognito Grœcos ad suoa 
retneare^ Argosvenit : ibr^gialem ait^ 
que Clytémnestram falsisnundis adver^> 
sam maritofi amiat^ praedicto ducere eot 
ex Troja<sUXores^pFaeIalas his : pBseterea 
addere ea^queis mobile suaptenaturamu^ 
liebre ing&adum magis adversum suos iof 
cenderetm'. Ita Mgiale advenientem Dio<- 
medem , per cires aditu prohibet : Cly -* 
temnestra per Mg^sùivaa adukerio ûbi 
cognitom^ Agamemnonem insidiis capit^ 
emnque interficit : brevique denupta 
adultero^ Erigonem în&eo- edit. Interinl 
TaltbyljiusOrestem Agam^Ennonis filiura 
manibus .^gisthi ereptum^ Idomeneo^ 
qui apud Corinthum agebat^ tradit. E0 
Diomedes expulsus regno , et Teucer pro 
bibitus Salamina a Telamone , quod fra-^ 
trem insidiis circErniveatum^ non defeur 
disset^ conveniunt. Intérim Mnestheus 
onm iEtra et Clymena filia ejus ab Atbe- 
nîensibus reeipitur : Demophbon atque 
Atbamas foris manent. Cœterum ubi glu^ 



y8 CVERRE DE TROIE. 

res eorum qui evaserant, apud Corm- 
tbum fuere , cavent uli junctî inter se y 
singula aggrederetrttiF reghâ , fceïloque 
aâiium ad saos patdacerent. £am rem 
'Nestor prohibet^ siiadens tentandos prius 
civium animos : neque commîttendum ^ 
uti per seditionem Grsecia ^mnis întes* 
tinis discordiis corrumpcrèttïr; Nequc 
multo post CQgnoscît Diomedes in .^EtcâB» 
ab hîs qui per absentiam ejus regmim in- 
festabantyÔeneum mullimodis afflîctarit 
ob quae profectus ad ea loca , ottmes qMiB^ 
auctores injariae rcpercrat , înterficil : me*- 
tûque omnibus cîrcum locîs m jecto, fac3e 
«ib sois receptus est. Inde per omneto 
Grœciam fama dka , suos qmsque reges 
laecijMunt : summam în hîs qui apud Tro- 
jam bellaveranl virtutem, neque în resî^ 
tendo cujusquam vires idoneas existîman- 
tes. Ita nos quoque cum Idomeneo rege , 
Cretam patrium solum summa gratula* 
tione civium remeavimus. 
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jEtra et sa fille Clymène, furent reçus par 
ïes Athéniens , el Démophoan et Athamas^ 
restèrent hors de la ville. Dès que ceux qui 
s^étaient échappes se virent réunk en aâses^ 
grand nombre à Corihthe , ds ^j^ïsèt&BO, saxx 
moyens d'attaquer les différens royaumes delà: 
Grèce, et de recouvrer par la force les éta^ 
dont on les avad't privés. Nestor lès détourne, 
•de ce projet , et leur conseilfe de souder 
les esprits avant que de déchirer la patrie ^^ 
des divisions intestines. Quelque t^nps kprès:,- 
Dibmède sipprend qu'Oeaéus j en pStplie ^ <étaà: 
«n hutte aux outrages de ceux quî^ peudioit 
son absence^ avaient ravagé son roy^xime^ SI 
«^y rend aussitôt , et met à mort les auCeufsi' 
-àe la révolte. Cefte ei^édition y en répandant 
au loin la terreur de son nom, intimida les 
rebelles , et contribua à le tsare rentrai sans 
obstacle dans son propre pays. La réputation 
de sa valeur s'étendit bientôt par toute la 
Grèce, et chaque peuple reprit ses premien^ 
maitres , tant on se persuada qu'aucune fprce 
ne serait capable de résista: à dés guerriers qui 
avaient montré tant de bravaure au siège de 
Troie : aussi entrâmes-nous en Crète, notre pap 
trie, avec Idoménée, au milieu des acclamiationr 
4enosconcitoyens (8)- 
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CHAPITRE m 

Oreste , au sortir de Fenfance , se disposa 
a agir en homme de cœur. U résolut d'abord 
de se rendre à Athènes , et pria en même temps 
Idomënëe de lui fournir le plus de troupes 
qu'A pourrait pour Fexpedition qull médi- 
tait (9). Il rassembla donc , du consentement 
de ce prince, tous ceux qui lui* parurent les 
plus propres â exécuter ses desseins, et arriva 
peu.de temps «grèsk Athènes. Là, il réi^lama 
hautement là- protection des habitans contre 
Egisthe. Il consulta ensuite Foracle , et reçut 
pour réponse : Quil deuait tuer sa mère, et 
Egisthe avec elle y que par ce moyen il-recou** 
Yrerait le royaume paternel. Armé en vertu 
de Tordre des dieux, il va trouver Strophius 
avec ceux qui racocHupagnent. Ce prince, qui 
régnait dans laPhocîde, lui avait offert avec 
empressement du secours contre Egisthe, à 
qui it avait donné auparavant sa fîllè en ma- 
riage. D'un côté , il était sensible à l'injure 
qu'Egisthe avait faite à sa maison , en répudiant 
sa fille pour épouser Clytemnestre , et de Tau*- 
tre , indigné de l'assassinat commis sur là per- 
sonne du roi des rois. Us délibérèrent donc 
ensemble siu* l'exécution de leur projet , ei se 
rendirent à Mycènes avec ime forte année. 
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CAP UT IIL 

DïiiN ubî Orestes transactis pueritîée 
annîs ^ officia viri exsequi cœpit^ orat Ido- 
meneum^ utî secmn ex ea insula quam 
plurimos mitteret : cupere namque se 
Athenas navigare. Itaque coHecto numéro 
eorum quos idoneos credebat^ Athenas 
venit : ab his auxilium contra iEgisthum 
orat. Deîn ad oraculum adit : responsum-^ 
que fért, uti matrem, et cum ea iEgîs— 
thum interfiôîàt ; ex quo fore , utî regnum 
patriiun recîperet. Hujusmodi' numîne 
■armatus cum praedicta manu ad Stro- 
phium venit : is namque Phocensis , eu jus 
filia in matrimonium ^Sgisthi denupserat, 
indignatus quod' spreto priore conjugîo 
Clytcmnestram superduxerit, et regem 
omniiim Agamemnonem insidiis interfe* 
cerit, ultro ei auxilium adversum inimî*- 
cissimos obtulerat. Itaque conspirato inter 
se, cum magna manu Mycenas yeniunt/ 
Statimque quod iEgisthus aberat , priitia 
•Cly temnestrant interficiunt , multosque 
alios qui resistere ausi erant. Dein cognîto » 
iïlgi^thum adventare j însidia^ ponunt^, , 

4^* 
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cumque circumveniunt. Inde per omnem 
Argivorum populum dissensio anîmorum 
€xorta , quoad diversa inter se cupientes, 
ad postremum în partes discederent. Peir 
idem tempus Menelaus appulsus Cretam, 
cuncta super Agamemnone ^ regnoqvrc 
f^jus coguosck. 



€APUT IV. 

ÏNTEREA per omnem insulam, pôst- 

quam cognitum Helenam eo venisse^ 

Riulti undique virile ac muKebre sexu 

confluant : aventes dîgnoscere cujus gratîa 

orbis pêne omnîis ad bellum conspira- 

visset : ibi inter caetera Menelaus profert, 

Teucrum expidsum patria , civitatenar 

apud Cyprum , Salaniinam nomine, con- 

^disse. Midta etiam apud iEgyptum mî- 

randa refert : et Canopî gubernatoris sui, 

^i ibi morsu serpentium interierat , ex- 

«tructum magnifîcum monumentum .Deih 

«bi tempus visum est, Mycenas navigat : 

îlî multa adversum Orestem molitus, ad 



/- 
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Profitant de l'absence d'Egisllie^ ils dioptuèrent 
la mort à Clytemnçstre et à tous ceux (pii oàèr 
rent leur résister •, puis , à la nouvelle de l'airir 
vée d'Egisthe , ils lui dressèrent des embiieh/e$ 
et le firent périr. La division se mit ensuite 
parmi les Ârgiensfchitoun. ayant des vues et 
des intérêts difTérens ,JI se forma une muld» 
tude de partis. Ce fbt dans le même temps que- 
Mcnélas revint en Crète où il apprit la m.ol% 
d'Agamemnon , et ce qui venait de se passer à'^ 
Aa-gos. 

CHAPITRE IV. ' 

Gependatct 3 à la nouvelle de rarrivée d*H^- 
îène dans l'île de Crète, une foule d'habi-» 
lans de tout sexe accourut à sa rencontre. Clubr- 
cun était curieux de voir une femme en faveur 
de laquelle presque toute la terre s'était ar- 
mée. Nous apprîmes de Ménélas que Teucer^. 
chassé de sa patrie, avait fondé dans l'île de 
Chypre une ville appelée Salamîne* Ce prince 
nous raconta aussi' les grandes merveilles qu'âk 
avait vues en Egypte *, il ajouta qu'il avait faiti 
ériger un tombeau magnifique h Canopus, soii* 
pilote, qui était mort de la piqûre d'unseiW/. 
peni (ro). Ensuite, à la première occasion .fa- 
vorable, il fit voile vers Mycèncs^ là il tentai 
de perdre Oreste (i i) j mai&il fut repoussé par/ 
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la multitude, et obligé d'abandonner son dès-^ 
sein. Oreste néanmoins, cédant au désir de 
ses sujets (12), fut obligé d'aller à Athènes , 
pour se justifier devant TAréopage du meurtre 
qu'il uvait commis : ce tribunal était alors re»- 
nommé dans toute la Grèce pour la sévérité 
db ses jugemens. Oreste, après avoir plaidé 
sa cause ^ fut absous. Èrîgone, fille d'Egîs- 
the^ à celle nouvelle^ ressentit une telle dou- 
leur qu'elle s'étrangla de désespoir (i 3). Mncs* 
tbée renvoya à Mycènes Oreste , absous de 
aon parricide^. et purgé, selon la coutume du 
pays, par toutes les cérémonies propres à faire 
<>Qblier ce crime { i4)« H rentra ensidte en 
pyossessiou de ses états. Quelque temps- après >^ 
il. se rendit en Crète à k prière d'Idoménée, 
^.Ménélas y vint aussi : là , il fit de vifs re- 
proches à son oncle, et se plaignit de ce qu'it 
avait cherché à lui tendre des anbùches au 
moment où les factions qni partageaient ses 
sujets rendaient son pouvoir chancelant. Ils 
se réconcilièrent enfin à !a prière d'Idomé- 
Jiée et se rendirent à Lacédémone. Ce fut là 
que, selon la teneur du traité, Ménélas donna: 
Bermione en mariage à son neveu (i5)» 
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postremum multitudioe popularîum cohi^- 
bitus^abeo quod cœperat negotlo destitit. 
Inde placet cunclis Orestem super eo fa- 
cinore causam dicere apud Atheniènses ^ 
ubr Areopagitàmm jùdiclum severîssif^ 
mvan per omnemGra^ciam memorabatur: 
apud quos dicta causa ^ juvenîs absolvitur; 
Ërîgona^ quœ es ^gistho édita erat^ ubi 
fratrem absolutum intelliglt , yicta dolore 
immodico y laqueo iateriit« Mnestheus li» 
beratum Orestem parricîdii crimîhe, pur- 
gatumque more patrio cunctis rèmedîis 
quae ad oblmonem hujusmo^fàcinoris 
ndhiberi solita erant, Mycenas rcmittit : 
îbique regnum eî conccssum. Dein Iran- 
sacto tempore, accitu Womeneî Cretam 
venit , neque multo post • Menclaus : îbi 
multa in patruum saeva per eum iiigesta^ 
quod sibi per dissentionem popularium 
niultimodis pericUtanti, ipse etiarm ms& 
diatus esset. Ad postremumi intercessa 
Idomenei uterque eonciliatus sibi Lace-* 
daeznona discedit. Ibi Menelaus^ sicutt 
convenerat^ Hermionam in matriraomùm 
Qresli despondit. 
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CAP UT V. 

Per idem tempus Ulysses Cretain ap^ 
pulsus est, duabus Phœnicum navibus , 
mercedis pacto acceptîs : namque sua» 
€um sociîs at<jue omnibus quœ ex Troja 
habuerat, per vim Telamonîs amîserat : 
scilicet infestî ob illatam per eum fîlio ne- 
cem , vix ipse liberatus iadustrîa sua. Per- 
eontantique Idomeneo quibus ex causis in 
tantasmiserias devenisset, erroris înîliumi 
narrarç occipit : quo pacto appulsus Is* 
marum multa inde per bellum .qudesita> 
praeda navigaverit : appulsusque ad Lotor 
phagos, atque adversa usus fortuna, de— 
venerit in Siciliam : ubi per Cyclopa et 
LestiTgona fratres, multa indigna exper- 
tus, adpostremum ab eorum filiis Antî- 
phate et Polyphemo, plurimos sociorumr 
amiserit : dein per misericordiam Poly- 
phemi in amicitiam receptus, filiam régis 
Arenen, postquam Elpenoris socii ejus 
amore deperibat, rapere eonatus : ul>i res 
cognita est, interventu parentis puella 
ablata per vim, exactus per ^oii insul^ 
deveneritad Circen, atque inde ad Calyp^ 
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CHAPITRE V.. 

DÀKS^cemème temps Ulysse aborda en Grêle 
avec deux yaisseaux phéniciens quHl avait 
loués (i6). Ce prince, potu^uivi vivement par 
Tâamon ,. avait perdu sa flotte y toutes ses 
richesses avec ses compagnons. Télamon était 
son ennemi, et voulait venger sur lui la mort 
de son fils : aussi Ulysse n'échappa-t-îl qu'a- 
vec peine et par son adresse à la fureiu*de ce 
•prince. Idoménée le pria de lui apprendre 
•comment il était tomibé dans cet état d'abaissé-- 
ment. Ulysse lui répondît : « Aussitôt après la 
» prise de Troie, je fis voile vers le promon- 
0» toire d'Ismare; je partis de ce Keu aveclout le- 
» butin qui m'était tombé en partage •, je fus 
» poussé sur les côtes des Lotophages , et , pour 
» mon malheur, j e relâchai en Si cile où je courus 
» les plus grands dangers chez Cyclope et son 
)) frère Lestrigon (17), et même Antîphate et 
» Polyphème , leurs fils , firent périr une grande 
» partie de mes compagnons. Enfin Polyphème,.. 
» touché de mes malheurs , s'iniit d'amitié 
» avec moi. Je tentai ensuite d'enlever Aré- 
•» né (18) , fille du roi, qui s'était prise d'araomv 
. » poiu* Elpétîor, un de mes compagnons. A 
» cette nouvelle , les Lestrigons , à l'instigation 
« du père, me ravissent ma proie et me chas- 
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» sent de leur île. Me voyant forcé de fuir , je" 
» pris terre alix Ues Ëoniënnes ; je passai de là 
» dans celle dèCircë (i 9),et ensuite chez Calyp- 
» so (20) : ces deux reines niirent en usage 
M leurs charmes et leurs attraits pour nous fixer 
» auprès d'elles. Je parvins jenfin à m'échapper,- 
» et j 'arrivai au bord de F Aveme (2 1 ), où, après 
» certains «aerifices expiatoires, les hommes ap- 
» prenaient des^mortS'mèmes les événemens fu- 
*K turs. Au sortir de ce lieu, je touchai les rochers 
» des Syrènes (22) jdont il me fallut éviter par 
« adresse les artifices ; je passai entre les deux 
» fameux écueils de Scylla et deCharybde (23), 
» dans cette mer orageuse, qui ordinairement 
y> engloutit- tout dans sonrsein ; en cet endroit je 
» perdis plusieurs de -mes vaisseaux et de mes 
> compagnons. Enfin, je tombai avec ceux qui 
» me restaient entre les mains des pirates phéni- 
» ciens (24) , qui , touchés de mon état , me 
» conservèrent la vie.)) A sa demande, Idoménée 
lui accorda deux vaisseaux , le combla de riches 
présens , et l'envoya ensuite chee Aieinoùs, rei 
des Phéaciens (25). 

CHAPITRE VL 

Il fut traité pendant plusieurs jours chez ce- 
prince avec tous les honneurs dus a sa grande 
réputation. On lui apprit que trente princes 
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M^utranique reginam insnlarum in quel» 
morabantur^ et qùibusdam illecebris ani^ 
mos hospihim ad amorem sui ilKdentas : 
inde libiefratus, parv^nexit ad eum Ibcmki > 
in qnoexhibitîs quibusdam saoris^ futura- 
defunctorumanihiis dignoscerentur : pdst 
quâeappuIsusSirenarumscopulis^ ibi per 
industriam libératus sit : adpostremum in<^ 
ter Seyllam et Charybdîm? mare saevissi- 
mum^ et illala sorbere solitum ^ plurimas 
nayium cum sociis amiserit. Ita^ecumre'^. 
siduis ia manus Phœnicum per maria pra&*. 
dantium incurrisse ^ atque ab bis per mise- 
xicordiamseservatum • Igîtur utiyoluèral^ 
acceptis ab rege nostro* duabus^ navibus , 
donatusque multa praeda y ad Alcinoimir. 
iregem Phaeacum^remiltitur. 



CAPUT vr. 

Ib I ob celebritatem nomiais per multo» 
dies bénigne acceptas, cognoscit Penelo- 
pam.ab triginta iUustrtbus yinsdiversis ex 
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locis ia matrimoiiium postulari. Hique 
«rant a Zacyntho^ Echinadibus ^ Lenca* 
tha 9 Ithaca. Ob quae multiis precibus per- 
suade! régi y uti secum ad vindicandam 
matrimonH injnriam navigaret. Sed post- 
quam devenere ad cum loxmm , paulisper 
eccultata Ulysse, ubi Tdemachiim rem 
qnse parabatur edocuere , domum ad 
Ulyssem dam venîuat : ubî multo- vino- 
mtque epulîs repletos jam procos , ingressË 
ùiterfîciunt^ Dein per civîtatem Ulyssem^ 
adventasse, populanbus cognitum eal : )St 
^eîsbenigne etcumfayoreexceptus/^imc^ 
ta quœ domîgesta erant cognoscit : meri^ 
tos donisaut snpplîciis afficit. De P^nélqpsb 
ejusque pudicitia , praeclara fama. Neque 
zriulto post precibus atqne hortatu Ulyssîs,, 
Alcirioî filîa Nausica Telemacho denubft. 
Per idem tempusldomeneus, dux noster, 
apud Cretam inleriit, Iradito per succes- 
sionem Merioni regno : et Laerta trien- 
nio postquam fîlius domum rediit, finem 
vitœ fecit. Telemacho ex Nausica natum» 
fiUum Ulysses Ptoliportbum appellaL- 
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illustres de différens états se disputaient la 
siain de Pénélope : ils étaient de Zacynthe (2 6) , 
^des Ûes Ëchinades, de Leucathe et d*Ilhaque«. 
, A cette nouTelle , Ulysse prîe instamment le 
yoi de raccompagner et de Tenger avec lui 
Tinjure qu'ils faisaient au lien s^eré de Thymé- 
liée. Dès qu'ils furent arrivés à Ithaque , Ulysse 
ftc tint caché quelque temps, jusqu'à ee que 
l'on eût instruit Télémaque du coup que Pon 
l^r^paraît^ ensuite ils s'introduisirent secrète-^ 
mi&A dans le palais , où ils donnèrent sans 
peine ta mort aux amans de Pénélope , qui: 
étaient pris de yin et -dormaient d'un profend 
.«OQameil. Lies babitans de 111e, instruite de Tat^ 
rivée dlTJtysse daas la yiUe, le reçurent anx 
iqûlieu des transports de la joie la plus vive. Il 
'apprît alors ce qui s^était passé chez lui pen-* 
dant son absence ^ il infligea des peines ou 
^donna des récompenses à ceux qui les méri- 
taient. La renommée se chargea de publier fkir- 
f^out la chastetâ)4c Pénélope. Peu de temps 
après, à la prière d'Ulysse, Nausîca, fille d'Al- 
cinoûs , fut accordée en mariage à Télémaque. 
Ce fut alors qtfldomenee, roi de Crète, mou- 
rut, laissant Mérion pour son successeur (27) , 
«t Laerte finit sa carrière trois ans après le retottr 
de son fils à Ithaque. Ulysse donna le nom de 
Ptoliporthaau fils de Télémaque et de Nausîcab. 
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CHAPITRE VIL 

Pei^dàht que ces événemens se pas$âiisnt à^ 
Ithaque , Néoptoléme, chez les Molosses (28)^9 
faisait rétablir sa flotte que les tempêtes avaient 
fort maltraitée. Là, il apprit que* Pelée avait 
été chassé de son royaume * par Acaste (29)* 
Uétffiit natm*el qu'il vengeât Tinjiirefaiteà son 
ftïeul^. en conséquence, -il envoya en Thessalie 
deux- de ses affidés , . inconnus -aux habitans du 
pays, Chrysippe et Aratus, pour examiner 
l'état des affaires. Ceux-ci furent bientôt in^ 
truits par Assandre, parent dePélee, de tottt 
ce qui s'était passé et des moyens perfides eta^ 
{^loyés par. Aca&te-Assandce fuyant Tinjastioe 
du tyran, avait embrassé le parti de Pélée, et 
tout ce qui était arrivé à la maison de ce prince 
lui était si connu, qu'il fit à Chrysippe «ta 
Aratus le détail; du mariage de Pelée et de 
Thétis (3o) 5 fille de Chiron. Il ajouta qu'alors 
beaucoup de rois avaient éi|^,invités à se renn 
dre au palais de Chiron pour la cérémo- 
nie ; que pendant le repas ils avaient accordé 
à Thétis les mêmes honneurs qu'à une déesse", 
donnant au père le nom de Nérée, et à la fille' 
celui de Néréide ; que parmi les rois qui avaient 
assisté aux fêtes , ceux qui excellaient dans la 
danse et dans la poésie livraient été. nommée* 
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CAP UT VIX 

DuM hœc apud lihacamaguntur^ Neop» 
ftolemus apud Molossos nayes quassatas 
îtempestatibusTeficit: atque iade postqnam 
fcogïiilumdb Acasto expuisum regno Pte- 
!lea, iiltum iri injurias avi cupiens, piï- 
mo exploratum duos quam fîdissimos , *et 
incognilos illis Jocis, Chrysippum et Ara- 
tum y Thessaliam mittit *: bique cuncta 
quae gevehantur , ihsidiasque ei paratas 
per Acastum ^ ab Assandro non alieno Pe« 
lei cogQOSCunt. Is namque Assandrus loi* 
quitatem tyraani evilans , Peleo consen- 
serat : notusque adeo ejusdomus^utiia-» 
tter, caetera originem etiam nuptiarum Pe- 
loi cumThetîde Chironis filia^ Chrysippo 
atque Arato narràverîu Qua teni]pestate 
multi undique reges acciti domum Chi- 
ronis ^inter ipsas epalas novam Buptam 
magnis laudibus veluti deana celebrave- 
rânt^ parentem ejus Chirôna àppellantes 
Nérea , ipsamque Nereida. Et ut quisque 
eorum jT^gum qui convivio ioterf uerant ^ 
^cboro modidisque cacminum praevalue* 
rat^ita A|H>lUaem Liberumquej ex fe« 
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luînis plurimas^ Musas côgaominaveranl: 
unde ad id tempus cQtivîvium illud deo- 
rum appdlatvsn. 



CAPUT VIIL 

iTAQTJEubîcunctaquœ volucrant oogno- 
Tere^ad regem redeunUet singula per 
'ordiaem narrant. Ob quse coactus Ne<^ 
tolemus adverse mari y et ncioltis regionk 
«jus prohibentibus^ classent exomat y as-» 
cenditque ipse. Dein ssevitia byemis mul- 
tum mari fatigatus ^ appdisusque ad Se-- 
piadum littus , quod propter saxomm 
difficultatem nomen ejusmodi quaesÎYerat, 
omnes fere naves amîttit, vix ipse cum 
fais qui ia eodem navigio fuerant , lîbera- 
tus. IbiPelea avum reperît occultatunt 
«peluQca abdita et tenebrosa y ubi senex 
vim atque iiisidias Acaslî evitans^ assidue 
nepotis desiderio^ navigantes^ et si qui 
forte eo appulsi essent , speculari consue- 
rat. Dein ubi cuncta domus fortunarum- 
que edoctus est, consilium aggrediendi 
hostis inireoceipit: quum forte. cognoscit 
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par les conviyes , Tun Apollon ei Fautre Bao 
-chus (3i)^ qu on avait aussi donné à plusieurs 
femmes les noms des Muses; que depuis ce 
temps on avait désigné ce repas sous le nom de 
festin des dieux. 

CHAPITRE VIIL 

IiïSTRviTs par Assandre de tout ce qui s^é« 
%ait passé., Chrysippe et Aratns retournèrent 
Ters leur maître, et lui firent un fidèle récit de 
leur mission. Néoptcdème , quoique retenu par 
les vents contraires et par la mauvaise volonté 
des Molosses , parvint cependant à réparer sm 
£o|te et à s'embarquer* Enfin, après avoir été 
long-temps le jouet des tempêtes , il fut poussé 
sur les côtes des Sépiades (82) , ainsi nommées à 
<;ause des rochers dangereuxquiles environnent. 
Il perdît en cet endroit presque tous ses vaîs- 
«eaux, et ce ne fut qu'avec beaucoup de peine 
-qu'il se sauva avec ceux de ses compagnons qui 
Paient sur le sien. Là il trouva son aïeul Pelée, 
<jui , pour échapper aux poursuites et à la cruauté 
d' Acasie , s'était caché dans une caverne pro- 
fonde et ténébreuse. Ce vieillard desirait si ar- 
dejnment le retour de son petit-fils , qu'il avait 
pris l'habitude de venir tous' les jours sm' le 
rivage de la mer , et d'examinar avec soin ceux 
que le hasard ou les tempêtas amenaient em. 
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€68 lieux sauvages. Dès que Néoptoléme eitt 
appris de Pelée lui-même les malheurs qui lui 
étaient amvés y îlfonna aussi tôt le dessein d'at- 
taquer son ennemi. H apprend par hasard 
que les fils d'Acaste, Ménalîppe et Plîsthène , 
étaient paras pour la chasse^ et qu'ils appro- 
chaient de ces lieux. Il change aussitôt d'ha- 
Bits ) et feignant d'être un Locrien, il se pré- 
sente à ces jeunes-gens , et leur dit que Néop- 
toléme, dont ils désiraient tant la mort, venait 
de périr. S'étant ensuitemis à chasser avec etix, 
dès qu'il voit Ménidippe à l'écart , il se jette 
^ur lui , bientôt après sur son 'firère , et les tue. 
Un esdave nonuné Cinyras , parti pour les 
«chercher, tombe entre les mains de Pyrrhus 
et lui apprend qu'Acasle s'avance vers ces 
lieux. Il éprouve le même sort que les deux 
jprinces. 

CHAPITRE IX, 

Aussitôt Néoptoléme se revêt d'un habit 
phpygien , s'avance à la rencontre d' Acaste , se 
présente au tyran sous le nom de Mestor , l'un 
des fils de Priam , qu'il avait amené captif 
avec lui^ et lui apprend que Néoptoléme^ fa- 
tigué de sa longue navigation, était profon- 
dément endormi dans ime caverne. Acaste, 
4jue cette nouvelle remplit d'inquiétude, sent 
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lies Âcasti Menalippum €1; Histhenem 
enatum profectos 9 âeveaîsse ad eaIoça« 
taque mutata veste Locrum samulans^ju* 
enibus offert sese^ eisque cupitum suiiih* 
eritum refert. Oh quae junctus his in ve« 
lando^ obi seorsum ab catteris Menalip- 
mm videt^ «umque et paullopost frai» 
rem ejus inseculus^ interfîcit : ad qao* 
um iaqmsiiionem servus quidam Çyniras 
lomiue , p^rquam fidus profectas y în ma* 
ms juvenis deVenit^çomprehensasque^ 
icastum -afibre nimciat , atqueîta ceci** 
Btlir. 



Itaqtjb Nooptolemus mutata Phrygia 
^este y tanquam filius Priai^i M estof ^ qtd 
::aptiyus cimiPyrrlA ad ea loca naviga^* 
if^rat 9 Aoasto dWius f entt ^rempe qilîiikm 
esaet ki^cat^ et -NëoptûlcftmsitiirspéluQ^ 
Ui fatigation navigio fiomiwiqûe^TOre^ 
Oh quae aaxius Adsi&tus y of^iiBbaere^^^^ 
II. 5 
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tnimicissimum cupieiis, ad speluacant 
pergît, atque iii ipso aditu aThetide, quaé 
ad'ea ioca îiiquisitum Pelea venerat, ré 
eaghità reprimitur. Dein , cuactis quse ad- 
versum dbmum Aehillis inique et adver- 
&umfas gesserât eaumeralis, increpatum- 
que ad postremum intercessu suo manibi^ 
jnvènîs libérât : persuadêas ncpoli, ut ttè 
sanguine wlterius ulcisci euperet ea quaé 
«atecesserànt. Itaque Aeastus ubi se prae^ 
ter spem liberatum animadvei*tit , spoiité 
et illico euncta regni Neoptolemo trâ- 
dll. Inde juvenîs cum avo reliquîsque qui 
secum navigaverant ,summam regni adep 
tus , in civitatem venit. Ibique a eunctîs 
popularibus, quique juxta inhabitantes 
sub imperio ejus agebant , bénigne et 
cum gratulatione exceptus ^ amorem suî 
brevi confirmât. 



. C A P U T X. 

f. Hi£C ego euncta a Neoptolemo cogmtà 
niihi mémorise maàdavi y accittis ab eo qoâ 
tempestate Hermionem Menelai iù inatti- 
mooium susceperat. Ab eo etiam de rdS- 
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im vif désir de perdre un ennemi dont il avkît 
tout à redouter , et se rend aussitôt à Fendroit 
indique^ mais en arrivant, il est arrêté par 
Thétis qui était venue dans ces lieux à la re- 
cherche de Pelée. Celle-ci, après lui avoir 
fait des reproches amers sur ses ehtrqirises in-^ 
)ustes et perfides contre la maison d^ Achille , 
Tarrachetles mains de Néoptolême, qui vou- 
lait le tuer , et prie instamment son fils de 
. lie point tremper ses mains dans le sang , €t 
d'oublier généreusement ce qui s'était passé. 
Acaste^ qui, contre son attente-, se voyait sous- 
trait à la mort qu'il avait méritée^ céda volon- 
. tiers le pouvoir à Néoptolème* Celui-ci , après 
. avoir recouvré son royaume , fit son entrée 
dans la ville , accompagné de son aïeul et de 
ceux qui l'avaient suivi dans celte expédition. 
A son arrivée^ ses sujets lui donnèrent à l'envi 
des marques d'amour et de soumission , et se 
mirent tous avec plaisir sous le pouvoir de 
leur pnnce légitimie, qui, de son <26lé ^ se 
;pxontra bientôt digne de les gouverner. 

CHAPITRE X. 

JTài rapporté toutes ces particularités que 
^)*ai apprises de Néoptplème lui-même, dan$ 

le temps qu'il m'invita à me rendre chez lui| ^ 
- loK^ de ^OQ mariage avec Hera^ionç, fille de 



-rOO OUEttEE DE TROIE. 

Ménélas. II me raconta .aussi ravemore 8m«- 
•Yame m sti]et des restes de Memnon. Le corps 
^e ee^prinee arait été'livré à ceux qui étaient 
^arâs' par .iner pour se rendre à Troie sous la 
«conduite die Phalla» ; ceux^ , après avoir Mé 
icur ehc£,'-ct s'être emparé de tons les trésôÉs 
que la flotte rènfennait^ s'étaient établis à P^ 
-^phos dans File de Chypre. IKiftéra (33), sœttr 
râe Memnon^ ifai, suivant quelques personnes, 
&'appelaitHéiitéra comme sa Mière, était partie 
^ son pays pour aBer àla recherc'he de sdhi 
ifrèrej arrirée en cette Vîile, elle apprit la mOst 
• de Memnon , et le pillage qui avait été fait de 
ses ridbesses. Elle vocdait reprendre aux m- 
Jielles le corps et des biens; mais die éproota 
de la résistance. C^endant par I!intenreîxtiôn 
des Phéniciens, qui étaient en plus.gnaitl 
■nombre dans Tannée , on lui permit de choisir 
entre les restes de son frère et les rïdiesaës 
qui lui appartenaient La Voix; du ^an^ Pétor 
porta surnntérèt r'ia prïhcesîMf^iStFtinie/ët 
s'embalrqua pour 1» I^énicie fiaieiEaiifii^eKatB 
son pays qu'onnommePofitoûAi^f (3^)JLiiy apréa 
avoir rendu les derniers honneurs aux cendres 
^de son ftète ^ -ëHé é%mràt a- jamifis.^11 j a trois 
opinions au Itft^et'de^ëet ë^>foéMe&t Qtldqitei- 
^ns tifèiént<^*â^isès1eè6iibhèr du'sdliSl^^ eHe 
Sux enleTécfaueiel'^fiScr sa'iBjbféHéMérâ} d*m- 
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quiis Menmonis cognitum mihr, utî Ira— 
dita ossa ejûs apud Paphum tiîs qui cum- 
Phallanté duce Memnonis mari adTrojam? 
profectî, ductore iaterfêcto> aBIataque^ 
prsedaibideminoraBantor: uiqueHîiiiera,. 
quam nonnuBîmatemo nomîne Hfemeram^ 
appellaBant , soror Memnonis ad investi^ 
gaudumcadàTer fr atrîs , eoprofécta , post-- 
qnam reliquias repperit, et de intercepta^ 
praed^ ISfcnwpwà: J^nkm ^ %t»W;^ty., 
iitnimiqpie; cec^piç]^ a^€P$r y mier^^mk 
¥kosmi:v^*yq^ 

mmt ^ optîbQcm rœum omnium ac seor». 
8um f ratrià acceperit ^ prsdafàqœ sangui^ 
Qisafiecdone^ FeceptamtiaJ^oexicem^na- 
vijgaverit' : délais de^ ad regionem e jus 
Palliodbin nomine^ sepultîs quefratris^re* 
liquiis^ nuscfuam repente comparuerît: 
eujus opînio exorta triplex ; seu quod post^ 
eccasum solis cum matre Hemera e cons- 
pectu hominum excesserit f siye supra<^ 
modum dôlore ^fïecta fraternœ mortisj^ 
ultro prseceps îerit; vel ab his qui incole-- 
bant, ob eripienda qu« secum kabuerat^ 
drcumventa interierit. Hsec de Memno^ 
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ne, ejusquesorore comperta mihi per 
l^eoptolemunu 



CAPUT XL 

PoST qnae profectus Cretam , arma post 
SLomine publîco cum daobus aliîs ad ora- 
eulum Apollinis remedium petitum venîo.' 
Nanique nulla eerta causa ex împrovîso 
tantayàis locustaruny insulam eam invaserat 
uû cuacta fnictuum quae in agrîs erant, 
corruniperentur. Itaque miJtis. precibus- 
suppUciisque responsum editur^diviaaope 
animalia inleritura, insulamque proventu 
frugum brevi redundaturam. Deia navi-r 
gare cupîentes ab his qui apud Delphos 
erant prohibemur : importunum namqua' 
et pernîciosum tempus esse. Lycophroa et 
Ixseus, qui una ad oraculmn vénérant, 
contemptuî habentes ascendant navem> 
medioque fere spatio fulmine icti inte- 
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û?es prëiendem que , succombant à la doulea* 
que lui causa la mort de son frère ^ elle se 
précipita dans les flots ; plusieurs enfin disecit 
qu'elle fut tuée par les liabitans du pays , qti> 
voulurent lui enlever ce qu'elle portait sur 
elle. Voici ce que j'ai appris de Ncoptolême' 
louchant Memnon et sa sœur Himéra. 

CHAPITRE XI. 

r 

Uk an après mon retour en Crète (35), les ha- 
Jbitans de cette île m'envoyèrent à Delphes , ac- 
Qompagné deLycophron et d'Ixeus,pour con- 
inilter en leur nom l'oracle d'Apollon sur les- 
moyens de remédier aux maux qui af&igeaîent 
notre patrie. Une multitude prodigieuse de sau- 
terelles avait fonduà l'improviste sur nos cam* 
pagnes, et détruit par-tout les productions de. 
la terre. Après de longues prières et de nom- 
breux sacrifices , nous obtînmes cette réponse : 
« Par le secours des dieux les insectes seront 
» détruits , et vous jouirez d'une grande abon- 
« dance. » Nous voulûmes ensuite nous re- 
mettre en mer ; mais les habitans du pays nous 
retinrent, disantqu'il serait imprudent de s'em- 
"larquer dans une pareille saison. Lycophron» 
et Ixéus , méprisant cet avis , montèrent sur. 
leurs vaisseaux et partirent ^ mais à peine fa-* 



ia4 GUERRE DE TROIE. 

ren<rîls en pleine mer que , frappes de la foudre ,. 
ils périrent miaërablenoent Ensuite, comme 
Tavait annoncé le dieuy lé même coup de ton* 
nerre qui leur donna là mort fit cesser lé fléau ;: 
les insectes se précipitèrent dans la mer, et^ 
Tile parut aussitôt coliverte de fruits, 

CHAPITRE XIL 

Dans le mètné tèinps,. Nébptèlème y qut 
avait consommé son mariage avec Hermione ,. 
alla à Delphes (36)' pour rendre grâce à ApoK 
Ion de ce que la mort JAdiillè avait été ven- 
gée diffls Te «ang de son assassin : en partant îî 
laissa dans son palais Andromaque, et Laoda-^ 
mas , le seul des enfans d'Hector qui existât.: 
Après le départ de son époux, Efermione^S^),. 
voyant avec douleur lie conunerce criminel qui 
existait entre Néoptolême et sa captive, en- 
voya chercher Ménélas, son père, se plaignit 
amèrement à lui de l'injure que lui faisait son 
époux en liiî préférant une captive , et parvint 
à lui persuader de tuer le fils d'Hector. Andro- 
aiaque, qui connut leur dessein, eut le temps 
de se mettre en garde contre^le danger qui là 
menaçait. Les habîtans, touchés de ses mal- 
heurs , l'arrachèrent , elle et son fils , à la fu- 
reur de Ménélas 5 ils poursuivirent.ee prince 
en Faccahlaut d'injures, et poussèrent si loin 
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nennt. Intérim nti praedictum divinitus 
erat , eodem ictu f ulminum sedata vis ma- 
il ^ immersaque marî^ et regio omnisre- 
pleta frugibus. 

G A PUT xii: 

• » ' 

Pek idem tempus Neoptolemus^ con^ 
fîrmato j^m cam Hermione matrimonio^ 
Delphos ad ApoUihem gratulatum , quôd^ 
in auctorem patema? caedis Alexandrumh 
Yindicatùm e$set> profîciscilm*, relicta iot* 
domo Andromacba , ejùsque fîKo Laoda^ 
mante ^ qmTeHquns jam filtorum Hecto- 
ris superfuerat.Sed Hermiônepost absces— 
sum yiri^ yicta dolore animi y aeque pd*- 
Hcatmn eaptivae patiàos y parentem suum 
Meoelanm acciium mittit : cui multa con- 
questa super injuria praelatœ sihi a viro-^ 
captivse mulieri&^ persuadet, uii filiuxa 
Hectprisnecet : cseterum Andromacba re::^ 
QOgnita^ înstantispericuË vimsùbterfugit^, 
auxiUo papularium liberata : qui miseratî> 
fortunas ejùs^ ukro Menelaum coutume*- 
prosecuti , vix a pernicie viri ret^iJti<^ 
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CAPUT XIII. 

Intérim Orestes adveniens rem cun 
tam cogaoscit^ hortatur Menelaum^ i 
cœpta peragéret , ipseque dolens prsere 
tum sibi a Neoptolemo Hermionae mat 
xnonîum y insidias adveuienti parare oc 
pit. Itaque primo ex his quos secum hal 
batquamfîdissimos^ specuktum d€ adve 
tu Neoptolemi Delphos mittit. Queîscc 
nitis, Menekus vilare hujuscemodifacin 
Gupîens , Spartam concedlt . Sedilli qui pi 
missierant^ regressi, Neoptolemum I> 
phis esse negant. Quare coactus Oresl 
ipse ad inquisitionem viri profectus , q 
ieratdieremeat, utsemiohominmnfer 
batur, negotio perfecto. Deîn postpauc 
dies fàma perfertur, interîsse Neoptol 
mum , eumque , sermone omniumi ^ ci 
cumventum insidiis Orestis , per populn 
dissemînatur. Ita juvenis ubi de Pynri 
palam est, recepta Hermione, quae, si 
antea desponsa erat^ Mycenas discedit,! 
terim Peleus cum Thetide coguito nepo 



LIVRE DIXIEME. X07 

leur în^gnalion ^ qu'il ne leur échappa qti'aveo 
peine.' 

CHAPITRE Xlir. 

f 

Sur ces entrefaites, Oreste arriva en Thés-' 
salie 5 et apprit ce qui venait de se passer. Il 
engagea Mënélas à poursuivre son entrieprise , 
et comme il conservait toujours un vif ressenti- 
ment de ce qu'Hermioue lui avait été ravie par 
Iféoptolême , il résolut de lui tendre des em- 
bûches à son retom* de Delphes. 11 y envoya 
donc les plus fidèles de ses serviteurs pour s'in- 
former de l'arrivée de Néoplolème. A celte nou- 
velle , Ménélas ,à qui celte entreprise criminelle 
ne plaisait pas , retourna à Sparte. Les envoyés 
d'Oresle lui apprirent à leur retour que Néop- 
tolême n'était plus à Delphes. Ainsi il fut obligé 
d'aller à la recherche de son ennemi, et , 
comme on le dit généralement, il revint le 
même jour qu'il était parti , après avoir exé- 
cuté son projet (38). Peu de jours après , lo 
bruit se répandit par toute la Grèce que Néop- 
tolême était tombé sous les coups d'Oreste. 
Ce prince reçut la main d'Hermione qui lui' 
avait été d'abord fiancée , et retourna à JVIy»-' 
..cènes. Cependant Pelée et Thélis, en appro-^ 
. nant la mort de leur petit-fils , se mirent à. la- 
jr€cherx;hc du corps j ils apprirent qu'U avait; 
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été enseveli à Delphes (39). La , selon Tusage , 
ils lui rendirent les derniers honneurs ; ils ap-. 
prirent aussi qu'Oreste n^ayait point paru 
dans l'endroit où l'on disait que ce prince avait 
été tué. Le public a'ayéuta peînf M à ce fait , . 
et n'en resta pas mm» persuade qp» Néopto- 
Ume était mon de h main d'Qreste. Dès que 
Théiîs vit Funion cPOreste et d'Itermibne, 
•Ue envoya chez lesMolôsses ^dtomaque, qui 
était enceinte , dans lu cMiiate qu'Oreste et son • 
^^nse ne missent tout en usage poor détruire- 
Kenfmt qu'elle portait (4o). 



CHAPITRE XIV. 

DAiïsle mèmetanps, Ulysse, épouvante par 
de sinistres présages et par des songes ef» 
finyans, appela lès plus habiles devins de son 
ile pour les consulter à ce sujet. Il leur rap* 
porta quje , plusieiu^ fois pendant son som- 
Meil, une ombre d'une beauté parfaite (4^) v 
réunissant à là fois les formes d'un dieu et celles 
d'un mortel, se présentait tout-à-K»up à sa< 
*?tte, et sortait tot^eurs du même endroit;: 
qu'an mcnnent où il se préparait à rèmbrassear^ . 
«I qu'il lui. tendait les bras , elle lui parlait en^ 
ces termes : «Kous ne pouvons nou» embrasa 
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ihteritu y ad investigatîonem e jus profécti , . 
cognoscunt juvenem Delphîs sepultom*- 
IBi 9 Qt mos erat , jiista persolvunt : cog-^ 
noscunt que ih his locis inteiisse, ubiyv" 
sus Orestes negabattir. Earesper populum 
haud cFedîta; adeo praesumpta ante jam 
fipinîo de Orestis iosîffîs cunctorum ani^ 
mis iobaeserat. Cœterum Tketîs ubi Her^ 
mionem Oresti jùnctam videt,. Androma^ 
cham partu gravidam ex Neoptdiemoy; 
Môlossos mîttît^ dblum Orestis 9 e jusque^ 
eonjugis insidias de iuterimeado fœtu^ 
Tenta. 

CAP UT XIV. 

Per idem tempus Ulysses territus cre^* 
Bris auguriîs y somniisque adversis y om-^ 
nés undique regionis ejus interpretandi 
somnia peritisamos condàcit : hisque re* 
fert inler cœtera^ yisum sSbi ssepius si- 
xnulàcrum quoddam y inter humanum di-^ 
yinumque vultum {ormœ perbudabilis^^ 
«K eodèm loco pepaiteedi : quod corn- 
plectisummode^deriocapientisibi^ por^- 
rigentique maHus y responsum ab ea hu« 
«ana voce^ sceieratam Irajusunodi con^- 



I/l-Or GUERRE DE TROIE. 

jpnctîonem, quippe ejusdem jsanguiois 
atque originis : namque ex eo alterum al- 
terius opéra interiturum. Dein versaali' 
sibi vehementius , cupien tique causani 
iejusreiperdîscere, sîgnum quoddain ma- 
li edilum, intervenire visum : idque, se- 
cunduni iniperium e}u& in se jàctum ,. 
utrumque disjunxisse. Quam rem cuncli 
qui aderant uno ore exi tialem pronunciant,. 
adduntque eaveret ab insidiis fîlli. Ita sus- 
pectus patrîs animo Telemachus , agris 
qui in Cephaleiiia erant relegatur , addi— 
tis ei quam fidissimis custodibus : prœlerea' 
Ulysses secedens in alia loca abdita semo- 
taque quantum poterat, somniorum vim^ 
evitare nitebatur.. 

CAPUT XV. 

Per idem tempus Telegonus, quenr 
Circe editum ex Ulysse apud Msdam in- 
sulam educaverat, ubi adolevit, ad inqui- 
sitionem patris prpfectus , Ithacam venît , 
gerens , manibus. quoddam hastile , oui 
summitas marinœ turturis osse airmabatur, 
^ insigne scilicet insulae ejus in qua geuitus 
«rat : dein edoctu&ubi Ulysses ag^gret , ad 
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)^ -ser, puisque , sortis d^une même origine, l'tm 
» de nous doitdonnerlàmort à rauu*^.' »Lors^ 

* 

qu'il voulait s'approcher d'elle pour en savoir 
davantage, une lance (4^^)? scMrtiç; lout-à-coup 
du sein de la mer, venait, par Fordre de l'oïii— 
bre , se placer entre eux , et les séparait aussir- 
tôt. A ce récit, tous ceux qui étaient présens 
pensèrent que- ce songe lui présageait la mort , 
et l'engagèrent à se mettre en garde contre les^ 
embûches de son fils. Ainsi Télémaque, dei- 
venu suspecta son père, fut conduit, par ses- 
ordres , dans l'île de Céphalénic, et confié i 
des personnes sûres qui veillaient sur Ittij* 
Ulysse, de son côté, se retira dans une pro- 
fonde solitude, croyant fuir l'effet de cette vî— 
sion qui le tourmentait. 

CHAPITRE XV. 

Dans le même temps, Télégone, fils d'U- 
lysse et de Circé ,. qui avait été é\pvé dans l'He 
d'Ea par sa -mère , étant parvenu à l'ado- 
lescence , partit pour chercher son père et ar- 
riva à Ithaque. Il était armé d'une piqué dont 
la pointe était formée d'un os de tourterelle 
iparine (43) , pour indiquer l'endroit où il avait 
pris naissance. . Instruit, du lieu où se ■ retirait 
Ulysse y il s'y rendit. Là les gardes s'opposèrent 



à ce qu^il approchiit diiroi (44) 9 ^ coinme ît^' 
persistait avec fenneté da9S^ sff résohitiûa, ûà^ 
le repoussèrent avec vioËènoe. Télégone leur- 
cBt alors qu'il était étonnant qu^on Taupèchâtr 
de jouir de là présence de son père. Alors les^ 
gardes croyantqn'il arrivaitponr tuer le roi, lui 
résistèrent encore davantage (45)* Tous en effet' 
ijpioraient qu^Ulysseeut un autre fils que Télé- 
raaque. Le jeune homme se voyant, repousséf 
et obligé d'abandonner son dessein, se-préci— - 
l^tesur lès gardes,. en abat quelques-uns à ses 
pieds et en blesse plusieurs autres. Dès qu'U- 
lysse eut été instruit de-ce qui se passait'^ pen-«- 
sant bien que ce jeune bomme était envoyé 
piar son fila , il s'avança aussitôt contre loi , et> 
voulut le frapper de là lance qu^il "portait ordi- 
nairement pour sa propre sûreté. Mais Télé— 
gone évita adroitement le coup, et lé perça à 
l'instant de la sienne à un endroit où la blesstu*e 
était mortdile. ^Ulysse se sentant frappé , rén-- 
dit grâce à la/ortune^et s'avoua trop heureux 
de mourir delà main d'un étranger , et de pou- 
voir par là afiranchir du crime de parricide Té* 
lémaque, qui avait toujours été l-objet de son 
amour. Rappelant ensuite imiaible reste de vie , 
il demanda à son assassin quel pays l'avait v«: 
naître , lui gui avait osé tuer Ulysse , fils de 
Laërte, si célèbre par sa rare jMn^dence d^n»^ 



eum rwit. Ibi per custode» agri- patrio^ 
aditu prohibitus^ ubi vehem^fitius pei^ 
stat^ et e diverse repellitur damare occi^ 
pit^ iadignum faciouff profaiberi se a pa^ 
rentis complexu^ Ita credUo Telegonura^ 
adinferendam vim regiadventare-^ a(7iiia> 
resîstitur, nulH quippe compenbim^.eàso^ 
alterum etîaxH IH^^si iiUum: at^j^yeoîsi 
ubi^e yehementius , et peç vîm irepeUi.Tirt 
det^ dolore elatus-multos custodum jniei^ 
ficit y aut gravitei! vujbemtos débilitât^ : 
Quâe postquamvUlj^s&i coffMèr^iimJ^ew^ 
timans^javeaenirà Telema^bo immasutt^r 
egi^essus lanceam-qiAana^ob totdboafSBi g9r> 
rere con&ueverat, adversum: Telegoaum? 
jaculatur. Sed postquam hujusmodi ictum» 
juvenîs casu quodam întercipît, ipse ia, 
parentem insigne jaculum emiitit^ infeli- 
eissimuni casum vulneri contempla tus. At 
ubi ictu eo Ulysse» concidit , gratulaii 
cum fortuna, confîterique optime secum: 
actumquod per vim externi hominis îa- 
teremptus, parricîdii scelereTelemachum 
charissihfium sibi liberavisset. Dein relî-* 
quum adbucretentansspiritum^ juvenem. 
peccunctari y quisaam^ et ex quo ortiUN 
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Joco^ qui sedomibelloquçinclytiim UFyisi- 

sem Laertae filkim inlerficere ausus esseh 

Tum Tefegonus cognito paï^entern esse* ^ 

Utraque manu dîlatiians caput y fietum edit' 

quam mîserabîlem ^ maxime discrucîatus 

ob illatam per se patrî necem. Itaque* 

Ulyssî, uti voluerat , nomen suum atque 

matris^ insulam quoque iti qua ortus e$^ 

BçH^ et ad postremum insigne jaculi os- 

^t^ndit. Ita Ulysses ubi vim îngruentiunr' 

somniorum praedîctumque ab interprète- 

bus vit» exitum animo recordatus est^ ' 

vultieratas ab eo quem minime credide- 

Tat, triduo post mortem obiit^ senior 

.jiam , provectœque œtatis , neque tameO' 

mvalidus virium* 
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les conseils et par sa valeur dans les combats^ 
Télégone reconnaissant alors ce héros , fait re- 
tentir l'air de ses gémissemens , se déchiré .le 
visage de douleur, et se trouve le plus malheu- 
reux des hommes d'avoir été lui-même le meur- 
trier de son père. A la prière d'LJIysse, illui ap» 
prit son nom et celui de sa mère y et dans quelle 
ile il avait recule jour : il lui montra aussi séâ 
armes. Ainsi Ulysse, blessé par celui qu'il était 
loin de redouter , reconnut la vérité de ses son- 
gies et des prédictions des devins , et mourut 
trois jours après , conservant toujours dans UB 
âge i^vaacé la vigueur de la jeunesse.. 
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(Jk) r OTMZ Hjrgin , fable 1 1 6. Ge mythogrqih e 
ajoute cependant que le même k\açL, fut tuë-gar 
b foudre. 

(a) Lorsque là flotte dès Grées revenait triom-» 
pbante , Mauplius alluma des^ flambeaux ^r lè^ 
promontoire de Capbarée^ pour l'attirer vers les ro^- 
ohers et la faii*^ p^nr. Euripide^ .tmgëdie d- Hél^no^ > 

Ev^oiav stX' A)^atôSv 
MovoxodTTOç àv:^p, Trsrpatc 
Ka^>}pîaiç £u6aXoi>v 
Alyaiaiç elvoXiotc àxratç 

A&Xtov àçépaXapt-^a;. 

«t Un seul honsme fit périr un grand nombre de * 
Grecs sur les rochers d'Ëubés, en allumant de 
eruels flambeaux près des écueils de la mer Egée, n 
(5) Voyons à ce sujet le scoliaste de Lyco» 
pbron. À£0|*r!^c ptcrà tiiv: tou iXiou TrdpOiiiatv xaro- 
ir^cucaç ilç Apyev t^qv souroû Trarpî^a xai fupo>v niv* 
Muroû yafiiriv AlyMéXctav avfi^Octpopicvyiv Kopivjr)) reo 
^ Toi> ZdfviXou )^^^ ro- souTov.iy' r^ l'po^?: rpôS^oix 
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V». 

.«yaip«^vac , T^n fACv di jov t^ç Aprysîoïc Hpoç ^o^fA^v 

Âauviov Idvoc ^^^«poy ou iéaviXcuffe Aavvoc. « Dîo— 
vçiède , après la; prise de Troie, élant retourné k 
Ar-gos^f sa. patrie , .apprit qne son épouse JEgiale 
*s*était laissée séduire par Comète , fils de Sthéné- 
.lus. Cet«inour<||i|unel était un efiet de la ven>- 
.geance de YénuiE^ue ce prince avait'blessée^au 
«siège de Troie. Élant sur le point d-étre assassine 
^ar JËgiale^'il n'échappa à la mort qu'en se réfti* 
,giantaupied de l'autel de. Junon. Il arriva en- 
»suite en Italie ^choz Daunus, roi des Daumen)i.y 
^peuples barbares. » 'Ce récit nous fournit l'occA* 
sion de relever une erreur d'JEustathe,. Iliad. t. 
-Ce granunarien^ au lieu de nous donner C<h 
xnète comme fils de Sthénélus , le fait , au con- 
traire. , son père. Au reste, la fable des poètes tou- 
«chant les 'Compagnons de Diomède qui fiiveiit 
changés en oiseaux , a été omise à dessein par I>il^ 
ftjB, Dipmède jparle ainsi dans Virgile : 

âmiéiue Dêoê » pmtrUs ut reddituMwit 
Conjugium optmum ^ tt puUhram CaiydonaAfldertm} 
-Nune ttiam hornhiUvuu porunta sefuuntur , 
.lEt so€u amisti petUrunt étthera ptnnU. 
JPiumênfhutjtt^w^antufAvtê , htuiîtû m*àrum 

(4) Suivant Homère, Odyssée, 9 et k, ÏLga- 
memnon à son retour fut invité à un repaaepar 

■ 
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Egisthe , oU il fut tué. Les poètes tragiques fei*' 
jouent que Clytemnestre ât-étouffiîr son mari dam 
4in5ac. 

, (5) Suivant -d^autres , Orcste fut «rraché des 
mains d'Ëgisthe par sa sœur Electre , et envoya 
far elle dans 1« Phocide chez Strophius. Sopho* 
xle , tragédie d'ÉIedtre , Hjgin , fable 117, et 
Pindare disent qu'Oreste ÛMhoiistrait à la yen»- 
^ance 4'£gisthe par ArsînW^- sa nourrice. Ho«» 
jpotere donne à entendre qu'il fut conduit à Athë>^ 
pes } car dans i' Odyssée j liv. m , Nestor dit qu^O- 
reste revint d'Athènes pour tuer Ëgisthe. Cepen- 
dant ËuStathe , page 14699 dit qu'au lieu de âtt* 
^9)ivao>)v , d'Athènes, on lit dans d'aUtreS aTrâ 
^ox)^«>y , de la Phocide^ Quelques-uns rapportent 
qu'Oreste vint d'abord dans la Phocide , et dé hi 
Phocide à Athènes. 

, Notre auteur suppose qu'Idoinénée y chassé de 
la Crète ^ se retira à Corinthe , et qu'ensuite il fut 
reçu dans son royaume. 

(6) Je ne sais d'après quels historiens^ Dictys 
rapporte que Diomède^ repoussé de ses états ^ 
se rendit à Corinthe , tandis qu'il se retira en 
Italie, 

(7) Télamon voyant revenir Teucer «ans son 
frère Ajax , le chassa de Salamine y d'oii il gagna 
Sidon« De là il fit voile vers l'ikile. Chypre ^ oii 
il fonda «ne nouvelle Salamine. Yirgile ^ En, 1. 1, 

Atque equidem Teuerum memini Sidona vidtre 
F^iùhtté isfpultim pûtrHt , novA régna pcMicm 9 
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Attu U io Btli f genitor tum'Bélus ôpimam 
'Vtutahat'Cyprum , et pictor.ditione tmêkûU 

(8) Suivant quelques historiens, Idomënétf-, 
«repoussé de la-Crëte , «'empara du pays des Salen- 
«tios. en Italie^ et retourna ensuite en Asie où il 
mourut. Suivant quelques autres , étant retourne 
.pour consulter TApelIon de Claros^ i\ resta dans 
iepays. 

(9) Tout ce passage sur les secours qu'Oreste 
iLemande à Idoménée pour venger son père est de 
l'invention de Dictys. Oreste fut i>ien averti par 
i' oracle de tuer sa mère €lytemnestre et Égisthe , 

iK>n a la tête d'une armée , mais par la ruse j «te. 

y oyez Sophocle ^ns Electre, .£schjle dans les 

Ëumén.^ £uripide dans Oreste, Iphigénie et 

Electre \ Hygin dans la fable 119. 

. (10) Ce pilote donna aussi son nom à la ville 
^e Ginopus. Voyez Stràbon , liv, xvii. Kàv«i€oç 
$ içï y 9coX(( sv etxoffi xai èxaTOV ça^éotç àiro AXnÇdnH 
ipeiotç 7re2^ loOo'tv , eTrûvujxoç Kav&»6oi» roi/ MtvskioM x\h 
6spv>}Tov àiroOovovroç ocOroôi. «La ville deCanopeeit 
•distante par terre d'Alexandrie de 120 stades; elle 
y est ainçi nommée à cause de-Canopus, pilote de 
Ménélas, qui y trouva la mort» Tel est le sentiment 
de Mêla 9 de Solin et de plusieurs autres. Ceped- 
rdant quelques auteurs soutiennent que cette ville 
était nommée Canopus avant Ménéias, et les sa-« 
v«n6 Égyptiens, .au rapport d'Aristide, pensaient 
que Canopus en langue égyptienne signifie en la^ 
tin aureum sohinL 
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(il) Il souleva h peuple , et força Oreste Sete 
justifier devant hii du meurtre de sa mer^* Celui*- 
\d , d'une toix unanime , fut condamne à être la- 
pidé, et échappa à'oe supplice par les conseils de 
aon ami^Pilade. Voyez^ à ce sujet' Euripide , dans 
'Oreste. 

(13) On voit dans .quelques auteurs qu^Oreste-y 
•par Tordre des dieux , se sauva à Athènes pour y 
«être )ugë par TArëopage. 

(i3) Cependant Tzetiës dansliycoph. , Pausa-> 
*nias , et beaucoup d'autres histonens, disent qu'O- 
reste épousa Érigone , ét^^ eut d'elle P^ntki- 
Jbs. 

(i4) Onestjcerfariir^pieMnesthéeaioiunitrai^ 
isée de la prise de Troie; il ne put doue pas>ab» 
-soudre de son dîme -Oreste , qui tua Elgisthe huit 
uns après ceite époque/Ce n'est donopaiavee plus 
•de vérité que Soidas^ et le «coliasie d'Aristophane 
'écrivent qu'Oreste vînt à Atiiènes du temp» de 
Pandion; Pandion était l»eaucoup plus-anden-: 
itjfn doit donc S^wl rappoMar seulement à Athénée 
let à Tzelfeès dans Ljrcoph. , qui disent qu'il s'y 
^pendit du temps de Démophoon. On n'est pcûift 
d'accord non .plus sar le lieu ni ^ sur le temps ok 
il fut absous. Dktys^t qu'il fut purifié i Athènes 
-aussitôt après la sentence d'àbscâution ) suivant 
JEuripldey oe fut à eoil retour de la Chersonèie 
.tanrique. D'autres pensent ^que ce ne fut poiift 
idaos rAtli4|ue , mais dans k Ttlle de Trésène. 
Pausanias, dans les (kMryoth.t*Ti^>ilJ^po90Mi 
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f^' oil TTOTS avdpeç Tpot^>}Via>v cvvéa Opé^v êxàdr^ov 

iîTl TW çdvw T^Ç fAîlTpOÇ. tt Co f Ut , cUt - OU , SHT 

cette pierre placée devant le temple , et qu'où 
appelle sacrée , que neuf habitans de Trézene 
purgèrent O reste du crime de parricide. » Et 
plus loin îl ajouté : « Derant le temple d'Apol- 
lon se trouvé la tente dite d'Orcste; car avant 
qu'il eût expié son crime , aucun habitant de Tré* 
zene ne voulait le recevoir dans sa maison. Oa 
l'avait mis là en attendant , on lui fournissait dé 
la nourriture jusqu'à ce qu'il fût entièrement 
lavé de son crime. Les descendans de ceux qui 
firent les différentes cérémonies exj^iatoires s'as- 
semblent encore aujourd'hui à certains jours mar- 
qués , pour manger ensemble dans ce lieu. Près 
de cette tentc.^ on a enterré ce qui servit aux 
sacrifices; il naquit, dît-on, un laurier qu'on 
voit encore aujourd'hui. »> II ajoute que les ha- 
bitans de Trézènê eurent recours à beaucoup d'au- 
tres cérémonies , à l'eau de la fontaine d'Hippo- 
crène , etc;- 

(i5) Les écrivains ne sont pas d'accord sur le 
mariage d'Oreste et d'fiermione , car Hygin dit 
qu'Hermione , qui avait été fiancée à Néoptolé- 
me , fut donnée en mariage à Oreste aussitôt après 
la prise de Troie , et que Ménélas la ravit â Oreste 
et la donna à Néoptoléaie. Les autres , au con- 
traire , disent qu'elle fut d'abord fiancée k Oreste 
et donnée ensuite à Kéoptoléme par Ménélas , et 
II. 6 
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.qu'elle fut bientôt après reprise par son përe.lie 
. savant Méziriac a discuté cet article avec le plus 
.grand soin dans ses commentaires sur Ovide a 
^roccasion de Tépitre d'Hermione à Oreste. 

(i6) .3e crois que toute celte aventure^sur Ulysse, 

t.qni fiit poursuivi par Télamon , et qui aborda en 

«iCrete sur deux navires phéniciens^ a été imaginé^ 

par Dictys; Homère, 'Hy gin et Âusone-n'en par* 

.^ent point. On croit seulement que notre auteur a 

^pris cette idée dans Tendroit d'Homëre oii Eu- 

sjnée rapporte qu'un Étolien lui avait dit avoir va 

^TJlysse chez Idoménée ^ faisant rétablir sa flotte 

que les tempêtes avaiei^t^domm^gée. Voici ce 

.passage : 

Tf^aç àxeîofisvov., rctç et ÇuviaÇov àéX>at. 

u II lui dit qu'il l'avait vu en' Crète chez Idomié- 
iice, faisant rétablir ses vaisseaux brisés par les 
tempêtes. » 

Notre auteur se contredit à la page suivante fil 

^it qu'Ulysse ayant perdu ses vaisseanùL entre 

Scylla et Charybde, était tombé entre les maîiu 

^de Phéniciens qui, touchés de son état , l'avaient 

reçu avec bonté. 

(17) Dictys appelle frères Cyclope et Lestri- 
gon 5 je ne sais pourquoi. Thucydide , liv vi , 

•Ila^atoTaTOt picv liyovtcu gv fAspsi -vivt rhç %6p«ç Kw- 
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^i^6> flTTlïV , OUÔ' Ô77ÔÔ8V SlffïjXôoV , 71 OTTOt ttlTS^^up^- 

^av. « Les Anciens disent que les Gydopes et les 
Xestrigons habitaient dans une partie de la Sicile^ 
quanta moi , je ne puis-dire d'oii ils vinrent et ék 
ils se retirèrent. » Ce qu'il j a de certain , c'est 
gne les Lestrigons et les Gjclopes étaient des peu- 
|defl de Sicile y et qu'ils demeuraient dans cette 
partie de File habitée depuis par les Léontins. 
iHesychius , Aatcp\i7ovwc ol vOv Aeovttvot , « les 
sLestrigons , qui sont ajppelés ^maintenant Xiéoib- 
•Uns »« 

(18) OnnesaitoiiDicty^apuisécefaity encOKe 
«moins oii Tzetzës a pris ce qu'il avance. H nous 
tdit qu'Ulysse , après avoir crevé les jeux à Poljr- 
. phème y enleva sa fille nommée Elpen | mais que 
3es Lestrigons la lui reprirent et la renvoyèrent k 
8CT1 père Polyphème. 

(ig) Suivant Homère , Circé habitait l'île 
â'Aea. Cette ile est maintenant un promontoire 
d^Ifalie nommé 'Circeium, de Circé. Servius , 
lîv. m , Çuî nunc Circeius mons a Circe dicitur 
^alî^uando, ut f^arto dicit , însulafuit} nondian 
éificatis paludibus quœ eam dmdebant a conti" 
mente, u Cette montagne est appelée Circela de 
Circé ; suivant Yarron , elle était autrefois une Ile , 
avant que les marais qui la séparaient du continent 
^Aitsent desséchés. » Théophraste , Hist. de$ PlaiN 
tes y liv. I , ch. xni > a dit avant Servîus : Aé^%M 
'r«v< s7;^6>pîouç 9 iç mavTa i HLipae» ««tuxcl, xat ^rpcU- 
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TafAwv v(v&>v TTpoffxe^^oierdatxai tivat ntova. « Les ha- 
bitans disent que Circé a habite en ce lieu, qui 
était <rabord une île. Une grande quantité de terre 
a été amenée ensnite par les fleuves, s*j est amon- 
celée , et a Joint l'île au continent. » 

(20) Caljpso était fille d* Atlas , qui habitaii 
nied'Ogygie. Homère , Odyssée , viii , 

ilyt^yvn tic v^<roç KTrÔTrpoOev elv àVi %s,irou , 
£v§a |<iv ArXavTpç ^yàBnp Solôeffaoc KoOsM^oi 
N0U81 8V7r^6xafAoc ^sivji 6<ôc. 

« Une île âélieicnse s'étend au loin dans la mer ) c'est 
1& que demeure la trompeuse Calypso, fille d'Atlas ,« 
déesse redoutable, et qui a une belle chevelure. » 
On peut à peine dire aujourd'hui oii était placée 
celle île. Les uns croient qu*elle était voisine de la 
Sicile, d'autres près du promontoire Lacinium; 
ces opinions différent trop de la vérité, car on voit 
dans Homère qu'Ulysse , après dix-huit jours de 
navigation , arriva d'Ogygie à Corcyre avec un 
vent favorable. Cette île était sans doute plus éloi- 
gnée qu'on ne le croit ordinairement. Je pense 
•plutôt que , par Ogygie , Homère a entendu TE- 
gypte ^ on sait en effet que ce pays fut regardé au- 
trefois comme une île , et appelé Ogygie. tJn pas- 
•- sage de l'Odyssée nous permet de le croire. Protée 
dit à Ménélas , Odyss. Kv. iv , qu'il a vu Ulysse 
dans une île chez Calypso : or Protée était Égyp- 
tien ; il dut nécessairement rencontrer Ulysse dans 
4]uelq-ae lieu yoisiQ ^ ^'od l'appelle Egypte oa 
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«utremeftt. On voit d'après Strabon , liv. i y qu'ii 
a existé près de l'Egypte une île qai n'est pas 
aussi imaginaire qu'on le pense. 

(21) On doit entendre par là le lac Avertie, si^ 
tué près de Bayes; c'est là que les poètes ont sup-* 
posé qu'était l'entrée des Enfers. Homère place en 
cet endroit les Cimmériens , peuple , selon lui , 
dont le ciel était obscurci dé nuages et de brouil- 
lards Gontinufils , et qui ne jouissaient jamais de 
la vue du soleil; ce que Virgile parait attribuer 
aux vapeurs épaisses et ténébreuses qui s'édbiap* 
pentderAverne. 

Spelunca altafuu » vasioqut îmmatUs fdatu , 
Scrupea iota lacu nigro , nemorumque unebris. 
Quam super haud ulltt poterant impune volantes 
Ttndcrc itêt permis , tatU t^a^ halitus atrU^ 
Faucibus infiindcns supera ad convexafirebat^ 
Unde locum Graii dixerunt nomine Aornon, 

(22) Servius^ sur ces deux very, 

Jdtnque adeo scopulos Sirenum înducta subibat , 
Difficiles quondam multorumque ossibus albos. 

Sirènes , înquit, seeundum fabulant , parie vir^ 
gines fuenmty parie volifcres ^ Acheloi /iuvii et 
Calliopes Musée Jiliœ. Harum una voce , altéra 
tibiis , alla lyrd canebat. Et prhno juxla Pelo^ 
rum,post in Caphareis insuUs (lege Capreis in^ 
sulisj habitaverunt , quœ illectos suo eantu in 
naujragia deducebaiU, Seeundum veritatem^j me* 
retrices fuerunt 3 quœ transeuntes, çuoniameot 
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dueebant ad ege^iaiem^ his Jtctœ siint inférre 
nmifragià; h as Uljsses contemnendo deduxit 
nd.moriem. « Les Strënes^ di^il, selon la fable, 
âaient' moitië femmes et moitié oiseaux^ elles- 
Aaient fiUes da fleuve Acheloiis et de la muse 
Calliope. L'une d'elles chantait, une autre jouait 
de la flàte ^ et la troisième de la Ijrre. Elles habi- 
tant d'abord près du cap Pélore , ensuite les îles 
Capharées ( lisez Caprées )3 elles fiûsaien} périr 
•or les oôtes ceux qm êe laissaient diamter par la 
dooeeur de lenr chant. Maïs , pour parler selon lâc 
yérité y c'étaient des femmes prostituées qui rédui- 
saient les passans à la plus affireose indigence ; 
c'est de là qu'on a feint qu'elles faisaient faire 
naufrage. Ulysse, en les méprisant, Jes-rédiûsit À se. 
donner îa roort#-» Seryins a cberché à cdncî^ 
lier ces différentes opinions sur le lieu oh les Si- 
rènes demeuraient. Les uns en effet les plaçaient 
aux environs de Pélore , promontoire de Sicile , 
et les autres dans le golfe de Guïiies , près de Na- 
ples. Strabon penchait vers ce dernier avis , parce 
qu'on voyait encore à Naples le tombeau de Par- 
thénope, Tune des Sirènes. Bocharl nous apprend 
que le mot Sirène vient des Carthaginois; il pense 
que ce mot signifie une grande harmonie , et que 
Sir en Carthaginois signifie Cantique, Il est vrai- 
semblable qu'on a donné ce nom à ces rochers à 
cause des eaux qui s'y choquent avec bruit. 

(25) Les deux rochers de Scylla et de Charybde 
sont dislans l'un de l'autre d'un jet de pierre. Ho- 
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metty Odyssée , p. &ylla occupe la droite on l'oo- - 
cident du détroit Mamertin , et.Charybde la^ 
gauche ou Forient. Virgileyliv» m^- 

D€xtn»Scylla tutus-, lavum imptaeéta CharyhiU. 

f^c^ezk ce sujet Servius. Homère change cesdèus^ 
iicueils en deux monstres , parce que ces lieux- 
âaient iofestés de pirates; t^o^^z Palaephat siu^ 
Scylla ; ou plutôt parœ que ces lieux étaient cé- 
lèbres par de nombreux naufrages. Suivant Bo^^ 
chart , l'un est appelé. ScjrUa ' iai carthaginois 
Scoly c'estf^-dice | dàsimùUàn , et Panire Xiharjr^ 
de, du cajrtha^'aois Chambda, c'est4-dire , lieu de 
destruction* En tAc^ ht mer de ces Kéuk éAgloâ* 
tit les i^^taseauxidaM sei prtf onds ^Ik^'t^^. - 

(l4) H est dit Sana Sudasy Iràh n^t llfdépu€3lc: 
Excise Odviffffcvc Tr^raç toùç froetpovç fifrà TÔiii^frWciv 
v7ro6a^>oi>v , <k^^% (aovoç TrepixaOtffaç ffovi^c cv rotç pcû- 
paert t^ç OoXicrff)}? ifiprpo. tovtov seÀpoexofec <i>o{vixc^ 
rtvèç jv toi; u^ftvt'^Xiovra ccneXoiSovrf < ytycfjvt iv Kp^t^ 
TFpoçi^ofiévea 7ypày. «Ulysse, aprës àvoiVperfu tbtïs 
ses compagnons avec ses vaisSeamt , était afôufenù 
sur les ilôts par. le* moyen, d'une' planche. Quél^ 
ques Phéniciens l'ayant vu flotter ainsi, lé ie^^ 
rent daûa letirs vaisseaux \ et le eondnisirent nu 
chea Idoménée , roi de Crète. » €épenda*iït notice 
auteur dit qu'il revint en Crète avec iei navirek 
phéniciens , après avoir perdu ses vaisseaux piauf 
la vengeance de Télaoion. 

(!^). L'île de Coreyre était située près deFÉbr 
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^re ^ on appelait ses babitans Phéaciens, c'est-à- 
dire, V/e^^j, du mot arabe Phaik. On donne 
aassi ce nom à ceux qui remportent sur les antres 
en richesses , en dignités et en vertus } ce qui peut 
très-bien s'appliquer aux Phëaciens qui , tant à 
cause de leur industrie , de leur conimerce et de 
leurs richesses , qu'à cause de leurs bonnes quali- 
té , ont été regardes par \ts poètes comme aussi 
heureux que les dieux. C'est de \k que le prince 
des poètes les appelle à7;^iOso\>c , c^est-à-dire , eù- 
datfiovac xai Iffodsouç, Heureux et semblables aux 
dieux , comme l'a très-bien interprété Hesychius , 
d'après les anciens scoliastes. Bochart, "M-ois on 
croit que lea Phéacieas ont été ainsi ncmimés du 
mot arabe Phaik y élevé , : parce que leur yilte 
dominait sur la mer, Vir^îl^ , lî v. m ^ 

Trotînus aerias Phaacum dhsconditnus arces» 

(a6) Homère dit qu'ils étaient de Dûlichie , de 
Samé ou de Cephalénie , de Zacynthe et d'Itha- 
que , Odys. Dictys donne le nom de Leucate à 
une ile nommée Leucas; elle faisoit autrefois 
partie du continent de l'Épire , et a formé ensuite 
une île. 

(27) Dans le livre i**, il dit que Crétéus avait 
laissé l'empire à Idoménée et à Mérion : par la 
mort du premier , celui-ci resta seul maître du 
royaume. 

(28) Les Molosses étaient des peuples de l'E- 
pire. Beaucoup d'historiens croient que Néopto- 
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leme Ait pousse sur ks cèles ie FÉpire. Po^ez> 
Pindare, Pausanias, in Au. , Justin , liv. xyii, etc» 
Mais on présuoie qu'ici , par les Molosses , il faut 
entendre un autre peuple.^ en effet il dit plus bas 
que Nëoptolême aborda sur le rivage des Sépîa- 
des. Je pense aussi que Dictjs^ a raconté, d'après 
Euripide ^ ce fait sur Pelée mis en fuite par Acaste» 
£n eâet ^ ce poète dit dan» les Troyennes> 

AÙToç 5' àvrixTat N^OTTTÔ^gpioç , xatvdcç rtvaç 
ny]^s(oç àxoûoraç ff\»pi«popàç , wç viv ^Sovàg , 
Axaçoç «y.êsê^Jîxgv ô lïs^ioi». 

<i Néoptoléme lui-même se relira , en apprenant les 
nouveaux malheurs de Pelée , qui avait été chassé 
du trône par Acaste, fils deP.élias. » 

(29) Acaste é<ait fils de PéHas ; il parait , d'a- 
près ce que dit Homère , qu'il régnait à Dulichium. 

(5o) Calulle a décrit ce passage avec beaucoup 
d'élégance. Apollodore le rapporte ainsi , liv. xnu 
Sed et aile mm uxarem duxit Peleus ^ Thetin 
NereiJiUam , de cujus matrimonio Jvpiler et 
Neplunus contenderunt ( ApoUinem addii Pin^ 
darusj. Ai cum Thelis a se orlumjilium pâtre 
fulurwn esse prcestxinUorem prcediocisset , abstù- 
nuisse Jovem illius nuptiis ferunL Née désuni 
qui scribant y ad ejus complexum jam pwdeunti 
Jovi Frometheutn dixtsse , natuni ex ea eœlo 
domînaUirum. Sunt etiam qui memoreat Tha^ 
tin y Junonis moiiilupersuasarn.y J^vem euiiassex 
Jiinc iiïUujn Jûwem voluisse ut ea maii^is nia 

6^. 
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eanJMgio lûcaMur, Chironis iiaque consilio, 
eam comprehendcndi ac dôimendi mUonem Pe- ^ 
Uêms iniit; eam itaque cum in varias ^ese formas 
eommutaniem obsers^asset , corripii; qum <ium 
intérim igniê ^ inteHm iupta y modo etiam feras 
vvilum caperet , non eam privsquam piisiinam 
formam récépissé vidily remisii. Hanc demum 
in J^elio monte sibi copulavit, « Pâée eut encore 
pour ëpoiise Thétis , iîlle de Nërée. Neptune et 
Japiter se disputèrent sa main ( Pindare ajoute 
Apollon). Thétis ayant prédit qu'elle serait inëre 
^on fils plus grand et plus illustre que son père , 
Jupiter se désista de sa poursuite. D'autres disent 
que quand Jupiter la recherchait en mariage , 
Prométhée lui . dit que le fils qui naîtrait d'elle 
deviendrait le mattre du ciel. Quelques autres 
"avancent que Junon persuada à Thétis d'éviter 
Jnpîter , et que ce dieu , dans sa colère , avait 
voulu qu'elle eût un mortel pour époux. Pelée , 
il la persuasion de Chiron , essaya de la surpren- 
dre et de l'enlever , et la saisit lorsqu'il s'aper- 
çut qu'elle prenait une infinité de formes^ elle se 
métamorphosait en effet tantôt en eau , tantôt en 
le& et même en béte féroce , et il ne la laissa aller 
que quand elle eut repris sa première forme. .£n« 
lin il l'épousa sur le mont Pélion. >» 

(5 1 ) Dictys dit que , parmi \es rois qui assiste- • 
venfaux noces, l'un fut nommé Apollon, l'autre 
Bacc hus , et que chacune des princesses qui y fi" 
giurèrent reçut le nou d'une mtuse. H a changé 
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^eux-méme» y furent invités. Apoll. liv. tn : jit^ - 
que inibi Dn conuisno eœcepti, suo {/uisipie mu^ 
nere matrimonium commendarunt. Nom Chiron 
Itasta fraxinœ Pelewn , Neptunus equis Balio et" 
Xantho , /^ulcanus ehse, at reliqui aliis munerh- 
bus condonaruru. De là Catulle : 

ASvenit Chlntt^ fortantsylvutrîa dona. 

Et 

Confestim Péneos adcstvirîdantia Tempe , 
Tempe qua sylvœ ctngunt superimpendentes , 
Mur^asin l'inquens Doris eelehrar.da choreis -' 
Cranona Erhonamque , tuîit raeiditus alias. 
Fûgos y ae recto proceras stipite lauras 
Non sine nutanti platane ,flètaque sorore 
Flammati Phaetontis et aerîa cupressu* 

Et peu après, 

Inde pater Dtvum , sancta cum conjuge natisque f 
Advenu ealo , te solum , Phabe , relinquens , 
Unîgenamque simul cultricem montibus hydrî , 
Pelea nam tecam pariter soror aspernata est. 



Je suis ëtonnë de ce que Catulle dit que Diane etr* 
Pliébus ne s'y trouvèrent point; car , suivant Ho-^- 
mère ^ Phébus y assista , et Thétis lui dit : « 

Tlàvre; S* ovTtàaffO* 0sot yàptoy , ev Se eu Totct 
Aatvv' s;^û>v «pdpjxiyjfa , xaxb>v erap' aUv Simçz. 

« Yons toutes, divinités célestes , vous avez ^as&st^*é 
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à DÛS noces ; Apollon , toi-même , lu étais avec 
•nz y portant la lyre , etc. » 

(3a) Les Sepiades, rochèra près de Magnésie , 
ainsi nommés du poisson enïTrîa. On dit que Thé- 
lis , prenant difTérentes formes pour échapper à 
Pelée , se changea enfin en sèche. On est étonné 
de ce que Pyrrhus «oit venu d'Épire à Mag- 
nésie , et qu'il ail côtoyé toule la Grèce depuis la 
mer Ionienne jusqu'à la mer des Pélasges ; cela 
parait incroyable : aussi est-on porté à croire que 
ces peuples , appelés par Diclys les Molosses , ha- 
bitaient en Ttiessalie près dePhlie; ce qui s'accor- 
derait très-bien avec l'opinion d'Euripide , qui dit 
que Néoptoléme arriva k Phtie. 

(53) On ne sait oii Dictys a trouvé cette histoire 
sur la sœur de Memnon , Hiniéra ou Héméra. On 
ne voit dans aucun historien que ce prince ait eu 
une sœur de ce nom ; on croit seulement que l'o- 
rigine de Memnon y adonné lieu. En effet, il pas- 
sait pour iils de l'Aurore j^ et l'Aurore, en grec 
Hemera y donne naissance au jour^ c'est de là 
qu'on a donné à Memnon Héméra pour sœur. 

(54) On ne connoît point le pays nommé Pû/- 
Uochis; les géographes n'en ont Jamais fail men^ 
tion. Les Anciens ne sont point d'accord sur l*e 
lieu oii Memnon reçut les honneurs funèbres; 
car Joseph, livre ii de la Guerre des Juifs, dit 
que son tombeau fut placé en Galilée , près d'une 
rivière nommée Béléa, et de la ville de Ptolémaïs, 
Suivant Slrabon , liviiV-, ce tombeau était près^ 
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du fleuve BaJa et de la ville de Paltum en Syrie ; 
et suivant d'autres , près deTHellespont^ quelques- 
uns disent en Ethiopie. 

(35) Madame Dacier et Mercier lisent : post'^ 
quam profectus Creta. 

^ (36) Le scoliaste de Pipdare , Od. 7 , Ném. ,.ct 
celui d'Euripide-, dans Oreste , s'accordent à dire 
que Ncoptoleme se rendit à Delphes pour consul- 
ter Toracle sur la stérilité d'Hermion€|. Suiv^nlr 
Euripide , dans Andromaque , il alla dans c^(e 
ville pour apaiser Apollon qu'il avait accusé de 
la mort de son përe. Suivant d'autres , Néoplo^ 
léme alla à Delphes pour piller le temple. Slrabon 
dit que c'est l'opinion la plus vraisemblable. 

(57) Dictys a puisé ^ans Euripide cett« his- 
toire d'Hermione , et a fait seulement quelques 
changemens. Voici comme le poète la rapporte 
dans Andromaque : « !Néoptoleme se rendit k 
Delphes pour apaiser Apollon 3 après son dé- 
part, Hermione, qui avait conçu de la jalousie 
contre Andromaque , médita de faire périr sa ri- 
vale et son fils Molossus , et fit venir Ménélas. 
Andromaque > qui en eut connaissance, cachft 
son fils , et s'enfuit elle>-méme dans le temple de 
Thétis. Ménélas et son parti trouvèrent le fils , et 
firent sortir par adresse la mère du temple;, ils. 
étaient sur le point de lui donner la mort, lors- 
qu'ils furent retenus par Pelée. Ménélas retourna 
k Sparte ; Hermione , craignant la prçsence dé 
Néoptoléme , feignit d« se re.peutir de ce qu'elle 



ayait fait. Oreste étant ensuite irenu dans ces lieux ^ . 
ramena Hermione à Sparte , .et fît périr Néopto- 
lème dans des embûches. Thétis apparut ensuite - 
à Péléé^ que cette mort avait accablé de douleur , . 
Idi ordonna d'aller à Delphes rendre à son petit— • 
ffls les derniers honneurs , et d'envoyer Andro- - 
maque et son fils chei les Molosses. 

(58) Il lui fut donc impossible d'aller jusqu'à 
Delphes , car la' distance qui sépare Phtie de Del-^ 
phes exige pliis de deux jours pour la parcourir. 
Notre auteur difffere ici d'Euripide , qui écrit que 
Néoptoléme fut tué par Oreste-dans le temple de 
Delphes. 

(39) Suivant Euripide, Pélce averti par Thétis 
ensevelit Néoptoléme k Delphes. Tous les histo- 
riens sont de cet avis , à l'exception d'Hygin , qui 
dit , fable 112, que ses os furent dispersés dans « 
TÀmbracie. Ovide dit i 

Nec tua quam Pyrrhifilicius os sa qtdescant 
S porta per Ambracias quit jacuere vias, 

(40) Madame Dacier et Mercier lisent : Mb-" 
lossos millit domum , Orestem ejusque conjugem • 
de interhnendo Joétu evitans, 

(40 On ne peut dire si Dictip's a vu dansquel* 
qn'aùteur ce songe d'Ulysse , ou s'il l'a inventé... 
Ce simulacre, qui réunissait à la fois la forme 
d'un dieu et celle d'un homme, représentait Té - 
légone yqui avait reçu le jour d'un mortel et d'une r 
déesse , d'Ulysse et de Circé. 
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'(4a) La ponite <îe la lance qui se pre'sentail de- 
Tant Ulysse était formée d'un os du poisson ap- 
pelé par les Grecs rpuYwv. Les Anciens avaient • 
ainsi entendu Tôracle rendu à Ulyssepar Tirésias , 
Odyss. h 

« C'est de la mer que le viendra la mort. » Voyex 
à ce sujet Tiriterprëte d'Homère , qui rapporte ces 
deux vers d'Echyle tirés d'une pièce intitulée v^y- 

lr4^ei TraXaiov ^ép^oc xai rpi^opp\Jsç» 

M L'arête d'un poisson de mer détruira ta peau : 
vieille et pelée. » De même Lycophron : . 

Krevtl ^6 Tuij/aç n\sMpoc. Xot<yioc çôvi^J , 
RÉVTpcp Svffokyriç sX^ottoç £ap^6>vix^ç ^ , 
Kg><(i>p ^è izazpoç aprapLOç xX>}9)iacrae. 

« lie fils sera le meurtrier de son père; il lui don- 
nera la mort enlui frappant le côté d'une lance 
armée d'un os de poisson, dont on ne poum^. 
guérir la blessure. » Et beaucoup d'autres encore. 
Mais l'interprëf e d'Homère remarque que cet évé- 
nement est de l'invention des modernes, et que, 
comme on le voit clairement dai» Homève , lJIy»e 



1.36 NOTES 

mourut de vieillesse : c'est pourquoi Lu<Hen faiit 
dire ingénieusement à la goutte : 

l9ixy]c ovoxra AacpTiàdViv 0$\jff^éa, j , 
È7Ô1» xaTfTTf^ov , oùx àxavOa rpu^ôvoç. 

u C'est moi qui ai donné la mort à Uljsse , fils de 
Laerte, et non point une épine de tourterelie. » 

(45) Eustathe rapporte que la lance de Télé* 
gone fut fabriquée par Yuhcain, que Tun des 
bouts était armé d'un os-de tourterelle marine , et 
l'autre orné d'or et de diamants. Suivant d'au- 
tres , elle était formée d'un os de tourterelle seu->^ 
lement. Plusieurs auteurs ont dit que cet animal 
donnait la mort r Nicand. , Hesjeh. , Autrgon. 
Appien , liv. ti , en parlant de la chasre , dit que 
cet 05 se trouve dans la queue. 

(44) Hjgin, fable xv}, Telegonus , Ulyssis 
et Circes Jilius y missus a maire ut genitorem 
qucereret^ tempestate in Iihacam est cfclatus , 
ibique famé coactus agros depopulari cœpit. 
Cum (juo Ulysses et TeJemachus ignati arma 
contulerunt ; Ulysses a Telegono filio est inler" 
feclus, « Télégone , fils d'Ulysse et de Circé, en- 
voyé par sa mère à la recherche de son père , fut 
poussé sur les côtes d'Ithaque par une tempête ; là ^ 
pressé par la faim , il ravagea la campagne. Ulysse- 
etTélémaque,sans le connaître, s'avancèrent con- 
tre lui , et Ulysse fut tué par son iils Télégone. »> 
Il y a peu de différence entre le rapport d'Hygiu 
et celui deDictys. Suivant Oppiea, Télégone- 
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enleva les troupeaui de son përe , et tua celui-ci 
au moment où il s'avançait contre lui pour les re« 
prendre. 

(45) Madame Dacier et Mercier : Ita crediium 
Telegonum tid infsi^ndean vim régi adventart 
4u:rius rssUtitur, 
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AVERTISSEMENT 

AU SUJET DE DARÈS DE PHRYGBEL 



Il n'est pas moins certain qu'il a existé 
un Darès de Phrygie , auteur d'une His- 
toire de la Guerre de Troie, qu'il ne l'est 
qu'un Dictys de Crète a écrit la même 
histoire. Ce Darès , né en Phrygie, et 
prêtre troyen, était dans l'armée de Priam, 
et l'un des confîdens d'Hector , à qui , 
d'après le témoignage d'Antipater, rap- 
porté par Ptolémée Ephestion, livre i, 
il conseilla de ne pas tuer Patrode , com- 
pagnon d'Achille. Eustathc, commenta- 
teur d'Homère , qui rapporte le même 
fait d'après Antipater, ajoute que Darès 
fut tué par Ulysse dans le moment où 
il prenait la fuite. ^Elien s^ exprime ainsi 
dans lé XI® livre de ses histoires diverses , 
chap. I ries poèmes d'Orébanthius deTré- 
zène existaient avant ceux d'Homère , 
comme le rapportentlesTrézéniens. Darès 
de Phrygie, dont je sais qu'il existe eâ- 



^4^ AV ER TlSSETWlNt* 

ïcore aujourd'hui une Iliade , vivait aussi 
avaut Homère. 

Cette histoire s'étant peMue , il est ar- 
rivé qu'un écrivain qui peut-être l'avait 
lue y a voulu s'amuser à en composer une 
de ses souvenirs, et à nous la donner sous 
Je nom de Darès de Phrygie , tout en y 
-mêlant plusieurs lambeaux défigurés d' Ho- 
mère et de Dictys ; il aura cru aussi 
que la smiplicité et la sécheresse du style 
'persuaderaient aux lecteurs qu'il n'avait 
fait qu'une traduction littérale, et que 
quelques héllénismes leur répondraient 
de son exactitude et de sa fidélité; mais 
cet auteur maladroit n'a pas réfléchi qu'en 
se cachant sous le nom de Cornélius Né- 
pos , cet écrivain , dont le goût est si pur et 
la latinité si élégante dans sa simplicité, il 
dévoiloit son imposture. En eflfet , il 
aurait été impossible à Cornélius Népos 
de travestir ainsi son s t)' le, quelque tra- 
duction littérale qu'il eut voulu faire : en 
s'efïbrçant d'être simple , il aurait toujours 
évité la sécheresse. 

Quoi qu'il ^n soit de Darès ou de son 
imitateur , cette histoire de la guerre 
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«3e Troie a paru assez importante à phi- 
- sieurs savans pour qu'ils lui -fissent l'hon- 
neur de la commenter, et d'ailleurs elle 
offre assez de traits remarquables, pour 
que nous pe regrettions pas le temps que 
iious avons ^mis à la traduire. On doit bien 
penser que nous ne nous sommes pas crus 
obligés de^rendre la sécheresse de notre 
pseudonyme par une autre sécheresse. 
Tf ous avons tâdbé de faire une traduction 
dont la lecture iut supportable, en sup- 
primant des répétitions et en variant les 
expressions etJes tours du style : traduire 
.un tel auteur avec une scrupuleuse fidé- 
lité , ce seroit une coupable infidélité. 

Avant de terminer cet avertissement , 
il ne sera pas inutile de dire un mot des 
«différentes éditions et traductions de notre 
Darès. La première édition parut à Mi- 
lan en 1477^ ^t f^^ suivie de plusieurs 
autres , soit de Venise , soit de Pologne 
^t autres endroits. En 1680, madame Da- 
<îier en donna une édition avec des notés 
adusum Delphini^ et en 1 702 , Périzonius 
en fit paraître deux à Amsterdam, l'une 
m^o^etl'autre en un volume in S^. Toutes 
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ces éditions comprennent aussi le Diclys. 

Dans une dissertation imprimée vol. 1 7« 
de l'Académie des Inscriptions et Belles- 
Lettres par l'abbé le Bœuf, on trouve que 
Darès fut mis en vers français par Gode- 
fix)ide Waterford, jacobin hibernois, et 
par un nommé Servais Copale , à la fin du 
i3« siècle. On croit avoir en vers français 
du 1 2 <^ une traduction du Darès dans la 
bibliothèque de Milan , et la même était 
conservée à Paris chez les Célestins. 

U n'y a que deux traductions en prose 
française dont nous ayons pu nous procu- 
rer les titres : voici celui de la première : 
Additions et Séquenœs de V Iliade de Da- 
rès ^ en français , par Jean Samnony Pa- 
ris, Petit, i53o* La seconde est intitulée : 
la vraie et brès>e Histoire de la Guerre et 
ruine de Troie ^ anciennement écrite en 
grec, ensemble une harangue de Ménélaus 
pour la répétition d Hélène, traduit en 
françois par Mathurin Hérest. Paris, Ni- 
velle , i553. Nous observerons que les au- 
teurs du Dictionnaire historique, en 1 5 voL 
iw-S"*. attribuent cette traduction au fa- 
meux G. PosteL 
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Il existe d'autres traductions de notre 
auteur en langues étrangères , savoir une 
en allemand , par Hermanstadt , et une 
autre en russe^ faite par Tordre de Pierre- 
le-Grand/ 

Nous ne devons pas oublier de relever 
ici Terreur de ceux qui pre'tendent qu'un 
moine anglais nommé Iscaniis , est Tau- 
teur de cette .iiistoirç. Si un savant libraire 
de Paris avait su qu'il en existait un ma- 
nuscrit à la Bibliothèque impériale , dont 
l'ancienneté remonte au x« siècle, il n'au- 
rait pas renouvelé cette assertion dans 
T ouvrage qu'il vient de publier sur la 
littérature grecque. Iscanus , ou celui qui 
a pris ce nom, a bien composé un poëme 
latin où Ton trouve toutes les circonstan- 
ces de Thistoire de Darès; mais cela 
prouve seulement qu'il connaissait Darès, 
jet qu'il a voulu le rendre en vers latins. 
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CORNELIUS NEPOS 

SALLJUSTIO CRISPO S, 



OuuM multa Alhenis studiosissime agc- 
rem înveni faistoriam Daratis Phrygii ^ 
ipsîus manu scriptam , ut titulus iadicat^ 
qiiam deGraecis etTrojanismemoriaeman- 
davît. Quam ego summo amore comple- 
xus, continuo transtulî. Cui nihil adjicieii' 
dum vel dimînuendum reformaudi causa 
pulavi , alioquin mea esse posset viderî. 
Optimum ergo duxi , ut vere et simplieiter 
prescripta , sic eam ad verbum in latînî- 
tatem tranfi?v^erterem , ut legentes cogiios- 
cere possent , quomodo hœ res geslae es- 
sent : utrum magîs vera esse existinient 
quœ Dares Phrygius memorîae commen- 
davit^ qui perid tempus vîxit^et mîlita- 
vit ^ quo Grseci Trojanos oppugnarunt ; an 
Homero credendum , qui post multos an- 
nos natus est quam bellum hoc gestum 
fuisset ; de qua re Atheuis judicium fuit^ 
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A SALLUSTE, SALtJT. 



JrEKBAitT mon séjour à Athènes , m'occupant 
a^ec beaucoup d'ardeur de rechcrdies conve- 
nables à mes études , je fis la décottyerte d'une 
histoire par Darës de Phrygie, écrite de sa pro- 
pre main , et qui , comme le titre le porte , a 
été composée pour instruire la postérité de la 
guerre des Grecs contre les Troyens. Je m'en 
emparai avec empressement, et je résolus de 
la traduire au plutôt dans notre langue. Pour 
empêcher qu'on ne m'attribuât cet ouvrage , je 
n'ai rien voulu ajouter à l'original , ni en rien 
^retrancher, même sous prétexte de le rendre 
meilleur. Comme cette histoire est écrite avec 
vérité et simplicité , j'ai pensé qu'elle devait 
être rendue dans un latin littéral , afin que les 
lecteurs pussent mieux connaître les circon- 
stances de la guerre de Troie , et juger lequel des 
deux est le plus digne de foi , ou de Darès , qui 
a vécu et combattu dans le temps que les Grecs 
faisaient la guerre aux Troyens , ou d'Ho mère , 
qui n'est venu aa monde ^'on grand nt)mbre 
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d'années après cet événement. Je vous dirai 
que plusieurs des personnes d'Athènes regar- 
dent Homère comme un écrivain sans juge- 
ment (i) , pour avoir fait combattre ensemble 
les dieux et les hommes. En voilà assez sur ce 
sujet ; je reviens à ce que je vous ai promis. 
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tjuum pro insano Homerus haberetur, 
quod deos cum homiaibus belligerasse 
descripsit. Sed hactenusista. Nunc ad poUi* 
citum revertamur* 
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Malgré son refus de combattre , les chefs de Tar— 
inée sont d'avis qu'il faut pousser la guerre contre 
les Troyens. — Nouveau combat oii Troïle fait 
des prodiges de valeur. Diomëde est blessé ainsi 
q^' Agamemnon. Trêve dé six mois. Achille est 
de nouveau sollicité de combattre. — Les Grecs 
sont vaincus deux^ois par Troïle. Trêve de trente 
jours. — Nouveaux succès de Troïle. Achille pa- 
raît sur le champ de bataille. Il est blessé par 
Troïle. Quelques jours après, celui-ci est tué par 
Achille, qui est blessé de nouveau par Memnon. 
Achille tue ensuite Memnon. Déroute des Troyens, 
Trêve de trente jours. Funérailles de Troile et de 
Memnon. — Lâche résolution d'Hécnbe. Alexan- 
dre tue Achille en trahison. — Les Grecs consul- 
tent l'oracle d'Apollon, Réponse de cet oracle. 
Néoptoléme, fils d'Achille, arrivée l'armée grec- 
que. Ajax tue Alexandre. Hélène assiste aux funé- 
railles de ce prince. — • Arrivée de Penthésilce , 
reine des Amazones , au secours des Troyens. Elle 
est luée par Néoptoléme. Investissement de Troie. 

— Conseil tenu par Priam. Discours d'Anténor 
en faveur de la paix. Antimaque, fils de Priam , 
parle pour la guerre ; Enée pour la paix. — Dis- 
cours de Priam contre Anténor et Enée. Ferme ré- 
solution de ce prince àcontinuerla guerre. Ordres 
qu'il donne à Amphimaque. — Anténor et plu- 
sieurs autres princes troyens s'assemblent pour 
délibérer sur le parli qu'ils ont à prendre dans les 
circonstances. Anténor leur propose d'envoyer un 
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député à Agamcmnon pour traiter avec lui de la 
reddition de Troie. Polydamas est chargé de celte 
mission. — Agamemnon fait part au conseil dés 
Grecs de la proposition de Polydamas. Sio'on se 
rend sous les murs de Troie pour s'assurer de la 
sincérité de ce Troyen. Engagement des Grecs à 
l'égard d'Anlénor^Enée, etc. Conseil que leur 
donne Polydamas. — Retour de Polydanlàs à la 
ville. L'armée des Grecs est reçue dans les murs de 
Troie. Néoptoléme donne la mort à Priam. Pil- 
lage de la ville. — Les vainqueurs exécutent les 
promesses qu'ils ont faites à Polydamas au sujet 
d'Anténor et autres Troyens. Sur la demande 
d'Anténor, Hélénus et Cassandre sont mis en li- 
berté. Ilélénus, à son tour, obtient la même fa- 
veur pour Hécube et Andromaque^ — Une tem- 
pête s'oppose au dépai^t de la flotte des Grecs, Oa 
consulte Calchas. D'après sa réponse, Polyxène 
csl immolée sur le tombeau d'Achille. Départ 
d'Enée. Hélène part avec Ménélas. — Durée de 
la guerre deTroie.Nombre des Grecs et des Troyens 
qui périrent dans les conibats. Nombre des Troyens 
qui suivirent Enée, Anténor , Andromaque et 
Hélénus. 
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CAPUT L 

Jr ELI AS rex iEsonem fratrem habuit.iEso- 
nis filius erat Jasoa , virtute praestaos : et 
qui sub ejus regno erantomneseos hospî- 
tcs babebat ^ et ab eis validissime amaba— 
tur. Pelias rex ut vîdit Jasonem acceptum 
esse omnibus^ veritus est ne sibi iujurîas 
faceret , et se regao ejîceret. Dicit Jasoni 
Colchis pellem arietis inauratam esse^ 
dignam ejus virtute , ut eam înde auferret , 
omnia se ei daturum pollicetur. Jason ubi 
audivit^ ut erat fortis animi , etquiloca 
omnia nosse volebat , atque clariorem se 
futuruia existimabat / si pellem inauratam 
Colchis abstulisset , dicîtPeliaeregise velle 
eo ire, si vires sociique non deessent. Pt- 
lias rex Argum architectum vocari jussit, 
et ei imperat ut navem eedifîcaret quam 
pulcberrimam, ad volon tatem Jasonis* Per 
totam Graeciam rumor cucurrit, navem 
sedificari, in qua Colchos eat Jason, pel- 
lem auream petiturus. Amici et hospites 
ad Jasonem venenmt , e t poUicentur se una 
ituros. Jason gratias illis agit : et rogavit 
ut parali esseat quum tempus superveni- 
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CHAPITRE L 

Jljsoit 5 frère de Pélias , roi du Péloponnèse (2) , 
avait pour fils Jason, prince d'une valeur distin<^ 
guée, et chéri de tous ceux qui vivaient sous Ych 
béissancede son oncle, à cause de Thospitalité 
qu'il exerçait à leur égard. Ces avantages firent 
craindre à Pélias qu'il ne format quelque entre- 
prise pour le chasser du trône. Pour se débar- 
rasser d'un neveu que ses craintes lui rendaient 
incommode (3) , il lui dît qu'il y avait dans là 
Colchide une toison d'or (4) , et qu'une telle 
conquête était digne de sa valeur: il ajouta que 
s'il enlevait cette toison, il lui donnerait tout ce 
qu'il lui demanderait ou ce qui dépendrait de 
lui. Comme Jason n'était pas moins empresse 
de voir les pays lointains qu'il était coiu'ageux, 
et comme il espérait de se rendre encore plus 
illustre par cet exploit , il répondit à Pélias qu'il 
était tout prêt à exécuter cette entreprise , s'il 
ne manquait ni d'hommes ni de moyens. Sa- 
tisfait de cette réponse , le roi fait appeler son 
architecte Argus (5) , et lui ordonne de cons- 
truire le plus beau vaisseau qu'il pourra , et sur 
le modèle que Jason lui fournira. Bientôt il se 
répand dans toute la Grèce un bruit qu'il se 
fabrique un vaisseau sur lequel Jason doit se 
rendi'c à Colchps pour en enlever ime toison 
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d'or. De toute part le5 amis et les hôtes de ce 
prince accourent auprès de lui, et lui promet- 
tent de raccompagner. Jason les remercie de 
leur bonne volonté , et les invite àse tenir prêts 
à partir lorsqu'il en sera temps. Ce temps venu , 
il envoie des lettres à tous ceux qui lui ont of- 
fert leurs services , et tous , sans différer , se ren- 
dent sur le vabseau qui avait été nommé ^rg^o. 
Le roi Pélias y fit transporter tout ce qui était 
nécessaire pour l'expédition, et n'oublia pas 
d' exhorter Jason et ses compagnons à faire tout 
leurs efforts poiu* réussir dans une entreprise 
dont le succès devait procurer de la gloire à la 
Grèce et les illustrer eux-mêmes. Nous ne nom- 
merons point ici les compagnons de Jason : 
que celui qui voudra les connaître lise le livre 
rfoî argonautes (6). 

CHAPITRE IL 

Dès que Jason fut arrivé près des côtes de la 
Phrygie , il fit entrer son vaisseau dans un port 
à l'embouchure du Simoïs , et débarqua avec 
tous ses compagnons. Laomédon , roi des 
Troyens , apprit bientôt qu'un vaisseau d'une 
grandeur exti'aordinaire , qui portait un grand 
nombre de «jeunes guerriers grecs, était entré 
dans le port du Simoïs. Vivement ému de cette 
nouvelle, il se représenta le danger auquel 
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ret. Jason quurntempus superveiiit , litte- 
ras ad eos misit qui erant poUiciti, sese 
iina ituros , et îlîco coaveneruntad navem , 
cujus nomea erat Argo. Pelias rex quae 
opus erant in navim imponî jussit : et hor- 
tatus est Jasonem, et qui cum eo ituri 
erant , ut animo fortiirent ad perfîcicndiun 
qu3e conati essent, Ea res claritatem Grae- 
ciœ et ipsîs factura vidcbatur . Demonstrare 
eos qui cum Jasoue profecti sunt non nos- 
trum est : sed qui vult eos cognoscere , Ai> 
gébautas légat. 



CAPUT IL 

Jason utadPhrygiamvenit, naveniad- 
movit ad porlum Simoenta. Deinde omnes 
exierunt de navî ad terrara. Laomedontî 
régi Trojanoruni nunciatum est, miran- 
dam navim in portum Simoenta iotrasse , 
et in ea juvenes de Grœcia advectos esse. 
Ubi audivit Laomedon rexcommotus est, 
et consideravit commune periculum, si 
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consucscerent Grœci ad sua littoranavibus 
adventare.. Mittît itaqiié ad portum qui 
dicant , ut Grœci de finibus ejus discedant ; 
et si non dicto obedissent, tum sese armis 
ejecturum de finibus. Jason et qui cuni eo 
vénérant, graviter tulerunt crudelitatem 
Laomedontis, sic se ab eo trac tari , quuni 
nuUa ab illis injuria facta esset : simul et 
timebant multitudinem Barbarorum, si 
contra imperium conarentur perraanere y 
ne opprimerentur : quum ipsi non essent 
parati ad prœlianduni , navim conscenill^- 
runt, aterrarecesserunt, Colchosprofecti 
sunt, pellem abstulemnt, domum reversi 
sunt. 

G A PUT III. 



y 



Hercules graviter tulit a rege Laonie- 
donte contumeliose $ese tractatum , et eos 
qui unaprofecti erantColchos, cum Jaso- 
ne, SparlamqueadCaslorem etPollucem 
venit. Agit cum his, ut secum suas injurias 
défendant, ne Laomedon impune ferat, 
quod illos a terra et portu prohibuisset. 
Multos adjulores dicit futuix)s , si se ac- 
com modassent. Castor et Pollux oninia 
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SCS états seraîent exposés si les Grecs s'accou- 
tumaient jamais à débarquer sur les rivages 
troyens , et sans délai il leur envoya l'ordre de 
s'éloigner , avec menace de les y contraindre par 
les armes, Jason et ses compagnons furent d'au- 
tant plus indignés de cette brutalité de Laomé- 
don 5 qu'ils ne s'étaient rien permis d'injurieux 
à son égard : mais comme ils craignaient de ne 
pouvoir résister à la multitude des barbares, 
s'ils méprisaient l'ordre qu'ils avaient reçu , et 
que d'ailleu» ils ne s'étaient pas préparés au 
combat , ils remontèrent sur leur vaisseau et 
s'éloignèrent. Arrivés à Colchos , ils en enler 
vèreiit la toison d'or, et retournèrent aussitôt 
dans leur pays. 

GIIAPITRE III. 

Hercule ressentit vivement l'affront que 
lui et les compagnons de Jason avaient reçu 
de Laomédon : dans le dessein d'en tirer ven- 
geance , il se rendit à Sparte auprès de Cas- 
tor et Pollux , et les engagea à ne pas laisser 
impuni l'outrage que ce prince leiu* avait 
fait , en les forçant de s'éloigner de ses rivages 
et du port où ils étaient entrés 5 il ajouta que 
les Argonautes recevraient bientôt de noni- 
breux secours s'ils épousaient leur querelle. 
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Castor et PoUuxlui promirent de faire tout ce 
qu'il desirait. Après les avoir quittés , il se ren- 
dit à Salamine , auprès de Télamon , et le pria 
de se joindre à lui pour aller à Troie venger ses 
propres injures : Télamon lui fit la même ré- 
ponse que Castor et PoUux. Pelée , qu'il alla 
voir à Phtie, et à qui il fit la même demande , lui 
fit la même promesse. De Phtie , il s'embar- 
qua pour Pylos où régnait Nestor. Ce prince 
lui demanda le motif de son voyage. Hercule 
répondit qu'indigné d*un affront* que le roi de 
Phrygie lui avait fait , il avait pris la résolution 
de conduire une armée en Phrygie. Nestor ap- 
plaudit à son dessein , et lui promit ses services. 
Quand Hercule se fut ainsi assuré de la bonne 
volonté de ces princes , il équîppa douze vais- 
seaux, sur lesquels il fil embarquer des troupes 
d'clîte^ et lorsque le temps lui parut favorabl» 
poui' se mettre en mer , il écrivit à ces mêmes 
princes pour les faire souvenir de leurs pro- 
messes. Dès qu'ils se furent rassemblés auprès 
de lui avec leurs soldats , tous ensemble ils 
firent voile vers la Phrygie ; et après une heu- 
reuse fiavigation, ils arrivèrent de nuit au pro- 
montoire de Sigée. Sans perdre un instant , 
Hercule , Télamon et Pelée firent débarquer 
les troupes , et laissèrent un détachement pour 
garder la flotte sous les ordres de Castor, PoUux 
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promiseruiit se facturos esse , quae Hercu- 
les vellet. Ab bis Salamiaam profeclus, ad 
Telamonem venit : rogat eum ut secum ad 
Trojam eat , et suas injurias secum defea- - 
dat. Telamon promîsit omnibus se para- 
tum, quae Hercules vellet. Inde apud. 
Phthiam profectus est adPeleum , rogat- 
que eûm ut secuiH eat ad Trojam : poUi^ 
citusque est ei Peleus se iturum. Inde Py^- 
lum ad Nestorem profectus est , rogat eum 
Nestor quid venerit. Hercules dicit , quod 
dolore commotus sit , velle se exercitum 
in Phrygîam ducere. Nestor Herculem 
conlaudavit , operamque Suam pollicitus 
est. Hercules ubi omnium voluntates in- 
tellexit, naves xii. parât, milites elîgit. 
Ubi tempus datum est profîciscendi , lit- 
teras ad eos quos roga\ erat misit , qui eum 
suis hominibus quum venissent profecti 
suiit in Plirygiam : et ad Sigœum noctu 
accesserunt. Inde Hercules, Telamon, et 
Peleus exercitum e navibus eduxerunt : qui 
vero praesidio essent, Castorem , PoUu- 
cem , et Nestorem reliquerunt. Laom^don 
eum equestri copia ad mare venit , et cœ- 
pil prœliari. Hercules ad Trojam îerat, et 
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imprudentes qui erant in oppido oppug- 
nare cœpit. Quod ubi Laomedonti régi 
nunciatum est y oppidum ab hostibus op^ 
pugnari^ Iliumilicoreverlitur : et in itine- 
re obvius Graecîs factus^ ab Hercule occi* 
dîtur. Telamon primus oppidum Ilium 
intravît : cui Hercules virtutis caussa He- 
sîonam Laomedontis %egis filiam donc 
dédit. Laomedontis filiiquicum eo erant ^ 
occiduntur. Priamus in Phrygîa erat, ubi 
eum Lapmedon ejus pater exercitui prd&- 
fecerat. Hercules et qui cum eo vénérant^ 
prœdam magnam fecerunt^ et ad naves 
deportaverunh Inde domum proficiscî de^ 
creverunt. Telamon Hesionamsecum con- 
Texit. 



CAPUT IV. 

Hoc ubi Priamo nunciatum est, pa- 
Irem occisum , cives direptos, prœdam 
avectam , Hesionam sororem dono datam , 
graviter tulit tam conlumeliose Phrygiam 
tranctatam esse à Graiis. Ilium petit cma 
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et Nestor. Laomédon accourut vers la mer à la 
tête d'un corps de cavalerie , et engagea le cQBOf 
bat Hereule s'était avancé jusque sous les murs 
de Troie , dont les habitans n'avaient fait aucun 
préparadf de défense. A cette nouvelle, Lao- 
médon revient aussitôt sur ses pas, rencontre les 
Grecs commandés par Hercule ,etreçoit la mort 
de la main de ce héros. Télamon entra le fure^ 
mier dans la ville d'Ilion (7) : pour le récom-r 
penser de sa valeur, Hercule lui donna H^stone, 
fille du roi Laomédon. Les fils de ce prince 
éprouvèrent sou triste sort, exeepté Priam 
qui, dans cette circonstance, se trouvait en 
Phrygîe où son père l'avait envoyé à la tête 
d'une armée. Lorsqu'Hercule et ses compa- 
gnons eurent pillé la ville de Troie , ils trans* 
portèrent tout leur butin sur les vaisseaux , et 
mirent à la voile pour retournier en Grèce. Té* 
lamon emmena Hésione. 



X CHAPITRE IV. 

Lorsque Priam eut appris que son père avait 
été tué , ses concitoyens dépouillés ^ que les 
Grecs avaient transporté leur butin siu* leurs 
vaisseaux , et que sa sœur avait été donnée i 
un de leurs chefs, il ne put supporter l'indigne 
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traitement qu'avait éprouvé son pays. Sans dé- 
lai , il se rend à Ilion avec sa femme Hécube 
et ses enfans Hector, Alexandre , Déiphobe , 
Hélénus, Troïle, Andromaque, Cassandre et 
Polyxène (8). Il avait eu bien d'autres enfans 
de ses concubines ; maisilnereconnaissaitpour 
membres de la famille royale que ceux qui lui 
étaient nés en légitime mariage. Aussitôt qu'il 
fut de retour à Ilion , poiu* n'être pas surpris à • 
l'avenir, comme son père l'avait été , il fit cons- 
truire des rempartsbeaueoup plus vastes et plus 
élevés que les anciens, et d'autres fortifications 
qu'il fit garder par un grand nombre de soldats. 
U se fit aussi bàtir un palais dans lequel il con- 
sacra un autel à Jupiter Stator (9). Cependant 
il envoya Hector en Péonie pour y lever des 
troupes \ ensuite il fit placer six portes autour 
de sa capitale, et leur donna les noms d'Anté* 
ïior, de Dardanus , d'Ilion , de Scée , deTbym- 
brée et de Troie (10). Après avoir fait d'Ilion 
une forte place , il laissa écouler im certain es- 
pace de temps. Dès qu'il eut pris la résolution 
de tirer vengeance des attentats commis par 
les Grecs contre son père , il fit venir Anténor , 
et lui dit que son dessein était de l'envoyer en 
Grèce en qualité d'ambassadeur, pour dire 
aux Grecs qu'il leur pardonnerait d'être entrés 
dans se^ états avec une armée , d'avoir tué son 
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Hecuba uxore, et liberis Hectore , Alexaii- 
dro , Deiphobo , Heleno , Troilo , Andro- 
macha^ Cassandra , Polyxena. Nam erant 
et alii fîlii exconcubinisnati; sednemo ex 
regio génère dixit esse , nisi eos qui erant 
ex legitimis uxoribus. Priamus ut IHuni 
venit , minime moram fecit , ampliora 
jnœnia exstruxit , et civitatem munitis- 
mam reddidît ; et militum multitudinem 
ibi esse fecit, ne per ignorantîam oppri- 
meretur , ita ut Laomedon pater ejus op- 
pressus est. Regiam quoque œdificavit, et 
ibi Jovi Statori aram consecravit. Hectô- 
remin Paeotiiam misit , Ilio portas fecit, 
quarum nomina hœc sunt; Antenoria, 
Dardania , Uia , Sceea , Thimbraea , Tro- 
jana. Deinde postquam Ilium stabilitum 
vidit, tempus exspectavit. Ut visum estei 
patris injurias ulcisci, Antenorem vocari 
jubet , dicit ei velle se , eum legatum in 
Graeciam mittere : quuna graves sibi inju- 
rias ab bis qui cum exercitu vénérant , 
factas in Laomedontis patris nece, et in 
abductîone Hesîonae pertulisset , oninia 
tanien aequo animo passurum^ si He^iôoâ 
ei rfidderetur. 
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CAPUT V. 

Antenor, ut Prîamus împeravit^ na- 
vîm conscendit , elprofectus venît Magne- 
sîam adPeleum. Quem Peleiis hospitîo 
triduo recepit, die quarlorogat eum quîd 
venerit. Antenor dicît ea quee a Prîamo 
mandata erant, Graîos postulare, ut He- 
siona redderetur. HœcubiPeleusaudmt, 
graviter tulit , eo quod hoc pertînere ad 
se videbat : jubet eum de fînibus suis dis- 
cedere. Anteiior niliil moratus, Bavim 
ascendit, iter fecit Salaminam ad Tela- 
monem : rogare eum cœpit, ut Priamo 
sororem Hesionam l'edderet ; non enim 
esse œquura ta m dîu in servi tu te habere 
regîi generîs puellam. Telamon Antenori 
respondit, nilill a se Prîamo factum : sed 
quod virtulîs caussa donatum sit , se ne- 
mini daturum : ob hoc Antcnorem insula 
discedere jubet. Antenor navem conscen- 
dit, in Achaiam venit. Inde ad Castorem 
et PoIIucem delatus , cœpit ab fais postu- 
lare^ ut Priamo satisfacerent^ et ei He-r 
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père Laomédon, et d^avoir enlevé sa sœur 
Hésione , s'ils lui rendaient cette princesse. 

CHAPITRE V. 

A » R è 8 avoir reçu les ordres de Priam , 
Ant^ndr s'embarqua et se rendit à Magné- 
sie , auprès de Pelée. Pendant les trois pre- 
miers )Ours, son hôte ne s^occupa à son 
égard que de remplir les devoirs de Thospita-t 
lité; mais le quatrième il lui demanda le mo- 
tif de son voyage (i i). Anténor lui expose Tor- 
dre qu'il a reçu de Priam d'exiger des Grecs 
qu'ils lui rendissent Hésione. Pelée , frère de 
Télamon, voyant bien que cette affaire fe 
regardait, ne peut supporter cette déclaration 
du prince troyen, et lui ordonne de sortir 
aussitôt de ses états. Anténor part dans l'instant, 
remonte sur son vaisseau, et fait voile vers 
rUe de Salamine où régnait Télamon. Arrifé 
au palais de ce prince, il le conjura de rendre à 
Priam sa sœur Hésione , qu'il avait en sa pos- 
session , lui faisant observer qu'il était contraire 
à l'équité de retenir si long-temps captive une 
jeune princesse du sang royal. « Je n'ai à me 
» Teprodier aucune injure divers Priam, liiî ré- 
» pbndTélamon ;mais jene céderai à pérsontic 
D unprésentquei'àireçucommelaréceoipeiUe 
» de ma valeur^ SoiieB au ]^l6l 4à SdUmme^ii 
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Antënor obéît , et partit pour T Achaïe , d'eu 
s^étant rendu auprès de Castor et de Pollux, 
îl les pria de donner satisfaction au roi , en 
lui faisant rendre sa sœur. Ces princes lui 
répondirent qu'ils n'avaient fait aucune injure 
k Priam, et que Laomédon les avait insultés 
le premier. Après cette réponse, ils lui or- 
donnèrent de se retirer. Nestor , qu'il alla voir 
à Pylos , et à qui il exposa Tobjet de son am- 
bassade , lui reprocha d'avoir osé mettre le pied 
dans la Grèce , lorsque c'étaient les Troyens 
-qui les premiers avaient outragé les Grecs. An- 
ténor ne pouvant obtenir aucune satisfaction , 
et louché vivement des affronts que Priam re- 
cevait en sa personne , se rembarqua pour 
retourner dans sa patrie. A son anivée , il rap» 
porta au roi les réponses que les Grecs lui 
avaient faites , les mauvais traitemens qu'il 
avait éprouvés de leur part , et l'exhorta à leur 
déclarer la guerre. 

CHAPITRE VL 

pRiAM fait avenir aussitôt ses fils et tous ses 

amis de se rendre dans son palais , Anténor , 

Anchise , Enée , Ucalégon , Bucolion , son frère 

Panthus , Lampon , et tous les fils qu'il a eus de 

<* ses concubiaes.Lor9qu'il8 sont assemblés, il leur 
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slonani so]«)reni reddereiit. Castor et 
PoUux negaveïuat iiijuriam Pmrao fac-* 
tam çsse^ sed Laomedontem eos priorem 
l^esisse : Antenorem discedere jubent.In^ 
de Pylum ad Nestorem venit, dixil Nes- 
tx>ri qua de caussa venisset. Qui ut audîvit , 
cœpit objurgare, cur ausussitin Grœciam 
venîre , quiim a Phry gibus Graeci prius 
laesi fuissent. Ubî audivit Anterior nil im- 
petrasse y et contumeliose tractari Pria-^ 
mum^ navim consceadit , domum rever-^ 
sus est. Priamo régi demonstrat y quomo* 
do unusquisque responderit y et quomodo 
ab illis tractatus sit : simulque hortatus 
est Priamum y ut eos bello persequatur. 



CAPUT VL 

CoNTiNuo Priamus filîos vocari ju)>et, 
et omaes amicos suos, Antenorem ^ j^x)t^ 
chiseu, iEnean, Ucalegontem , BucoÛo- 
ncm^ Panthum^ Lamponem^ et omnes 
filios qui ex concubinis nati erant. Qui ut 
conv^nerunt y dixit eis se Aatenorem Iega« 
11« 8 
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tuni in Gréjeciam misisse ^ ut hl sibi satis- 
facerent quod patrem suum necasseiil , 
Hesionam sSA redderent : illos coatiune- 
Jiose tractasse , el Anteaorem nihil ab eis 
împetrasse. Verum quoniam suam voIutH' 
tatem facére noluissent , vîderî sihi , exer- 
icilum in Grœeiam mîttere , qui prsedas ra-" 
|keret ah €is , ne Barbaros Grsecî irrisiu 
ttaberent. Hortatusque est Priamus llbe- 
rossaos, ut bu jus rei principes forent, 
iBaxîme Hectorem : erat enim major na* 
tu : qui eœpit dîcere , velle se quidem vo- 
Juntatem patris exsequî , et Laomedoutis ■ 
avi sui necem ulcisci , et quaseumque in- 
jurias Gracci Trojanis fecissent , ne im- 
punitum id Graiis foret : sed vereri, ne 
non perfîcere possent quod conati essent ; 
multos adjutores Graeciae futuros , Euro- 
patxi bellicosos homines habere ^ Asiam 
semper in desidia vitam exegîsse , et ob id 
^lassem non habere. 
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upprend qu'il avait envoyé Antënor chez les 
Grecs , pour leur demander satisfaction de 
lai iport de son père, et les engager à lui'^ren- 
dre. Hésione^ que par -tout cet ambafisadeup 
avait été mal accueilli, et n'avait éprouvé 
que des refus ^ etque^ comme les, Grecs avaient 
rejeté s^s justes demandes, il lui psu^aissait 
convenable. . d'envoyer une armée ^i Gnèkje ^ 
pom* la sacçagevià son tour, et empèolier ses ha^ 
bilans de se jouer à TaTcnir des barbare (i^)*^ 
Il exhorta ensuite ses enfans à se mettre à b 
tête de cette expédition , principalement Héc'-i 
tor , l'aîné de tous. Celui-ci prit alors lai parole 
et dit : <( Je suis tout disposé à exécuta^^ lesor^ 
» dres du roi , mon père, à venger la mort de 
» Laomédon, mon aïeul, et à ne pas laisser im<^ 
» punis les affronts que les Troyens ont reçus 
» des Grecs ; mais je crains"que nous ne soyons 
» pas heureux dans la guerre que nous vouloof 
9 leur déclarer, soit parles nombreuse secoursT 
» qui leur arriveront de toute part, soit par lat 
)) valeur des guerriers européens , soit enfin par 
y> la mollesse des peuples de l'Asie : d'ailleurf 
I» nous manquons d'une flotte pour cette ex-ni 
> pédition. » 
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CHAPITRE VII. 

t * 

(ti Eabieu! interrompitÂlexandre,iifautaii 
I» jpluis tiôt nous procurer cette flotte et renYoyer 
W i^iiG;rèce*StleroijcoDi;0Qt,jeiaecliargedela 
if jPO0>xnaflde]^, et jelui promets que, par la bonté 
9f des dîeux.dÀns la protection desquels je mets 
y foiitjBn)^ confiance , )e ne reviendrai pas sans 
D i^oireula gloire de vaincre n«s ennemis. Un 
^ jour ique je ji^bassais dans la forêt du mont Ida , 
^ c^ntinua-rt-il , je m'endormiset je vis en songe 
nn MercujrequimepresentaitJunonjVénusetlVB'' 
Tè ' nerwe , pour que j e décidasse laquelle des trois 
ji^ët^it la plus belle. Vénus me promit que, si je 
>) \\x\ don^is le prix de la beauté, elle me ferait 
)) j^otiser la plus belle femme de laGrèce.Gagné 
V par cette promesse,] e prononçai qu'elle était la 
ï( pJusbelle.AinsiPriam doit espérer que Vénus 
3^ protégera Alexandre » (i3). Déiphobe ap- 
puya le sentiment d'Alexandre , en disant qu'il 
espérait que si l'on envoyait en Grèce une flotte 
l^ien équipée , les Grecs rendraient Hésione et 
^onneraicTit toute satisfaction aux Troyens : 
Ijxais Hélénus se mit â prédire qu'un jour les 
Grecs feraient une descente sur les rivages d'I- 
Jion \ qu'ils renverseraient cette capitale de 
jfond en comble ^ que ses parens et ses frères^ 
périraient par le fer ennemi ; et que ce serait 
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CAPUtVIL , : 

Alex ANBÀA éôhorîai^i cœpit , iii cl^sé^ 
praeparetur, et iii Graeciâm mittàfùf': âè 
rei hnjus J>rindpem futurtim , Si pâtër 
vellet : in deorura benignîtate se eotifî- 
dere, victishostiï)us,laUde adepta, de Grse-^ 
cîa domum redîturumi esse. Nam âbi î» 
Ida Sylva quûm venatum abisset , in som- 
nis Mercurium addnxisse Jonoriem , Ve-^ 
nerem y Minervani , ut inler eas de specie 
Judicafet* Et tune sîbi Venereili paflici- 
lam esse ^ si suam specîem meliorein hà-» 
rum specîe judiearet, daturàm se eàrtt 
uxorem , quœ itiGraecïaspeciosiorvid^re'* 
tur : ubi ita audîsset, optimam facie Vene-»- 
xem judicasse : ùndesperare deberePrià* 
rnum Venerem adjutricen» Alexandrtï 
futuram* Deiphobus placere sîbi dixît 
Alexandri consilium ; et speflaï-e Graecois 
Hesionam reddituros, et satïsfacturôs, sk 
ut dîsposltum esset^ elassîs in Grâeekiïi 
mitteretur* Helenus vaticînari cœpit^ Gra- 
jos ventufos, Ilium eversuros, païientës 
€t fratres hostili manu rnteritùtosl , si 
Alexander sibi uxorem de Crsecia addtl'^ 
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xisset. Troilus minimus natu , non minus 
for lis quam Hector, bellum geri suade- 
bat , et nondebere terrer» metu verbonun 
Heleni, quod omnibus placuit, classem 
,camparari^ et in Graeciam profîcisci. 



CAPTÎT VIII. 

Prïàmus Alexandram et Deiphobum 
in Pseoniam misit, ut milites /digèrent : 
ad concionem populum venîre jubet* 
Commonefacit fîlîos, ut majores natu 
minoribus imperarent. Monstravit quas 
injurias Graeci Trojanis fecissent : ob hoc 
Antenorem legatum in Graeciam misisse , 
utsibi Hesionam sororem redderent, et 
satisfacererrt Trojanis. Antenorem con- 
tumeliose ab eis tractatum : nec quid- 
quam ab his impetrare potuisse. Ob hoc 
.placere sibi , Alexandrum mitti cum classç 
in Graeciam , qui avi sui mortem et Tro- 
janorum injurias ulcisceretur. Anteno- 
T^ïa dicçre jusâit, quomôdô in Graecia 
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f-éponse qtt'Ale:Kamdre Mirait dtiienée de k 

Grèce. qui attirên^â; téus ees malheurs stir la 

patrie. Troïle, fe plufi jetURe des fils de Priaiif y 

mais doat le cotirage ëgirlMt celui dlBEcctCfTy 

soutint avec force qu'il fallait se prépàf er à la^ 

:^ guerre y sans s Wrayer de la prëdiétion d'Hëlé- 

-Hus. Toute PasieûAlécr approuva ce ^eintiTOent^ 

-et déddaque Voii équiperait une flotte^ qi>i^ 

JiOiQ partirait poor la ^rèèe; ' 

CHAPlTRiE VI IX 

pRf AU ettveya d'rfbord Aietscûdré etiiéipllio^ 
. be en-Pëcmie po»r y lever de§ troupes , et peiir 
i après ilasséDiBla le peuple d'Ilîôu. Après avoir 
' ordonné à ses plus jeunes fils d' obéir à leurs- 
aînés dans tout ce qu% leur coiuiuanderaieut' 
-de relatif aux circonstances, il rappela aux 
Troyens le souvenir des injures qu'ils avaient 
reçues des Grecs, et leur apprit que, pour 
en avoir satisfaction et recouvrer sa sœur 
Hésione , il leur avait envoyé Anténor f que cel 
anLbassadetfr n*^avai t éprouvé que dcis outrages 
«tdes refus. Il ajouta que pour ces raisons il 
avait formé le dessein d'envoyer en Grèce une 
•flotte conuQiâuâéepar son fils Alexandre , pour' 
tirer vengeafi^ de la mon de $ou père et de» 
maux qu'ils avaient causes à ses sujets. Lors-- 
^'il ;eut achevé de parler y Anténor raeouto: 
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par son oixïre.les traitemens injurieux cp^ilavait 
reçus en Grèce \ il exhorta lesTroyens àne point 
enrayer de la guerre qui allait être déclarée, 
mais à bien remplir leurs devoirs de soldats: il en- 
tra ensuite dans quelques détails sur la conduite 
fju'il avait tenue pendant son ambassade. Après 
qu'il eut parlé , Priam invita cetx qui, dans I'as« 
semblée, n'approuvaient pas la guerre, à décla- 
rer leurs senthnenset leurs motifs. Alors Paii<* 
âius s' adressant au roi et à sa famille ; k J'ai ap^ 
9) pris démon père Euphorbe^ leiu* dit-il , que 
» si Alexandre épouse une femme grecque , 
yt et qu'il l'amène dans ce pays , les derniers 
M malheurs fondront sur les Troyens. N'est-il 
» pas préférable , le repos dans lequel nous 
» vivons maintenant, aux troubles d'une guerre 
y> qui peut nous ravir notre liberté ? Pom^ 
» quoi, lorsque nous sommes tranquilles, 
» irons-nous nous exposer à des dangers ? » 
Le peuple méprisa le conseil de Panthus , 
et supplia le roi de lui déclarer ses volontés. 
Alors ce prince dit qu'il fallait préparer des 
vaisseaux pour aller faire la guerre aux Grecs, et 
ajouta que rien ne manquait de ce qui était 
nécessaire pour leur construction et leur équi- 
pement. A ces paroles les Troyens s'écrièrent 
qu'il ne dépendrait pas d'eux que les ordres du 
roi ne fussent exécutés. Priam l0sremQr<^ft de 



^ 
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tfftctatus sit. Antenor hortatus est Trojâr 
nos, ne horrescerent, ad beUandnm m 
Grœcîam suos alacriores fecit. Paueis de- 
monstravit, qnae in Graecîa gesserat. Pria- 
mus dixit^ si cui dîspliceret belluni geri, 
suam voluntatem ediceret* Tiinc Panthus 
Priamo et propinquis prodit ea quae a pâ- 
tre Euphorbo audierat : Si Alexander 
uxorem de Grœcia adduxisset, Trojaais 
extremumexitiumfuturum. Sed pulchrius- 
esse in otio vitam degere, quam in tu- 
multu libertatem amittere, et periculum 
inire. Popiilus anctoi^itatem Pantlii con- 
tcmsit : regeni dicere jusserunl, quid 
fieri vellet. Priamus dixît naves praeparaiï»- 
das esse, ut eatur in Graeciam : utensilià 
quoque populo non déesse. Populus goïi^ 
l'iamavit per se nioraoï non esse*^ ^quô 
minus regîs praeceptis pareatur. Priamus 
illis magnas gratias egit, concionemque 
dimisit^ Ac liiox in Idam sylvam misit, 
qui matèriem succiderent, naves aedifi-^ 
i:aretit. Jlectorem in superiorem Phry^ 
giam xnisit.^ ut exercitum parafret; et ità 
prœsto esset. Cassandra postquam audint 
patris CQDsiJium ^ dicçre cœpitquae Tro^ 



^ 
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jaois futura essent y si Priamus persévéra- 
rét classem in Gràeciam mittere* 



CAPUT IX. 

Intsrea tempus supervenit : naves 
^difieatde sunt. Milites supervenerunt , 
quos Alexaader et Deiphobus ia Paeonîa 
Itérant : et ubi visum est posse navigare ^ 
Priamus exercitum allocpitur : Alexan- 
drum împeratorem exerdtui prseficît y 
mittit cum eo Deiphobum^ ^neam, Po- 
lydamantem. Imperatque Alexandre y ut 
primum Spartam accédât, Castôrem et 
Pollucem conyeniat y et ab his petat y ut 
Hesiona soror ejus reddatur, et satis Tro- 
janisiiat. Quod si negassent, continue ad 
•e jauncium dirigat^ ut exercitun ia Gra^ 
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leur bonne irolonté , congédia Tassefiablée ^ et , 
sans perdre de |;eivips-, envoya, sur le n.rri: 
Ida , im grasd nombre d'ouvriers pour y cou- 
per les bob nécessaûes à la construction d'une 
flotte^ Hector reçnt aussi Tordre de se rendre 
dans la Fhrygie supérieure pour y lever au plus - 
tôt une armée. Dès que Cassandre fut instruite 
de la résolution que son père avait prise , elle 
se mit à prédire tous les mau'x que les Troyens. 
auraient à souffrir si Priam envoyait une flotte- 
contre les Grecs. 

CHAPITRE IX. 

Amies un certain espace de temps , plusieurs- 
vaisseaux furent mis en état de tenir la mer , et 
Ton vit arriver les soldats qu'Alexandre etDéi- 
phobe avaient levés en Péonîe. Lorsque la sai" 
son parut favorable à la navigation , Priam ha-» 
rangua son armée dont il donna le commande-^ 

. ment à Alexandre- Déiphobe, Eniéedt Pôlyda*- 
mas furent nommés pour accompagùer ce jeuiie 
prince , qui , avant son départ, reçut de PrîaÈx 

- l'ordre de s'approcher d'abord de Sparte , et de- 
se rendre auprès de Castor et de PoUux poUr* 
leur redemander Hésione et la réparation âts 
Qutragcs dont les Grecs s'étaient rendus coupa^ 
blés envers les Troyeos*]jerQiovdoQiiade plus> 
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qii^en cas de refus , il lui enverrait \m courrier^ 
afin qu'il pût faire partir aussitôt une armée 
pour la Grèce. Âpres avoir reçu ces ordres , 
Alexandre mit à la voile , emmenantavec lui le 
. pilote dont s'était servi Anténor< Quelques jours 
avant] d'arriver sur les côtes de la Grèce , et 
comme il cinglait vers Tile de Cythère, il ren- 
contra Ménélas qui se rendait à Pylos (i4) au- 
près de Nestor. Le roi de Sparte ne vit pas san^ 
ëtonnement dans ces parages une flotte étran- 
gère dont il ignorait la destination. Ces dens 
princes, qui tenaient une route inconnue à Tuft 
et à l'autre , s'étant approchés , se considérèrent 
avec beaucoup de curiosité. Conune dans le 
mèmetemps on célâ)rait à Argos une fête en 
rhonneur de Junon, Castor et PoUux s'y étaient 
rendus avec Hermione , leur nièce et fille d'Hé- 
lène, pour visiter Clytemnestre, leur sœur et 
femme d' Agamemnon. Dans la même circon- 
stance, Alexandre aborda à l'Ile de Cythère, 
où il y avait un temple de Vénus ^ et offrit , 
aussitôt après être descendu sur le rivage , tm 
sacrifice à Diane (i5). A la vue de la flotte 
royale, les habitans de l'île sont frappés d'é- 
tonnement , et demandent aux compagnons 
d'Alexandre de quel pays ils sont, quel est leur 
dessein. Ceux-ci répondent que leiu* chef a été 
envoyé par le roi PdajDd auprès de Castor ei 
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cîam possit mittere. Posthœc Alexander 
in Graeciam navigavit, adducto secura 
duce eo qui cum Antenore jam navîga- 
verat. Non multos anle dies , quam Ale- 
xander in Graeciam navigavit^ et ante^ 
quam in insulam Cytheream accederefe, 
Menelaus rex àd Nestorem Pylum pro- 
ficiscens, Alexandro in itinere occurrit, 
et mirabatur regiam classem quo teade- 
ret- Utrique ocçurrentes aspexerunt se 
inviceni, inscii quo quisque iret. Castor 
et PoUux ad Clytemnestram ierant, se- 
cum Hermionam neptem suam Helenîse 
fîliam adduxerant. Argis Junonisdies fe»- 
tus erat hîs diebus, quibus Alexander in 
insulam Cytheream venit , ubi ad fanum 
Veneris Dianae sacrificavit. Hi qui in in- 
sula erant, mirabantur regiam classem^, 
et interrogab^nt ab illis qui cum Alexan- 
dro, qui essent, quid venissent, respon- 
denint illî a Priamo i^ege legatum mîssum 
ad Castorem et Poflucem , ut eos conve- 
niret. 
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CAPUT X. 

At vero Helena Menelai uxor, qnum 
Alexandcr in insula Cy therea esset , pla- 
cuît ei eo ii^. Qua de caussa ad Httus pro- 
cessît'ubi Dianae et Apollinis fanum est : 
îbi rem dlvînam Helena facere dîsposue- 
rat, Quod iibi nunciatum est Alexandre, 
Hdenani ad mare venisse, conscius for- 
mœ suœ, in conspectu ejus ambulare cœ- 
pit , cupiens eam videre. Helenae Duncia-^ 
tum est j, Alexandrum Priami régis filiunv 
ad oppidmn^ ubi Helena erat, venisse^^ 
Quem etiam ipsa videre cupiebat. Et 
quum se utrîque respexissent , ambo for- 
ma sua incensi, tempus dederunt ul gra- 
tias referrent. Alexanderimperat, omnes 
ut in navibus sint parati , nocte dassem 
solvant^ de fano Helenam eripiant, se- 
eum eam auferant. Signo dato fanum in- 
vaserunt , Helenam invîolatam eripiunt y 
in navem defeTunt, et cum ea mulieres 
aliquas depraedantur. Quod oppidani 
quum vidissent, diu pugnaverunt cum 
Alexandre, ne Heleoam eripere posset- 
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de Pollux, pour s'enlretenii^ftvec eux d'une af- 
faire importante. 

CHAPITRE X. 

Alexastdke n'avait pas encore qukte Tilô 

de Cythère , lorsqu'Hélène , femme de Mén4S- 

las , s'y rendit poxu' offrir à Diane et à Apollon 

un sacrifice dans un temple élevé sur le rivage 

de la mer. A cette nouvelle , le prince troyen 

accourut, et comme il savaîtbien qu'il étaitfbrt 

beau de visage , il se mît à se promener devant 

la princesse , avec un égal désir de la voir et 

d'en être vu. On avait aussi annoncé à Hélène 

^ qu'Alexandre , fils de Priam , se trouvait dans 

la vîUe où elle était, et depuis ce moment elle 

désirait ardemment de le voir. Ils se virent, et 

tous deux, frappés d'une admiration réciproque 

pour leur beauté , se considérèrent long-temps 

avant de se complimenter, selon l'usage établi 

entre des personnes de leur rang. Alexandre épris 

d'amour pour cette belle reine , forme le dessein 

de l'enlever : en conséquence , il ordonne h ses 

îsoldats de se tenir prêts sur la flotte , de lever 

l'ancre à l'entrée de la nuit , ensuite d'enlever 

Hélène , et de l'emporter du temple sur les 

vaisseaux. Au signal convenu les soldats entrent 

dans le temple 5 enlèvent Hélène sans lui faii*e 

aucun mal , la tcansportent sur la flotte et avec 
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elle qiickpies femmes de sa suite. Au bruit de 
cette violence, les habitans de la ville s^assenu-^ 
blent et font de longs efforts pour s'y oppo* 
5er ; mais Alexandre, aidé de ses soldats, les met 
en fuite, pille le temple, fait conduire un grand 
nombre de prisonniers sur ses vaisseaux^ et met 
à la voile dans le dessein de retounier en Phry- 
gîe. Arrivé dans le port de Ténédos (i6), il 
met tous ses soins à consoler Hélène (17), él 
informe le roi , son père, de ce qu'il vient de 
faire. Lorsque Ménélas apprit à Pylos l'enlevé- 
ment de la reine , son épouse , il se rendit k 
Sparte avec Nestor , et envoya à Argos prier 
son frère Agamemnon de se rendre auprès de 
lui» 

CHAPITRE XL 

# 

Cependant Alexandre arriva chez Priant 
avec sa proie , et lui fît le récit de son exploita 
Ce prince a'en réjouit, parce qu'il espérait que 
les Grecs , pour recouvrer Hélène , lui ren- 
draient sa sœur Hésione, et tout ce qu'ils avaient 
enlevé aux Troyens ; et après avoir calme l'af- 
fliction de cette princesse, il la donna pour 
épouse à son ravisseur , malgré les prédiction« 
funestes que renouvela sa fiUe Cassandre , dès 
l'instant qu'elle l'ap^ut* Irrité de son audace^ 
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Quos Alexander fretus mullîludine socîo- 
riim superavît, fanum exspoliavît, homi- 
nes secum quamplurimo» captîvos dnxît, 
in nayim împosuit, classem solvit, do- 
mum reverli dlsposuit^ in portum Tene- 
doQ pervenit^ ubi Helenam mœstam allo- 
quio mîtîgavît , patrî reî gestae nuncium 
misit. Menelao postquam in Pylo nai>- 
cîatum est, cum Nestore Spartam pro- 
fectus est , ad Agamemnonem fratrem 
misit Argos, rogans ut ad se yeniat. 



CAPUT XI. 

Interei Alexander ad patrem suum 
cum praeda pei'vcnit, et rei gestae ordi- 
nem refert. Priamus gavisus est, sperans 
Grœcos caussa recuperationis Helense so- 
rorem Hesionam reddituros, et ea quse 
iode a Trojânis abstulerant. Helenam 
mœstam consolatus est, et eam Alexan- 
dro conjugem dédit : quam ut aspexit 
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Cassaudra, vatiGinarî eœpit, niemoratis? 
ea quae anle praedixerat. Quam Priamtis 
abstrahi et includi jussit. V^Âgamemnoti 
postquam Sparlam venit , fratrem con- 
solatus est , et placuit , ut per totam Grss^ 
cîam conquesturi mîlterentur ad convo*- 
candos Graecos , et Tro janis bellurA îndî- 
cendum, Çonveneruut autenx hi : AdbiUes^ 
cum Patroclo, Euryalus, Tlepdiemus^ 
Dîomedes. Postquam Spaïtam accesse* 
runt, decrjBvcrunt injurias Trojanorunr 
persequî, exercîtum et dassem Gompa- 
rare. Agamemnonem imperatorem et 
ducem praeficiupt. Tune legatos mîttunt 
per totamGrœcîanijUt conveniant cum clas- 
sîbus el exercitibusornati parîter ad Athe-- 
niensîunTportam, unde parîter ad Trojam 
proficiscantur, ad defendendas suas inju- 
rias» Castor et Pollux in recenti, post- 
quam audierunt Helenam sororem suam 
raptam , navem ascenderunt et s^uti 
sunt. Lesbo navim solverunt^ maxima 
tempestale eorrepti, nusquam compa- 
ruerunt : postea dictum est, eos immor- 
taies factos. Itaque Lesbios, navibus eos 
usque ad Trojam quœsitum isse^ neque 
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il ordoBna (jii'ellefût emmenée et enfermëe. Ar- 
rivé à Sparte , Ag^memnou s'occupa d'abord de 
consoler son frère 5 ensuite ces deux princes eii^ 
Toyèrent dans toute la Grèce des courriers pour 
iiïformeF les rois et les peuples de Taffronl 
qu'ils venaient de recevoir , les engager à s'as- 
sembler , à prendre les armes et à déclarer la 
guerre aux Troyens. Auprès d'eux se réunis- 
sent bientôt Achille avec Patrocle , Eitryàle\ 
Tlépolême (18) , Diomède. Ces princes déci- 
dent qu'il faut sans délai se venger des Troyens, 
et pour cet effet lever une armée, équiper ime 
flotte 5 ils choisissent en même temps Aga-*^ 
m^mnon pour leur général, et envoient des 
députés auprès de tous les Grecs pour les in- 
viter à se rassembler dans le port d'Athènes 
avec des vaisseaux bien équipés , afin d'en 
partir tous ensemble pour la Phrygic. Castor et 
Pollux, ayant appris l'enlèvement de leur soeur 
Hélène , montèrent aussitôt sur un vaisseau et se 
mirent à sa poursuite (19). Us relâchèrent d'a- 
bord àLesbos^ mais s'étant remis en-4ner,ils fu- 
rent assaillis d'une violente tempête : comme ils 
ne reparurent plus,le bruit coiu'ut quelque temps 
après qu'ils avaient été reçus parmi les dieux 
immortels. Les Lesbiens craignant donc qu41s 
ne se fussent égarés , mirent un vaisseau en 
mer pour aller à leuj: décpuverte ; après s'être 
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avancés jusqu'au rivage de Troie, ils rap- 
portèrent à leurs concîtoyens qu^ils n^avaient 
rencontré leurs traces nulle part^ 

CHAPITRE XIL 

Bàrès de Phrygîe, auteur de cette Iiistoïre,> 
ijui combattit sous les murs de Ti^ie jusqu^à 
la prise de cette ville, assitre que ces Lesbiens^ 
qu'il avait vus pendant les trêves , avaient as-^ 
sîsté à une partie des combats que les Greàr 
avaient livrés aux Troyens , et que des Darda-- 
niens (20) lui avaient appris quels étaient ta 
figure et le caractère de Castor et de Pollax (2 1). 
Leur ressemblance était parfaite-, ils avaient des 
cheveux blonds, de grands yeux, le leînt blanc , 
les traits réguliers et une taille élancée. Hé- 
lène, qui leur ressemblait, était belle, simple 
et douce y avait les jambes bien faites , une mar- 
que entre les deux sourcils , ime fort petite 
bouche. Priam , roi des Troyens , était beau de 
visage , grand, avait beaucoup de douceur dan* 
le son de la voix et de majesté dans le main- 
tien. Hector était bègue , blanc et crépu , avait 
les yeux louches , des membres fort dispos , un 
aspect vénérable , une barbe épaisse, de la dé- 
cence , de la valeiu* , de la grandeur d^îune , et 
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«lortiin vestigia usquam iayeuta domi re* 



nunciasse^ 



CAPUT XII. 

Dare^ Phrygius cpif hanc historîam 
«cripsit y ait se militasse usque dum Troja 
capta est : hos se yîdisse quum inducise 
essent^ partim prœlio interfuisse. A Dar- 
danis audiîsse^ qua facie et natura fuis- 
sent Castor et PoUux. Fuerunt autem al- 
ter alteri similis, capillo flavo, oculismag- 
nîs, facie pura, bene figurali, corpore 
deducto. Helcnam similem illis, formo- 
sam , animi sîmplicis, blandam, cruiibus 
optimis, notam inter duo supercilia ha- 
hentem^ ore pusiUo. Priamum regem 
Trojanorum viJtu pulchro , magnum , vo- 
ce suavi, aquiliuo corpore. Hectorem 
blâesum , candidum , crispum , strabonem, 
pernicibus membrîs, vultu veuerabili, 
barbatum^ decenlera , bellicosum , animo 
niàgnum , civibus clementem , dignum et 
amori aptiim. Deiphobum et Helenum 
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similes patri , dissimiles nalura : Deipho«> 
bum fortem , Helenum clemenlem , doc- 
tum , vatem. Troilum magnum , pulcher- 
rîmum ; pro œtate valentem , fortem , cu- 
pidum virtutîs. Alexandinim candidum, 
iongum, forlem, oculispulcherrîmis,ca- 
piUo molli el flavo , ore venusto , yocQ 
«uayijVelôcenijCupidumimpcrii. ^aeam 
rufum^ qiiadratum^ facundum, affabi- 
lem, fortem cum consillo^ pium, venus- 
tum y oculis hilaribus et nigris. Anteno- 
rem loiigum , gracilem , velocibus mem" 
bris, versutum, cautum. Hecubam niag- 
nam , aquillno corpore , pulchram , mente 
virili y justam , piam. Andromacham ocu- 
lîs claris, candidam, longam, formosam, 
modestam, sapîentem, pudicam, blan- 
dam. Gassandram mediocri statura, ore 
rotundo, rufam, oguHs micantibus, fu- 
turorum prnesciam. Polyxenam candi- 
dam, allam, formosam, coUo longo, 
Oculis venustis, capîllis flavis et longis, 
compositis membris , digilis prolixis, cru- 
ribus rectis, pedibus optimis, quae forma 
sua omnes superaret , animo sîmplid , 
largam^ dapsiiem. 
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t^ie bonté qui le faisait chérir des Troyens. 
Déiphobe et Hélénus, semblables à leui^ P^i'Q; 
i|aant aux formes extérieures , différaient entre 
eux de caractère : le premier était plein de cou- 
jiagfe , et le second avait beaucoup de douceur, 
de savoir, et prédisait l'avenir. Troïle était' 
d^xme taille élevée, fort beau de visage , d'une ^ 
vigueur au-dessus de son âge , courageux , et 
impatient de signaler sa valeur. Alexandre avait 
le teint blanc , la taille dégagée , ne manquait 
pas de courage (22); sesyeux étaient fort beaux , 
ses cheveux blonds et bouclés, ses traits ai- 
mables ^ sa voix était douce ; il était prompt à la 
course , et passionné pour lé conunandement. 
£née était roux, vigoureux , éloquent, affable, 
courageux et prudent , respectueux envers 
les dieux, beau de visage, et avait des yeux 
noirs où brillait la gaité. Anténor était grand 
et mince , prompt dans ses mouvemens , dissi- 
mulé et circonspect. Hécube était d^une haute 
stature, avait de la majesté, de la beauté, un cou- 
rage viril, aimait la justice et le culte des 
dieux. Andromaque avait des yeux brillans , 
un teint blanc , une taille élevée , de la beauté , 
^e la modestie, de la sagesse, delà pudeur et 
de Taffabilité. Cassandre était rousse et de la 
moyenne taille , avait le visage rond 5 des 
éeUirs sortaient de ses yeux j elle connaissait ' 
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Tavenir. Polyxcae était blauclie , grande , belle , 
«Tait le cou long (t^S) , de beaux yeux , de 
longs et blonds cheveux, les membres bien 
proportionnés , les doigts allongés , les jambes 
droites, les pieds très-bien faits \ elle surpassait 
en beauté toutes les autres princesses troyennes : 
i ces dons extérieurs elle unissait un caractère 
fianc, libéral et généreux. 

CHAPITRE XIII. 

Voici les portraits des princes grecs : Aga- 
memnon était blauc , d^une haute stature, ri- 
goureux, éloquent, prudent, et d'une illustre 
origine.lSIénélas éiait d'une taille médiocre (^4)) 
roux, beau , poli , et agréable à tout le monde. 
Achille avait la poiliine large , une belle figure^ 
beaucoup de force dans les membres , une taille 
majestueuse , des cheveux fort crépus et qui 
exhalaient l'odeur du myrte , de la bonté , 
une valeur bouillante, un visage gai, un cœur 
généreux (a5). Patrocle était un bel homme 5 
il avait de gi'ands yeux verts, de la modes- 
lie , de la droiture , de la prudence et de la 
générosîié. Ajax Oïlée était carré, vigoureux, 
majestueux , complaisant , courageux. Ajax , 
fils de Tclamon, avait une grande force de 
corps , une voix éclatante et forte , des cheveux 
noirs , et Feonemi n'avait à espérer de lui aur 
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CAPUT XlII. 

Agamemnonem albo corpore , mag- 
num, membris valentib.us, facundura, 
prudentem, nobilem. Meaelaum medio- 
cri corpore, rufum, formosum, accep- 
tum, gratum, AchiUem pectorosum, ore 
venusto , membris valealibus , et magnis , 
bene crispatum , clementem, in armis 
acerrimnm, vultu hilari, dapsilem, ca- 
pillo myrteo. Patroclum pulchro corpore , 
oculis vividis et magnis, vçrecundum, 
rectum, prudentem, dapsilem. Ajacem 
Oileum, quadratum , valentibus mem« 
bris, aquîlino corpore, jucundum, fop- 
tem. Ajacem Telamonium yalentem , 
voce clara , capillis nîgrîs, in hostem 
atrocem* Ulyssem formosum, dolosum^ 
11« 
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ore hllari, statura média ^ eloqueatera, 
sapientem. Diomedem fortem, quadra- 
tum, corpore honesto^-vultu austero, in 
bello acerrimum , clamosum , cerebro ca- 
Kdo, impalîentem , audacem. Nestorem 
magnum, naso obunco, longum, latum, 
maximum , candîduixi , prudentem , coa- 
sillarium, Protesilaum corpore candide, 
vultu hoaesto, velocem, coiifidentem, 
lemerarium. Neoptolemum magnum, 
virosum, stomachosum, blaesum, vultu 
bonum, aduucum, oculls rotundîs, su-" 
perciliosum. Palamedem gracilem, lon- 
gum , sapientem, animo magnum, blan- 
dum. Podalirlum crassum , valenlem , su- 
perbum, trîstem. Machaonem magnum, 
fortem , certum , prudentem , patîentem , 
niîsericordem. Merîonem rufum, me- 
diocri statura, corpore rotundo, viro- 
sum, pertinacem, crudelem, impatien- 
tem, Brlseidam formosam, al ta statura, 
candidam, capillo flavo et molli, super-* 
cîliis junctis , oculls venustis , corpore 
œquall , blaudam , affabllem , vex'ccun- 
dam, animo simplici, piam. ^ 
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cùn quartier (26). Ulysse était beau, maïs four- 
be 5 sa figure était riante , sa taille moyenne ; 
îl avait de l'éloquence et de la sagesse. Dio- 
mède était robuste , fort , bienfait , avait un 
visage dur , Thabitude de pousser des cris , 
de Timpétuosité dans les combats , une tête 
ardente (27) , et beaucoup d'impatience et 
d'audace. ISestor était de la plus haute stature , 
avait le nez aquilin , les épaules larges , la 
peau blanche , de beaux traits , était prudent 
et capable de donner d'excellens conseils. 
Protésilas était blanc, avait une figui^e noble, 
était léger à la course, et courageux jusqu'à la 
témérité. Néoptolême était grand, robuste, em- 
porté , bègue , avait le visage doux , le nez re- • 
- courbé , les yeux ronds , et d'épais som*cils. 
Palamède était grêle, élancé, sage, magnanime, 
complaisant; Podalire épais, vigoureux , fier 
et naturellement triste 5 Machaon grand, 
vaillant, ferme, [>rudent, patieut, et porté à 
la compassion ', Mérion roux , de la moyenne 
taille, ramassé, vigoureux, opiniâtre, brutal, 
impatient; Briseis était belle, grande, avait la 
peau fort blanche , des cheveux blonds qui se 
bouclaient avec grâce , des sourcils qui se joiî» 
gnaient à leur naissance , de beaux yeux , des 
membres bien proportionnés ; de plus , elle 
était douce , prévenante , et avait beaucoup 
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de modestie , de candeur , et de piété jenv^rs \e$ 
dieux* 

CHAPITRE XIV. 

Tou3 les princes grecs dont nous yeuons de 
parler, ei beaucoup d*autres, se rasseniblèreni 
dans le port d^Ailiènes, avec leurs tïroupesel 
leurs vaisseaux, Agamemnon en amena ceal de 
Mycènes; Ménélas , soixante deSparte^ Arcéai* 
las et Proténor, cinquante de la Béotie j Asca«- 
laphe et lalmène , trente d'Orchomène (a8) ; 
£!pistrophus et Schédiu5,qiiarante d% laPhocide; 
Ajax , fils de Tëlamon , amena de Salamine som 
frère Teucer,et de l'Elide Amphimaque,Diorès, 
.Talpius, et Polyxénus, avec quarante vaisseaux; 
îîestorjquatro* vingts dePylos; Thoas, quarante 
de TEtolie ; AjaxT-Oïlée, de Locres, trente sept ; 
Antiphus et Phidippe trente; Idoménée et Me* 
rîon, quatre-vingts de l'île de Crète ; Ulysse, 
douze d'Iihaque ; Eumèle , dix de Phère; Pro- 
tésilas et Podarcès, quarante de Phylaque -, Pc- 
dalire et Machaon, trentedeux de Tricaj Achille 
avec Patrocle et les Mjrmidons, cinquante de 
Phtie*, TJépolême, neuf de l'île de Rhodes; 
Surypile^ quarante d'Orchomène ; Antiphus et 
^Antimaque (29) , douze de TElide ; Polypète cl 
-Lëontéus , quarante dé Larisse (3o) ; Dioméde, 
Euiyale, Sthénélus, quatre-vingts d' Argos; Phi- 
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CAPUT XIV. 

Deinbe oraati cum classe ^îraecî Athe- 
nas couveneriMit. Agantemtioa ex Myce- 
nis naVibus numéro eeatwm. Mencfeitis 
ex Sparta navibus mimero seocagittta. Ai!"- 
cesilaiis et Protenor ex Beeotia qmiauqtra-- 
ginta. Ascaflaf)inii8 ^ Jàlmertos ex Orcbd- 
mena , ^avibus numéro triginta. Epistro- 
phus et Schedius ex Phocîde, quadragîn- 
ta. Ajax Telamonîus exSalamîna adduxlt 
secum Teucr^m fratrem; Blide, Amphi- 
machum, Diorem, Thalpium, Polyxe- 
num , navîbus quadAginta. Nestor ex 
Pylo nayibus lxxx. Thoas ex ^Etolîa na^ 
vibus XL. Ajax Oileus ex Locris iiavi- 
bus XXXVII. Aiilîphus, Phidippus xxic. 
Idomeneus et Meriones ex Creta navî- 
bus Lxxx. Ulysses ex Ithaca navîbus nu- 
méro XII. Eumelus ex Pheris navibus x, 
Protesîlaus et Podârces ex Phylaca , navî- 
bus XL. Podalîrius et Machaon ;^sculapîi. 
filli exTrîca navibus xxxii. AchUles cum 
Patroclo et Myrmidonibus ex Phthîa , na- 
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vibus L. Tlepolemus ex Rhodo nayibus 
IX. Eurypylus ex Orchomeno nayibus 
numéro xl. Aiitîphus et Amphimachus 
ex Elide ^ nayibus xii. Polypœtes et Leon- 
teus ex Larissa 9 .nayibus xl. Diomedes^ 
.Euryalus, Sthenelus ex Argis, nayibus 
i.xxx. Philoctetes ex Melibœa yii. Gu- 
neus ex Cypho nayibus xxi. Prothous ex 
Magnesia, nayibus xi. Agapenor ex Ar« 
cadia^ nayibus lx. Mnestheus ex Athe- 
nis, nayibus l. Hi fuerunt duces Graeco- 
rum , numéro xLyii. Qui adduxere naves 
numéro mccxi. 

CAPUT XV. 

PoSTQUAM Athenasconyenerunt, Aga- 
memnon duces in concilium conyocat, 
hortalur, ut quamprîmum injurias suas 
défendant. Rogat, si Illis placeat^ suadet- 
que ut antequam proficiscantur , Delphes 
ad Apollinem consulendum de tota re 
mitterent : cui omnes assentiunt. Achil- 
les huic rei praefîcitur, et cum Patroclo 
proficiscitur. Priamus interea ut audivlt 
quia hostes parati sunt , mittit per totam 
Phrygiam qui fînitimos exercitus addu- 
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Ioctète,sepl de Mélîbée^ Giméus, vingt-un de 
Cyphus^ Prothoûs, onze de Magnésie (3 1 )•, Ago,- 
pénor, soixante de l'Arcadie-, Mneslhée, cinr 
quante d'Athènes. Tels étaient les chefs des 
Grecs ; leur nombre était de quarante-àept , 
et celui de leurs vaisseaux de douze cent onze. 



CHAPITRE XV. 

Lorsqu'ils se furent tous rendus à Athènes ^ 
Agamemnon les assembla pour les exhorter à 
tirer vengeance de la coinmune injure qu'ils 
avaient reçue des Troyens 5 ensuite il leur 
conseilla d'envoyer avant leur départ, con- 
sulter l'oracle d'Apollon de Delphes stir le 
succès de leur expédition. Tous y consentent 5 
Achille est chargé de celte commission et part 
avec Patrocle. Cependant Priam , informé des 
préparatifs, des Grecs pour lui déclarer la guerre , 
mande auprès de lui toutes les troupes qui gar- 
daient les frontières delà Phrygie les plus éloi- 
gnées de la mer , et en lève avec beaucoup d*ar- 
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deur d'autres dans rinlérieur de ses états. Acliîlle, 
-arrivé à Delphes , se rendit aussitôt vers Tora- 
die. Le dieu lid répondit du fond de son sanc- 
tuaire que les Grecs vaincraient les Troyens, 
et qu'ils prendraient leur ville après un siège 
de dix ans. Après cette réponse , Achille oflMt 
un sacrifice , selon Tordre qu'il en avait reçu. Sur 
ces entrefaites, Calchas, fils de Thestor, lionune 
donc d'une science divine , envoyé par les Phry- 
giens chez lesquels il avait pris naissance (Ss), 
était arrivé à Delphes pour offrir des présens à 
Apollon. L'oracle qu'il consulta lui répondit 
qu'il devait partir avec la flotte que les Grecs con- 
duisaient contre les Troyens, que par la science 
de l'avenir dont il était doué , il devait les en- 
gager à ne pas abandonner le siège de Troie 
que cette ville ne fftt prise. Ce fut dans le tem- 
ple qu'Achille et lui se rencontrèrent. Alors ils 
comparèrent Tune à l'autre la réponse que 
chacun d'eux avait reçue de l'oracle. Réuniii 
par rhospitalîlé , ils se lient bientôt d'une 
étroite amitié , et partent ensemble pour Athè- 
nes. Achille rend compte de son voyage dans 
le conseil des généraux de l'armée*, tous se 
réjouissent des réponses de l'oracle, reçoi- 
▼ent Calchas au milieu d'eux , et mettent à la 
voile. Malheureusement des vents contraires 
retiennent les vaisseaux en mer : Calchas 
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caal, domique mîUtes magno anime com- 
parât. Quaim AchlUes Bdipfaos tenisset^ 
ad oraciHum pergk : €t ex adyiis reatpoA- 
detur ; Qvsëoos victores, decimoque antlo 
Trojam capturos. Achilles res divînas, 
sîcut imperatum est, fecît. Et eo tem- 
pore venerat Calchas Thestore natus, dl- 
vinus; et pro Phry gibus a suo popula 
missus dona Apollini portabat. Huic ex 
adytis respondetur, ut cum ArgÎYOrum 
classe militum conira Trojanos proficis- 
catur, eosque sua intelligentia moveat, 
ne iude discedant prius, quam Troja 
capta sit. Postquam in fanum ventum est , 
înter se Achilles et Calchas responsa con- 
tulerunt : gaudentes hospitio, amicitiaxa 
confirmant, una Athenas proficiscuntor 
et perveniunt : Achilles eadem in concilio 
refert. Argivi gaudent, Calchantem se^ 
cum recipiunt, classem solvunt. Quum 
eos tempestates ibi retinerent, Calchas 
ex augurio re^pondit ut primum rêver- 
tantur in Aulidem , ut Dianae sacvificeut. 
Profecti perveniunt. Agamemnon Dia-r 
.nam plaçât, dicitque sociis classem sol-f- 
vant^ ad Trojam iter faciant. Xltuntur 
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duce Philocteta , qui cum Argonautis ad 
Trojam ierat. Deinde applicant classem 
ad oppidum , quod sub imperio Priami 
régis erat, et id expugnant :_praedaque 
facta^ profîciscuntur : veoiuat Teaedon^ 
ibique oiuaes occidunt. 



CAPUT XVL 

AcAMEMNONpraedam dividit, concîlium 

vocat. Inde legatos ad Priamum mittit, si 

velletHelenam^etpraedam quam Alexan- 

der fecit, restituere. Legati leguntur Dio- 

medes et Ulysses , ad Priamum proficis- 

cuntur. Dum legati mandato parent, niit- 

tuntur Achilles et Telephus ad deprœ- 

dandam Mysiam. Ad Teuthrantem re- 

gem veniunt, praedamque faciunt. Teu- 

thrsiS cum exercifu supervenit, quem 

-Achilles fugato exercitu vulneravit : quem 

jacentem Telephus clypeo protexit, ne 

ab Achille iuterfîcerelur; çommemorans 
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consulte le cri des oiseaux, et répond que les 
Grecs doivent retouiner en Âulide pour y sacri- 
fier à Diane. Ceux-ci obéissent à col oracle. Aga- 
memnon apaise la déesse par un sacrifice (33), 
et ordonne à ses compagnons de lever Tancre et 
de se diriger vers les rivages troyens. Philoctète, 
qui avait accompagné les Argonautes h Troie , 
se charge de montrer celte route à la flotte. Pen- 
dant leur navigation , les Grecs débarquèrent 
auprès d'une ville qui appartenait à Priam (34) y 
ils s'en rendirent maîtres; après l'avoir pillée ^ 
îjs cinglèrent vers Ténédos , dont ib massacrè- 
rent tous les habitans. 

CHAPITRE XVI. 

Après avoir fait le partage du butin , et as- 
semblé son conseil, Agamemnon envoie en 
ambassade à Priam , Ulysse et Diomède , pour 
lui redemander Hélène et tout ce qu'Alexandre 
avoit emporté de Cythère.Pendant que les deux 
ambassadeurs s'acquittaient de cette commis- 
sion, Achille et Télèphe, qui avaient été envoyés 
en Mysie (35) , ravageaient ce royamne , mar- 
chaient contre le roi Teuthras, et faisaient 
par-tout un riche butin. Ce prince étant venu 
les attaquer, ses troupes furent mises en déroute, 
et lui-même fut blessé par Achille. Comme ce- 
lui-ci allait l'achever , Télèphe , qui vint à se 
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rappeler que dans son enfance il avait reçu, avec 
«on père Hercule , l'hospitalité à la cour de ce 
roi , accoumt promptement et le couvrit de son 
bouclier. On rapporte à ce sujet que Diomè- 
de (36), chassant dans les états de Teuthras 
avec des chevaux extrêmement vigoureux et 
féroces , Hercule le tua , et remît son hôte en 
possession de tout son royaume.Ce fut pour cette 
raison que Télèphe courut au secours deTeu- 
thras. Comme celui - ci Voyait bien qu'il ne 
pouvait revenir de sa blessure, il lui laissa son 
• royaume, et le fit reconnaître pour son succes- 
seur par son armée. Il mourut peu d'inslans 
après, etTélèphe lui fil de magnifiques funérail- 
les. AcliîUe conseilla à ce prince de conserver le 
royaume qu'il venait d'acquérir, et lui fit ob- 
server qu'il se rendrait beaucoup plus utile à 
l'armée des Grecs par les subsistances qu'il 
pourrait lui fournir pendant qu'elle ferait le 
siège de la ville de Troie, que s'il allait en 
personne combattre les Troyens. Télèphe sui- 
vit ce conseil, et Achille, maître d'un butin 
considérable , retourna à Ténédos où l'armée 
se trouvait encore. A son arrivée , il instruisit 
Agamemnon de tout ce qui s'était passé en 
Mysie, et ce prince le loua de tout ce qu'il 
avait fait. 
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hospitiuTïi inter se eo tempore quo Telç- 
phus adhucpuer, a pâtre Hercule progeni- 
tus, a Teuthrante rege hospitio receptus 
est. Diomedem ferunt cum equis potenti- 
bus venantem et ferîs ab Hercule interfec- 
tum, Teulhranti regnum reddidisse to- 
tum. Ob hoc ejus filium Telephum ei 
suppetias venisse : quod quum Teuthras 
intelligeret, se eodem vulnere mortem 
effugere non posse, regnum suum vfvus 
Telepho tradidit, et eumregem ordina- 
vît. Tum regem Teuthrantem Telephus 
magnifiée sepelivit. Suadet ei Achilles ut 
novum regnum conservet, plus multo 
exercitum adjuturum, si commeatu tôt 
annis quibus moralî fuerint de eodem reg- 
no eos ad juvet , quam si ad Trojam eat. 
Itaque Telephus remanet. Achilles cum 
magna prœda ad exercitum Tenedon re- 
vertltur. Agamemnoni rem gestam nar- 
rât : Agamemnoaapprobatlaudatque. 
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CAPUT XVIL 

Interea legati missi adPriamum ve- 
niunt : Ulysses Agamemnonis verba re- 
fert , postulat ut Helena et prœda redda- 
tur, satisque fiât régi, ut pacifiée disce- 
dant. Priamus injurias Argonautarum 
commémorât, patris interitum, Trojse 
expugnationem , et Hesionœ sororîs ser- 
vitutem. Denique Antenorem legatum 
quum miserit , quam conlumeliose ab 
eis tractalus sit. Pacem répudiât , belliun 
indicît, Grœcorum legalosde finîbusre- 
pelli jubet. Legati in castfa Tenedon re- 
vertuntur, renunciantes responsum. Res 
consultu geritur. 



CAPUT xvni. 

Aderant vero ad auxîlium Prîama 
ductores hi cura exercitibus suis, quonmi 
uomina et provincias insinuandas esse 
duximus. De Zelia Pandarus , Amphioa, 
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CHAPITRE XVII. 

Les deux ambassadeurs envoyés vers Priam 
étaient arrivés dans la ville de Troie. Ulysse 
expose à ce monarque les ordres qu'il a reçus 
d'Agamemnon ; il lui demande qu'Hélène, avec 
tout le butin fait à Cythère, soit rendue à son 
époux, et qu'une satisfaction convenable soit 
, faite à Ménélas , s'il veut que les Grecs se re- 
tirent avant de conmwcncer aucune hostili- 
té (37). Priam lui rappelle les outrages des 
Argonautes, la mort de son père, la prise de 
sa capitale , et l'esclavage de sa sœur Hésione , 
enfin les traitemens injurieux qu'a éprouvés 
Anténor pendant son ambassade •, il finit par 
rejeter la paix qu'on lui offre, et par une 
déclaration de guerre ; en même temps , il 
donne des ordres pour que Içs deux ambassa- 
deurs soient reconduits hors des frontières de 
, se& états. Ceux-ci, arrivés au camp deTénédos, 
y publient la réponse de Priam , et le conseil 
de l'armée s'assemble pour délibérer à ce sujet. 

CHAPITRE XVIII. 

Voici les noms des princes qui marchèrent 
avec leurs armées au secours de Priam , et ceux 
de leurs provinces. De Zélia vinrent Pandarus, 
Amphion et Adraste; de Colophonie, Mop- 
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SUS (38) , Carès , Kastès et Amphimaque ; de 
Lycie, Sarpédon, Glaucus; de Larysse, Hip- 
poihoùs et Copésus (3g) -, de Ciconie , £uphé- 
mus ; de Thrace , Pyrrhus et Âcamas \ de Méo- 
nie, Autiphus etMesthlès ; de T Aseanie, Ascagne 
et Phorcys j de la Paphlagonîe , Pilémène ; de 
J'JÉthiopîe, Perses et Memnon; de Thrace, 
Rhésus et Archiloque (4o) ^ de FAdrestie, 
Adraste et Amphius (4i) , de l'Alizonie, Epis- 
trophus. A ces princes et à ses propres années, 
Priam donna pour chefs, Hector, Dciphobe, 
Alexandre, Troïle, Enée, Memnon. Pendant 
qu'Agamemnon et son conseil délibéraient à 
Ténédos, Palamèdc, fils de Nauplius, arriva 
de Connus (4^) avec trente vaisseaux. Une ma* 
ladie l'avait empêché de se rendre à Athènes ; 
mais aussitôt qu'elle le lui avait permis , il s'é- 
tait mis en mer. Les chefs de l'armée reçurent 
cette excuse , le remercièrent , et le prièrent 
d'entrer dans le conseil. 



CHAPITRE XIX. 

Comme les Grecs étaient incertains s'ils dé- 
barqueraient de nuit ou de jour sur le rivage 
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Adrastus. De Colophonia, Mopsus, Ga- 
res, Nastes, Amphimachus* De Lycîa, 
Sarpedon, Glaucus. De Larissa, Hippo- 
thons et Gopesus, DeGiconia, Euphemus. 
De Thracia , Pyrus et Acanias. Antîphus 
et Mesthles de Mœonîa. Ascaoius et Phor- 
cys de Ascania. De Paphlagonia Pylae- 
menes. De iEthiopia Perses et Memnoii. 
De Thracia Rhésus et Archîlochus. De 
Adrestîa, Adrastus et Amphius. De AK- 
zonia, Ej^istrojJius. His duclorihus jet 
exercîtibus , qui parabaotur , praefe^t 
Priamus principes et ductores, Heclô- 
rem, Deiphobum, Alexandrum, Trm- 
lum, ^neam, ]VIemaotiem. Dum Aga- 
memïioii consulit de tota te. ex Gormo 
advenit Nauplii fîlîus Palamedes, cutn 
navibus triginta : iJle se excusa vit , morbo 
ajGFectum Atheaas veaire non potuisse : 
qui adveaerit , quum primum pdtuerît. 
Gratias agunt, rogantque eum in consî- 
lio esse. 

CAPUT XIX. 

Deinde quum Argivis non constaret, 
«xeundum ad Trojam clam noctu an ii;^- 
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terdiu foret , Palamedes suadet et ratio' 
nem addit, luce ad Trojam exscensîo- 
nem fieri oportere, et manum hostîum 
deduci. Itaque omaes ei asseutiunt : coû- 
sulto Agamemnonem prseficiunt. Legatos 
adMysiam , caeterosque locos mittunt, ut 
exercitui commeatus supportandos cu- 
rent, Thesidas Demophoontem , Atba- 
mantem, et Anium. Deinde exercitum 
ad concionem convocat, collaudat, im- 
perat, hortatur : monet diligenter, ut 
dicto obaudientes essent. Signe dato na- 
ves solvunt , tota classis în latitudîne ac- 
cedit ad Trojam , littora Trojanî fortitér 
defendunt. Protesilaus in terram exscen- 
sionem facit, fugat, cœdit. Cui Hector 
obviam venit, et eum interfecit, caeteros 
perturbavit : unde Hector recedebat, ibi 
Trojani fugabantur. Postquarii magna 
caedes utrinque facta est, advenit Acbil- 
les : is tbtum exercitum in fugam con- 
vertît, redegitque in Trojam. Noxprœ- 
lium dirimit, Agamemnon exercitum in 
terram educit, castra facit. Postera die 
Hector exercitum ex urbe educit, et ins- 
truit. Agamemnon contra clamore mag- 
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troyen , Palamède leur prouva par de bonnes 
raisons que leur descente devait se faire pen- 
dant le jour, et qu'il fallait attirer dans la 
plaine Tannée ennemie. Tous les chefs ap- 
prouvent cet avis, et chargent Agamemnon 
d'en diriger l'exécution. Ensuite ils envoient 
en Mysie et dans d'autres endroits, pour en 
amener des vivres , les fils de Thésée, Démo- 
phoon , Âthamas et Anius (43)« Sur le point 
de partir, Agamemnon assemble l'armée , lui 
adresse un discours flatteur , lui donne ses or» 
dresjl'exhorte à bien combattre,et à se tenir prête 
^à partir au premier signal. Ce signal donné, 
on part de Ténédos , et toute la flotte rangée de 
front sur une seule ligne , s'avance vers le ri- 
vage de Troie, en présence de l'armée troyenne 
toute prête à s'opposer au débarquement. Proté- 
silas descend le premier et taille en pièces ou 
met en fuite tous les ennemis qui se rencontrent 
sur son passage. Hector s'avance contre lui, 
le tue , et disperse les soldats qui l'accompa- 
gnaient. Lorsque ce prince paraissait , les Grecs 
prenaient la fuite ; lorsqu'il se retirait , les 
Troyens fuyaient à leur tour. Après un grand 
carnage de part et d'autre, on voit arriver 
Achille sur le champ de bataille : illhet bientôt 
en déroute toute l'armée ennemie , et la pour- 
suit jusqu'aux remparts de Troie. La nuit met 
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fin au combat, et Agamemnon en profite pour 
faire débarquer et camper le reste de ses troupes. 
Le jour suivant , Hector fit sortir ses Troyens de 
leurs rempart$,et les rangea en bataille.Âgaiti«m- 
non marcbe conti^e lui , en faisant pousser 4e 
grands cris à ses soldats (44) • ^lors commence 
un combat furieux et acharné. Dans ce premi«r 
choc , périssent plusieurs vaillans guemecs : 
Hector tue Pàtrocle de sa main (^5)^^ déjà il 
se disposait à le dépouiller , lorsque Mérien 
accourt et enlève le cadavre du champ de ba- 
taille; il est poursuivi à son tour et nûs k mort 
par le vainqueur de Patrode , qui s^appréte à 
le dépouiller lui-même. Mnesthée survient et 
blesse Hector à la cuisse. Quoique blessé, 
le prince troyen donne la mort à plusieurs 
milliers de Grecs , et sans doute il les aurait 
mis tous dans une déroute complète, si Ajax, 
fils de Télamon, n'était venu s'opposer à sa 
victoire et l'attaquer lui-même. Pendant qu'ils 
5e livrent un terrible combat, Ajax dont Hé- 
sîone , sœur de Priam, était la mère, reconnaît 
Hector pour être de son sang (46). Ils cessent 
alors de se porter des coups; Hector empêche 
qu'on ne mette le feu aux vaisseaux ennemis ; 
ils se font Ses présens l'un à l'autre , et se reti- 
rent en se donnant des marques d'une amitié 
réciproque. 
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no occurrît : prœlium acre et iracundum 

fî l : fortissimus quisque iri primis cadit. 

Hector Palroclum occidit , et eum spô- 

lîare parât. Merion eum ex acîe ne spolia^ 

retur eripuit. Hector Merionem perse- 

quîtur et occidit. Quem quurn similîter 

spoliare Telïet, advenît suppetias Mnes- 

theus, Hectorîs fémur saucîat : saucius 

quoque multa millia occidit : et perseve^ 

rasset Achivos mittere in fugam^ nisi 

obvius illi A jax Telaraonius fuisset ; eum 

quo dum congrederetur , cognovit eum 

esse de sanguine suo : erat enim de He- 

siona sorore Priami natus. Quo pacto 

Hector a navibus ignem removeri jussit^ 

et utrique se invicem muneraverunt, et 

amici discesserunt. 
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CAPUT XX. 

Postera die Grajugenœ inducias pe- 
tunt. AchîUes Patroclum plangit, Graju- 
gense suos. Agamemnon Protesîlaum 
magnJfico funere effert, caeterosquc sepe- 
liendos curât. Achilles Patroclo ludos fu- 
nèbres facît. Dum îuducise sunt, Pàlame- 
des non cessât seditionem facere : indig- 
num regem Agamemnonem eaue qui 
exercitui imperet et indoctum dixit. Ipse 
coram exercitu multa sua ostendit studia. 
Primo suam exscensionem , castrorum 
munitionem , vigiliarum circuîtionem , si- 
gni dationem , librarum ponderumque di- 
mensionem, exercîtusque instructionem 
ostendit. Haec quum a se acta fuissent , 
non sequum esse , quum a paucis impe- 
rium datum Agamemnoni esset, eum 
omnibus qui postea convenissent, impe- 
rare ; maxime quum omnes ingenium et 
virtutem spectassent in ducibus suis. 
Dum Achivi de imperio inter se vicissim 
certant, prœlium post biennium repeti- 
tum est. Agamemnon, Achilles, Diome- 
des, Menelaus exercitum educunt. Con- 
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CHAPITRE XX. 

Le lendemain , les Grecs fatigués du combat 
de la veille et affaiblis par leurs pertes , deman- 
dèrent une trêve qui leur fut accordée, Acbille 
pleura la mort de son cher Patrocle, et les au- 
tres Grecs celle de leurs amis qu'ils avaient 
perdus. Agamemnon fit de pompeuses funé- 
railles à Protésilas , et ordonna que tous les 
morts dissent enterrés avec honneur. Achille , 
de son côté, fit célébrer des jeux funèbres au- 
près du tombeau de son ami. Ce fut pendant 
celte trêve que Palamède se mit à exciter une 
sédition dans le camp : il disait que le roi Aga- 
memnon n'était qu'un ignorant, incapable de 
commander une armée ^ il vantait aux soldats ses 
connaissances et ses inventions ; c'était lui qui 
avait dirigé la descente , fortifié le camp , placé 
les sentinelles , inventé le mot d'ordre , les poids 
et les mesures , et l'art de ranger une armée en 
bataille •, il disait ensuite qu'après tant de services 
qu'il avait rendus aux Grecs, il n'était pas juste 
qu' Agamemnon, qui d'abord n'avait été nommé 
généralissime que par un petit nombre de chefs, 
conservât le commandement sur. le grand nom- 
bre de ceux qui étaient arrivés ensuite, et qui 
tous , en nommant leurs généraux , avaient eu 
égard principalement à leur génie et à leur cou- 
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rage.Les deux années de la lrève(47)s'élanl ëcou* 
lées^ans les querelles suscitées par ces discours 
9éditieux, Agamemnon, Achille, Diomèdei 
Ménélas , conduisent Tarmëe sur le champ de 
bataille : Hector, Enée, Troile marchent à 
leur rencontre. Le carnage n^est pas moins 
grand que dans les combats précëdens. Dans 
les deux armées un grand nombre de braves 
descendent dans les enfers. Hector tué de sa 
main Boétès, Archlloque et Proténor (48). Le 
combat finit avec le )Our. Pendant la nuit, Aga- 
memnon assemble les chefs de Tarmée, et les 
invite à se rendre tous lé lendemain sur le 
champ de bataille, et à s'attacher surtout à la 
pourstiite d'Hector par la main duquel phi- 
sieurs de leurs plus braves compagnons ont péri. 

CHAPITRE XXL 

Des le point du jour, Hector, Enée, Alexan- 
dre, conduisent Tarmée troyenne dans la plaine : 
tous les Grecs sortent de leur camp *, le combat 
s^engage , et plusieurs milliers de soldats mor- 
dent la poussière. Ménélas se met à la poursuite 
d'Alexandre; mais celui-ci se retourne et lui 
perce la cuisse. Malgré sa blessure , le héros 
grec , aidé d' Ajax de Locres , ne renonce point 
i poursuivre son ennemi. Hector voit ces deux 
guerrier^ acharnés contre son frère, et accourt 
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Ira Hector, Troilus, Mneas occurrunt. 
Fit magna cacdes, ex utraque parte £br^ 
tissimi cadunt. Hector Boetem , Arcfailo-t 
chum et Pirotheaorem duces occidit z 
uùx prœliura dirimit. Agamemnon nocta 
omnes iîi consiliiim vocat : suadet, bor«» 
Xatur^ ùt <kmnes in aciem {irode^t, et 
jnaidme Heotovem persetfuaBkûr, cpiî ds 
Jbb aliquosiâuces occidît 



CAPUT XXL 

Mans autem facto, Hector^ iEneas^ 
Alexander exerdtum educunt. Omues 
Achivi prodeunt. Fit magoa oœdes. Mtdta 
invicem miUia orco dimittuntnr. Mene^ 
laus Alexandrum persequi cœpit : qtiem 
respiciens Alexaader , sagitta Menelai 
feraur transfîgit. Ille dolore comaiotus, 
pariter cum A jace Locro non «œasat eom 
persequi. Quos ut ipidît.fiectorin6t«ate9 
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fratrem suum perseqiii , suppelîas ei venit 
cum JEneai. Quem JEneas clypeo pro» 
texît, et secum de prœlio ad civitaietn 
adduxiL Nox proelîum dirimît. Adalki 
cum Diomede postera die exercitum edti* 
eiL Contra Hector et ^neas. Fit migni 
eaedeft* Hector Orcomeneum , PalÙËb- 
nem^ Epistrophum ^ Schedium^ Elpeuo* 
rem 9 Dorium^ Polyxeuum, duces fortb- 
6Îmos occidit : ^oea$ Amphimachunï| 
et Nireum : Acbilles Euphemum^ Hip« 
pothoum, Pyleum^ Asterium : Dîome* 
des Xantbippum^ Mestfalem. Agamem- 
non ut vidit fortissimos cecidisse ^ pug- 
nam revocavit. Trojani laeti in oppidum 
revertuntur, Agamemnon soUicitus^ du- 
ces in consîlium convocat ; hortatur ùt 
viriliter pugnarent, neqoe désistèrent, 
quoniam major pars ex suis superata sit; 
sperare se exercitum ex Mysia quotidie 
supcrventurum, 

C^PUT XXII. 

. Postera die Agamemnon tolum .exer- 
citum, et oixtnes ààoei ia pugnam pro« 

-m 
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avec Eûëe pour le secourir. Celui-ci coi;vre 
Alexandre de son bouclier, et du champ de 
bataiUe le reconduit à la ville. La nuit ar* 
rive et Ton cesse de combattre. Le jour sui* 
vant , Achille et Diomède se mettent à la tète 
des Grecs; Hector et Enée commandent les 
Troyens. Bientôt le sang coule de toutes parts; 
Orcoménée, Palamène, Epistrophus, SchëdiuS| 
Elpénor^ I)orius (49)? Polyxène, tous capi- 
taines de la plus grande valeur, tombent sous les 
coups d'Hector ; Enée renverse Amphimaque 
et Nirée. Du côte des Grecs , Achille donne 
la mort à Euphémus , à Hippothoiis , à Pyléus , 
a A^térîus; et Diomède à Xantippe et à Mes- 
thlès. Agamemnon voyant périr tant de braves 
guerriers^ fait jMser le combat, et pendant 
que les TroyenRPstoument triomphans dans 
leur ville, inquiet, il assemble les chefs de 
Tarmée, il les exhorte à combattre avec plus 
de valeur encore, malgré les échecs qu'ils 
ont éprouvés , et en même temps , il leur fait 
espérer qu'une armée arrivera bientôt de la 
Mysie à leur secours. 



CHAPITRE XXIL 

Lé lendemain il fait marcher au combat toute 
i ai^nee avec tous ses (heù. Les Troyens s^avan- 



S30 GUERRE B£ TROIE. 

iccnt vn même temps sur le champ de l>ataille. 
Ou se bat arec le phis grahd af^hàni^itent; le 
tsttnnge est affreux , et pltisîeors li^îlllers de 
sbl&ts périssent dsms Vvcçte 6t loutre BÉiùé$; 
jpcn&iit qnatrerYÎbgts jMrs coiisëcctli&', im 
/t;ombattit s^ns relài!|ie. Affùnemaan. TcHyant 
ahicpte JAtlr totnber im {(ratid nmidxrs 4bs 
/iiéiis ;| é^ <{ii4l n' étHk pins poss&lé d^emeiw 
jrér 1(83 piorts , envcfya Ulysse et Dmnède à 
i^am., ponr lui demander nne trêve de trois 
ans : il jugeait que cet espace de temps lui était 
nécessaire ponr fai^é d'honorables funârailles 
^ ses guerriers , procurer une parfaite gnémoi^ 
à totrs les blessés , réparer les dommages fiidts 
à ses vaisseaux , recevoir des renforts , et sepror 
ciirer des vivres. Ulysse eUJMlomëde partent 
pendant la nuit (5o). Un Tra^n, nommé Do<r 
)on, vient à leur rencontre , et leur demande par 
quel motif ils se rendent de mâtâ k ville tout 
annés : ils répondent qu'Agumemnon les a eii-r 
voyés auprès dit roi Priam.<]le prince, informé 
de leur arrivée et de Tobjet de lenr mission, 
assemble tous les chefs de son ahiiéei et ieiir 
apprend qu'Âgamemnon lui a envoyé denip 
députés pour lui demander une trêve de trois 
ans. Une si longue suspension d'armes parait 
suspecte à (lector. } niais lie roi ayant ordon- 
né «1 cliaque m^nïK^e du côuâdl dts dire «on 



dire coegU., Contra Trojani. Fit ïùagna 
ca^^j^^ci^ei; i4wif(]ue pugnatut^ tnulta 
millia hiuc et indb Ca4(Hii •' n^ dlffierelnir 
tur pugna, ita lit contîauis octogintal 
diebus pugnalum sît^ Agaftiertinoiï ut 
vidît multa niillia quatidie cadere, nec 
sufficere mortuos sîiie intermïssîone fune* 
rarî^ misk* legalos Ulyssem et Diome- 
dem a4 Friani^m , ut iododias im \fipn^ 
mxjsfk peteFeiiit:^ ut si^^s ^Bejçarç P^^ss^tj, 
et yijilia«i:ato& çmajre y çt Uia^Y^s refîççr^ ^ 
et exe^çilum reparare , conii^eatus!<|iWï' 
con^piaF^rç. lJ|j)îS5es^ et Dianiedes rwctw 
J(egati yadpiJ^ : oç^i^ri^ illis ÇoIqb ex Tro^ 
janis* Qui <{tt^in îiiterrogareiitur^ <|Uj4 
ita ariQati noetu ad oppidum Yenissçatj; 
dixerunt se ab Agam^muone l^gatos a^ 
Prianiuni niisisoa. Quos ut pr iamusr Oiudi- 
vit venisse, et desiderium suuna expo-' 
suisse ^ ia çonsiiium omnes ducf a çow<^ 
cat. Quibus i efeFt legatos veais^^ ^ Ag^^ 
memnone y et induci^^s ad tfrîennium p^ 
tere. Heçtpri suspçctum vidç^ui'^ q^ûl^ 
tam loogum tempus postulassent» Pr^ 
mus dicere imperat^ quid çuique yid^-^ 
tur : omnibus placitum est, indudas ia 
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trienniuiu darî. Intérim Trojaai xno&aia 
renouant ^ suos saucios curant, cum id- 
genti honore suos quisquç fuûérat. 



CAPtT XXIIL 

TcMPus pugnœ supervenit post trien- 
niuixi. Hector et Troîlus exerdtum edu- 
cunt cum ^nea. Contra Agamemnon-, 
Menelaus^ Achilles et Diomedes occur- 
runt, fît magna caedes. Hector ia prima 
acie duces yalidissimos interficit , Phidip- 
pum , Antiphum , et Merionem. Achil- 
les , Lycaonem , Euphorbumque occidit. 
£x caetera plèbe multa millia hominum 
ex utraque parte cadunt : pugnatur acri- 
ter continuis diebus triginta. Priamus ut 
yidit multa millia hominum de suo exer- 
citu cecidisse j mittit legatos ad Agamem- 
nonem, ut inducias peterent mensibus 
sex. Et ex consilii sententia Agamemnon 
concedit inducias. Tempus pugnae super- 
venit : aciiter per duodecim dies pugna- 
tur. Multi duces fortissimi hinc et inde 
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sentimeii]!, tous pensèrent qu'il fallait accorder 
aux Grecs latrèré qu'ils demandaient. Pendi^ 
cet intervalle) les Troyens rétablirent Içijira; 
remparts^ guérirent leurs blessés^ et enterrèrent 
leurs morts avec tous les bonneiurs dûs à leiur 
vaillance. 

CHAPITRE iXîlL 

LoKSQUE cette longue trêve fut e!xpirëe^ Hec- 
tor, Troïle et Enée, se mirent à la tête des 
Troyens ; Agamemnon y Ménélas y Achille et 
Diomède, marchèrent contre eux à la tête des 
Grecs. A la premi^e attaque^ Hector faitëprour 
ver la force de son bras aux vaillans chefs (5i) 
Phidippe, Antiphus et Mërion. Sous Tépée 
d'Achille tombent Lycaon et Euphorbe (5 a), 
Dans l'une et l'autre armée ^plusieurs milliers 
de soldats mordent la poussière. Priam ne put 
soutenir le spectacle de taé^t de guerriers 
troyens dont un combat de trente jouirs 
avait jonché le champ de bataille , et h sou 
tour ufit demander à Agamemnon une trèvtt 
de trois mois, que celui-ci lui accorda de l'aviâ 
du conseil. Ce temps écoulé, on se battit 
de nouveau pendant douze jours , avec noa 
moins de fureur qu'auparavant. De part et 
d'autre, plusieurs braves capitaines reçoivent 
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la mort; un grand nombre sont blesses et 
mearent ayant d'être gnâris. Le besoin d*nne 
nonTelIè trèye se fait sentir A Agamemnon ; il 
la fait demander ponr trente jours k Priam qui 
la lui aeeorde, après en avoir dëlibërë avec son 
conseil. 

CHAPITRE XXIV. 

Comme le carnage allait recommencer avec 
les combats, Andromaque, épouse (FHector. 
lut avertie par un songe que ce héros devait 
s^abstenir de paraître sur le champ de bataille. 
EDe lui en rendit compte; inais il méprisa 
ce lâche conseil. Toute épîorée, elle en- 
voie prier Je roi de lui défenifre d*aller au 
combat. Prîam accueillît sa demande , et 
ordonna à Hélénus , Alexandre , Troile , Enée 
et Mcmnon , de prendre le commande» 
ment des troupes. A cette nouvelle, Hector 
adresse de vifs reproches à Andromaque , lui 
demande ses armes, et ne se laisse toucher ni 
par ses discours , ni par ses lamentationsi^Alors 
Andromaque désolée , les cheveux épars , sai- 
sit son fils Astyanax (53), et Tétend devant les 
pieds d'Hector , qui demeure inflexible. Déses- 
pérée 5 elle pousse des cris qui mettent toute la 
ville en mouvement; elle court au palais du 
roi 5 raconte à ce prince le songe qu'elle a eu, 
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cadunt , plurimi vulnerautur y plorimi ia 
curatiooe moriiiatur. Agamemnon mit-^ 
tit ad Priamum legatos^ ut iaducias tri- 
ginta diemm postulent^ ul funerare mop- 
tuos possît* Priamus coûsulto facit^ aiw 
nuitque. 

CAPUTXXIV. 

At ubi tempus pugnae supervenît. An- 
dromacha uxor Hectoris in somiiis vidit^ 
ne Hector îa pugnam procederet : et 
qnum ad eum visum referret, Hector 
muliebria verba abjicit. Andromacha niœs-* 
ta ad Pmmum misit ^ ut illi prohibeat ne 
ea die pugnaret. Priamus Helenum , Aie- 
xandrum , Troilum , ^neam et Memno- 
nem jubet accersi , ut iUi in pugnam pro-^ 
dirent : in pugnam misit. Hector ut ista 
cognovit, multum increpans Andix>ma-^ 
cham, arma ut proferret poposcit, nec 
relîneriullo modo potuit. Mœsta Andro- 
macha summissis capiUîs^ Astyanactem 
fillum protendens ante pedes Hectoris 
eum revocare non potuit. Tune planctu 
femineo oppidum concitat , ad Priamum 
in regiam currit^ refcrt quid ia iomnis vi' 
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derit , et Hectorem velle in pugnam pro- 
dire y nec posse projecto ad genaa fîlio 
suo revocari. Priamus omnes in pugnam 
prodire jussit ^ et Hectorem retinuit. Aga- 
memnon^ Diomedes^ AchiUes^ Ajax Lo- 
crus, ut videre Hectorem non prodisse, 
acriter pugnaverunt , multosque duces 
Trojanorum occîderunt. Hector ut audivil 
tumultum in bello , et sine se Trôjanos la- 
borare^ prosiliit in bellum. Statimque EjV 
neum obtruncat, Ipliinoum sauciat, Leon- 
teum ocoîdit, Stheneli fémur jaculo fîgit, 
quem ut Achilies r^spexit et tôt acerrimos 
duces ab eo interf ectos , animum in illum 
dirigebat^ ut illi obvius fieret. Considerabat 
enim AchiDes, nisi Hectorem occideret, 
plures de Graecorum numéro e)us dextera 
perituros. Multa millia hominum interea 
trucidantur. Acreprœliumcolliditur. Hec- 
tor Pôlypœtem ducem fortissimum occi- 
dit : et quum spohare cœpisset^ Achilies 
supervenit. Fit pugna major ^ et damor 
ab oppido et a toto surgit exercitu. Hec- 
tor Achillis fémur sauciat. Ille dolore ac- 
cepto, magis eum persequi cœpit, nec 
deslitit nisi occideret. Quo interempto 
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ex lui apprend qu'Hector, persiste à vouloir «e 
rendre sur le champ de bataille , sana que. le 
spectacle de son fils , ëtèndu à ses pieds , ait 
pu lui faire changer de résolution, Prîam or- 
donne alors à tous les chefs de marcher ra 
combat, et retient Hector auprès de sa per- 
sonne. Agamemnon , Diomède, Achille, Ajax 
le Locrieu , ne voyant pas Hector à la tète dc9 
Troyens , en combattirent avec plus d'ardeur , 
et plusieurs généraux ennemis tombèrent sous 
leurs coups. Hector informé, que le désordre 
s'est mis parmi les Troyens et que, sans luî^ 
ils vont être repoussés , s'échappe du palaij 
de Priam , et s'élance sur le champ de bataille» 
Aussitôt il coupe la tète à Ejonée (54) t blesse 
Iphinoiis , tue Léontéus , et perce la cuisse h 
Sthénélus d'un coup de Javelot. Achille le 
voyant ainsi donner la mort aux plus vaillan& 
capitaines, accourt dans l'intention de le tuer, 
cl de délivrer par son trépas plusieurs milliers 
de Grecs qui auraient encore péii de sa main*. 
Cependant un grand nombre de guerriers tom- 
bent de tous côtés sur \q champ de bataille , et 
la mêlée devient de plus en pbis meurtrière- 
Hector immole Polypète; mais comme il se 
dispose à dépouiller sa victime , il est attaqu(£ 
par Achille. Alors, un terrible combat se 
livre entre ces deux rivaUx. Des grands cris 
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s'élèvent et de la ville et des deux aitnëes* 
Hector blesse Achille à la cuisse -, mais celai- 
ci, comme s'il était insensible A la doalenc^ 
redouble ses attaques , et la mort de s6n eu-*» 
nemi est le prix de ses efforts. Après cet ex- 
ploit, il se jette sur les Troyens, en fait un 
grand carnage, les met en déroute, et les pouTi^ 
suit jusqu'au pied de leurs remparts. Toute- 
fois Memnon (55) ose lui résister : tons deux 
ils se combattent arec un courage égal et des 
succès égaux, et ne se quittent enfin qu^après 
s'être blessés l'un l'autre. La bataille finit 
avec le jour. Achille rentra dans le camp , et 
pendant toute la nuit, les Troyens pleurèrent 
ie trépas d'Hector. 

CHAPITRE XXV. 

Le lendemain, Troïle conduisit l'armée 
troyenne contre les Grecs. Agamemnon con- 
sulta les chefs de la sienne , et leur conseiJiA 
de demander à l'ennemi un armistice de deux 
mois. En conséquence des députés furent en- 
voyés à Priam qui accueillit leur demande. Ce 
monarque profita de cette trêve pour rendre les 
derniers honneurs à son fils Hector; il le fit 
enterrer (56) , selon la coutume de sa nation y 
devant la principale porte de la ville, et or- 
donna qu'auprès de son tombeau ) on célébrât 
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Trojanos in fugam vertit, et maxima 
csede eos u^que ad portam fugavit. Cui 
tamen Memnon fortissîme restitity et 
acriter înter se certaverunt : Isesi utrîque 
discesserunt. Noxprspliumdirimît. Achfl- 
les de belle saucius redit. Nocla Trojanî 
Hectorem lamentantur. 



CAPUT XXV. 

Postera die Troilus Trojanos educît 
contra Graecorum exercîtum. Agamem- 
non exercitum consulit, suadetque indu- 
cias duorum mensium postulari , quisque 
ut suos sepelire possit. Legati adPriamum 
profîcîscuntur : desiderium prosecuti sunt, 
duorum niensium inducias^ accipiunt. 
Priamus Hectorem suo more ante por- 
tam sepelivît^ cui ludos funèbres fadt. 
Dum induciae sunt^ Palamedes iterum 
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non cessât de imperio conqueri. Itaque 
Agamemnoa seditioni cessit^ et dicit se 
de hac re libenter £acturum, ut quem 
vellent Imperatorem praefîcerent. Posters 
die popnlum ad concionem vocat. Negat 
se unquam cupidum imperii fuisse : ani- 
nio œquo se recipere si vellent dare : se 
libenter cedere : satis sibi esse dam hos- 
tes ulcîscatur, et parvi facere cujus id 
ope fîat. Jubet dicere , si cui quîd placeat. 
Palamedes procedit, suum ingenîum os- 
tendit. Itaque Argivi împerîum eî tra- 
dunt. Palamedes Argivisgratiasagit, im- 
perium accipît, administrât, Achilles vi- 
tupérât imperii commutalionem. 



CAPUT XXVI. 

Irf TERE A inducîae exeunt. Palamedes or- 
natum paratumque exerdtura educît,ins- 
ti'uit, hortatur. Contra idem facit Dei- 



des jeux funèbres. Pendant la trêve, Pala- 
mède recommença d^entretenir de ses plaint 
Farmëe des Grecs, au sujet du commande- 
ment suprême qu'ils avaient décerné à Âga- 
memnon. Ge prince crut enfin devoir cédev 
i la sédition, et dit aux soldats qulls étaient 
libres de se choisir un autre général : a Jamais je 
» n'ai désiré le commandement , leur dit-il , 
)» après les avoir assemblés ; je recevrai pour 
» mon successeur celui que vous désignerez; 
» je lui cède volontiers ma place; je serai sa- 
» tisfait s'il nous venge des ennemis ; et peu 
» m'importe par qui nous serons vengés , pour- 
» vu que nous le soyons. Qnechacun dise ici son 
1) sentiment (57). » Alors Palamède s'avance 
vante son propre génie, et montre par ce qu'il 
a fait déjà ce qu'il est capable de faire encore. 
Frappes de son discours , les Grecs lui décer- 
nent le commandement : il les remercie , se 
rend à leur vœu, et commence aussitôt l'exer- 
cice de son autorité. Le seul Achille désap- 
prouve ce changement. 

CHAPITRE XXVL 

La trêve expirée , Palamède fait sortir du 
camp son armée , munie de tout ce qui lui 
était nécessaire^ et bien prépaijift'au combat il 
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la range en bataille , et rexhorte à bien faire aoa 
devoir.Déipliûbe^qui commandelesTro yens , &k 
fait auUnt de son côté. On envient aux mains ; 
Tarmée trojenne se bat avec un grand courage , 
et Sarpëdon avec ses Lyciens, après avoir en« 
foncé les Grecs, les taille en pièces el en ren- 
verse un grand nombre. Tlcpolème le Rbodien 
«'avance contre lui et Tattaque^ mais après un 
long combat , il reçoit une blessure mortelle et 
tombe. Perses (58), fils d'Admeste, prend sa 
place, et commence un nouveau combat avec 
Sarpédon ; mais ses efforts contre Tenncmi qu'il 
serre de près sont inutiles, et à son tour il 
reçoit la mort» Sarpëdon néanmoins ne se re- 
tira pas vainqueur sans avoir cté blessé. Peu* 
dant plusieurs jours consécutifs, les deux ar* 
mées se battirent avec acbamcment et perdirent 
plusieurs de leurs chefs *, mais celle de Priant 
fut la plus maltraitée. Pour faire enterrer ses 
morts et guérir ses blessés , ce prince deman- 
da une siupension d'armes : elle lui fut ac- 
cordée^ Palamède en profita pour envoyer 
Âgamemnon vers les descendans de Thésée , 
Démophoon et Athamas , que ce même Aga- 
memnon avait députés en Mysic , poiu* y ras- 
sembler et faire transporter dans le camp les 
\-îvres que Télèphc avait fournis (5g). Arrivé 
auprès de Déi^^phoon et d'AtLimas, Agamcm- 
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phabus : pugnatur acriter a Trojanîs. 
Sarpedon Lycius cum suis impressionem 
iu Argîvos facît , caedit , prosternît mul- 
tos. Et obvius fît Tlepolemus Rhodius : 
sed diu staudo et pugnando maie vulne- 
ratus cadit. Succedît Perses Admestae fî- 
lius, prseliuni restitiiit : diuque cum Sar- 
pedone cominus pugnando , occîditur. 
Sarpedon quoque multatus rediit. Itaque 
per aliquot dies prâelia fiunt. ÛtrinquC 
ductorcs occîduntur, sed plures a Prîarao. 
Trojani mittunt legalos, inducias petunt, 
ut mortuos sepeliant , saucios curent. 
Pâlamedes Agamemnonem legatum mit- 
tît ad Thesidas, Demophoontem et Atha- 
mantem^ quos legatos Agamemnon prœ- 
fecerat, ut commeatus compararent, et 
frumentum de Mysîa a Telepho accep- 
tum supportarent. Ut eo venît, seditio* 
nem Palamedis narrât. Illî moleste fe- 
iiint. Agamemnon dicît se moleste non 
ferre , sua voluntaté id factum esse. Inte- 
rea Pâlamedes naves comparandas curât, 
castra muaît, turrîbus cîrcumdat. Trojani 
exercitum exercent, murum dilîgenter 
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resarciunt^ fossas et valhim diligenter ad- 
dont y caeteraque componuut.. 



CAPUT XXVII. 

PosTQUAM dies anni venit quo Hector 
sepultus est, Priaraus et Hecuba et Poly- 
xena^ cœterîque Trojani ad sepulchrum 
ejusprofectî sunt. Quibusobviusfît Achii- 
les, Polyxenam conteniplatur , figît ani- 
mum^ amare eam vehementer cœpit. 
Tune ardore împulsus, odîosam vkani în 
amore consumere cœpît , et segre ferebat 
ademptum imperium Agamemnoni, sî- 
bique Palamedem prœposituiîi . Amore 
cogente Phrygîo servo fidelissîmo niaii- 
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non leur apprend la sédition^ que Palamède 
a excitée contre lui. Tous deux ne peuvent con^ 
tenir leur indignation; mais il les calme, en 
leur disant quHl a cédé volontairement le com- 
fnandement à Palamède. Cependant celui-ci 
rassemble des vaisseaux; il ajoute au camp 
de nouvelles fortifications, et Fenvironne de 
tours. Les Troyens , de leur côté , tiennent 
leurs troupes en haleine; reparlât leurs mu- 
railles avec activité, creusent des fossés et 
élèvent des retranchemens; en un mot ils disr- 
posent tout pour de nouveaux combats. 



CHAPITRE XXVII. 

L^ANKivcRs AIRE de la mort d'Hector, Priam , 
Hécube, Polyxène et d'autres Troyens, se 
rendent à son tombeau (60}. Achille les ren- 
contre; ses regards et ses pensées s'arrêtent sur 
Polyxène, et bientôt il est épris pour cette prin- 
cesse de l'amour le plus violent. Depuis ce mo- 
ment, l'existence lui devient odieuse, sa nou<- 
velle passion le consume, et moins que jamais 
il peut supporter qu^Agamemnon ait été dé- 
pouillé du commandement de l'armée , et qu'à 
lui-même on ait préféré Palamède. Pressé par 
son amour, il charge un Phrygien, le plus fidèk 
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de ses esclaves , de se rendre auprès d*Hëcrf>eF, 
de demander de sa part à cette princesse sa 
fille Polyxène en mariage , et de Tassurep qae 
B'il en oJMienI cette faveur , il se retirera avee 
ses MyrmîdoQS^ et que les antres cbrefe ne Uip- 
deront pas à suivre sou eifemple. ' L^iesdave 
part aussit6t et esëeute les erèpts (ju^îi » ref i», 
Hëcube lui répond quVUe donnera son consens 
tement à ce mariage si Priam y oonsent Kii- 
même. Après cette réponse , elle le renvoie ve» 
Achille. Agamemnôn revient de la MjBÎe avec 
un grand convoi de vivres. Bécube5 dé so» 
côië , va trouver Priam , et lui rend compte de 
la demande qui venait de lui être faite. « Je ne 
» puis consentir à celle alliance, répond ce 
» prince ; non que je la croie indigne de moi 5 
» mais parce que je pense que si Achille , 
» après avoir épousé ma fille , s'en retourne en 
». Grèce , les autres chefs ne suivront pias son 
» exemple : d'ailleurs, il n'est pas juste que je 
19 donne ma fille en mariage à mon ennemi, 
» Si Achille désire Taccomplissement de cet 
» hjTnen, qu'il nous procure ime paiY du- 
» raLIe^ que l'armée des Grecs se retire, et 
» qu'un traité inviolable mette le sceau au 
If rétablissement de la bonne intelligence 
» entre eux et moi : à ces conditions je 
» donnerai avec empressement Polyxène a 
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43ata dal ferenda ad Hecubàm-: et ab ea 
mhi Qxorem posdt : bac si fecerit , se cum 
suis Myrmidonibas domam reditumun. 
Qtiod qnum ipse fecerit^ câsteros quoqM 
idem facturos. SetTus profîciscitur , nA 
Hecubam venît^ mandata dicit : Hecuba 
respondit se velle, sed si Priamo viro sue 
placeat : dum ipsa cum Priamo agat, ser*;^ 
vus reverti jubetur : servus quod egisset 
Achilli nunciat. Agamemnon cum mag- 
no commeatu ad castra rêver titur. He- 
cuba cum Priamo de couditione Achillîs^ 
loquitur. Priamus respondit, fieri non pos- 
se : non ideo quod eum affînitate indignum 
existimet; sed si ei dederit, et ille disces* 
serit, cseieFOS non dkcessuros : et ini- 
<}uum esse 9 filiam suam hosti jungere. 
Quapropter si id fieri vellet , pax perpé- 
tua fiât 9 et exercitus discedat, fœderis 
'jura sanciantur. Si id fiactum ^t^ se ei 
libenter filiam daturum. Itaque quuni 
servus ad Hecubam mi^us esset ab Achil- 
le^ eadem Hecuba quœ Cum Priamo ege- 
rat seryo dicit ; servus Acbilli nunciat : 
Achittes viilgo queeitar^ unius mulienB 
lldWfl» cau9a iotam Graeckoi' et ^£urot 
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pam advocatam esse y tanto lempore tôt 
millia hominum periisse y tôt pericnla 
adiri y libertatem in ancipiti esse : unde 
fieri pacem debere, exercitus recedere. 
Axmus circumactus est 



CAPUT XXVIII. 

Palamedes exercîtum educit^ instruit 
Deiphobus contra. Achîlles iratus in prœ- 
lium non prodit. Palamedes occasionem 
nactus^ impressiouem in Deiphobum &- 
cit, et eum obtruncat : praelium acre 
insurgit , ab utrisque partibus multa millia 
liominum cadunt. Palamedes in prima 
acie versatur : hortaturque ut prœlium 
fortiter gérant. Contra eum Sarpedon 
Lycîus occurrit; eumque Palamedes in* 
terfictt. £o facto lœtus ia acie versatur» 
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» Achille. » Qudqae temps après , Fesclaye 
d'Achille ëtant reveiui auprès d^Hécube^ elle 
Jiui rapporta ce discours de Priam. Bîent6( 
Achille en est instruit par le fidèle émissaire. 
Alors tout le camp retentit de ses plaintes : 
«' Fallait-il pour la cause de la seule Hélène, 
Il d'une seule femme ^ mettre toute la Grèce, 
n toute FEurope en mouvement ? Laisser pé* 
i> rir chaque jour tant de milliers d'hommes ? 
» s'eicpoter k tant de dangers? faut -il (pie 
« la liberté de la Grèce dépende des hasards 
» d'une telle guerre. U faut faire la paix au 
» plutôt, il faut se rembarquer. » Une année 
se pfissa ainsL 



CHAPITRE XXVIIL 

Pàlamède fait avancer ses troupes hors du 
eamp et les range en ordre de bataille. Déi- 
phobe fait les mêmes dispositions. Achille, tou«* 
jours irrité , ne sort pas de sa tente. Le com- 
bat commence. Palamède saisit une occasion 
favorable , se jette sur Déiphobe et lui coupe 
la tète (61). Les combaltatis s'animent déplus 
en plus les, uns contre les autres, et le trépas 
vole dans les rangs des deux années. Palamède , 
toujoiurs à la tète de celle qu'il commande , ae 
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cesse de Teikhortcr à conibRtlre avec courage. 
Sur ces entrefaites , Sarpcdon s^avance contre 
lui , et reçoit la mort. Triomphant de cet ex- 
ploit , Palamède, toujours aux premiers rsùf/iy 
insulte les Tro yens. Alexandre, dans le moment 
même où il montre le plus d'inaolenice et de 
joie , lui lance un trait qui lui perce le cot 
de paît en part (62). Cet ei]q>lott de Pàrk ra« 
nime le courage des Troyens ; de ^leiir armée 
part une nuée de traits, etPàUraMe tombe 
frappé d'un coup mortel. Après la tnort de leur 
général, les Grecs plient^ lesTroyeos le8:pQ«r* 
suivent, attaquent leurs vaisseaux, y mettent 
le feu, et menacent leur camp. Achille apprend 
cette déroute, et dissimule. Mais Ajax (63), 
fils de Télamon , s'oppose seul aux efforts des 
Troyens. Le combat finit avec le jour. Retirés 
dans leur camp, les Grecs pleurent Palamède , 
et font reloge de ses connaissances, de son 
équité et de sa clémence. De leur côté, les 
Troyens pleurent la mort de Déiphobe et celle 
de Sarpédon. 

CBAPITRE XXHt. 

Nestor , comme le plus vieux des dxt£s de 
Farmée des Grecs, les assemble. pendant kt 
nuit, les exhorte à choisir un ^aéndtasinie, 
et en même temps leur propose A^gaaiemnony 
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Cuî cxsullauti et glorîanti Alexander Pa- 
ris sagitta coUum Iransfigît. Phryges anî-^ 
niadvertunt^ tela conjiciunt^ atqne ita 
Palaraedes occiditur. Rege occiso, Ar- 
givi cedunt, Trojani persequuntxu', cas- 
tra oppugnant^ naves incendimt^ cuncti 
impressionem faciuat^ turpHer Acfaivi 
terga yertunt, îa<;a6tra confugtunt. AchilK 
nuaciatuni est : dîesimulat. Ajax Tdamo 
mus fbriîssime défendît : nox prœfium 
diriniit. Argivî in.caMri« Palamedis sciçar 
tiani^ œqakutem, bonftateni^ demen* 
tiara lamenlautur. 



CAPUT XXIX- 

Trojani Sarpedonem et Deiphobum 

deflent. Nestor qui ma jl)r erat natu noctu 

duces in consîlium evocat, suadet^ hor- 

tatar^ at imperatorem prœfîciant^ et si 

II. II 
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I»is videatur, eumdem Agamemnonem 
ïniiiîma cum discordia fîerî posse. Ilem 
pommeuiorat , quod dum is sunimus im- 
peralor esset, res pi'pspere gestaesintet 
p^ùs fiplîcjBm .exercilum fuisse : si coi 
quid ^liii|i videatur , dîcere suadet. Oior 
pç^ ^.seujriant: ^ Agamemnonem summum 
;^ip.eraU>rem pra^ficiurit. Postera die Tro- 
jaoi px pppido laeli iu ^ciem prodeunt 
Aganiemnou contra exercitum educit : 
prœlio commisso uterque exercitus inter 
sp fugantur. Postquam jnajor pars diei 
transiit, procedit in primis Troilus, ctxh 
dit, dévastât, Argivos in castra fugat. 
Postera die Trojani exercitum educuiit ; 
contra Agamemnon. Fit magna caedes, 
utcrque exercitus inter se pugnant, prœ- 
lium acre fît, Multos duces Arg^ivorum 
Troilus interfecit. Pugnaturconlînuis die^ 
bus septem. Agamemnon inducias petit 
in duos menées. Palamedem magnifico 
funere effert, caeterosque ^Jucesjac milites 
utrique sepeliçndos curant, 
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comme celui dont rélecliou sera à peine con- 
testée. <c Je vous rappellerai, dit-il aux membres 
» du conseil , que lorsqu Agamemnon nous 
» commandait , nous obtenions des succès y 
y> et que Tannée n*a pas été malheureuse sous 
» ses ordres. Si quelqu^un pense autrement 
ï> que moi, qu'il dise son sentiment ^ je Vf 
» engage. » Tous ^s chefs applaudirent à ces 
paroles, et choisissent Agamemnon pour kt 
commander. Le lendemain , les Troyens âant 
sortis de leur ville en <xrdre de bataille et tout 
joyeux de leurs exploits de la veille , Afpmemi' 
non fait avancer contre eux toutes ses troupes* 
Bientôt le combat s'engage , et pendant la plus 
glande partie du jour les armées sont successi- 
vement mises en déroute Tune par Tautre* 
Enfin Trode s'avance aux premiers rangs des 
Troyens, et les Grecs sont tailla en pièces et 
poursuivis jusqu'à letu* camp. Le jour suivant, 
il fait mordre la poussière à plusieurs chefs en- 
nemis , et pendant sept jours consécutifs, lé 
combat continue avec acharnement. Enfin Aga- 
memnon obtient de Priam une trêve de deux 
mois. Pendant cet intervalle, ce chef suprême 
des Grecs fit à Palamède de pompeuses funé-* 
railles, et rendit les derniers honneurs auxche& 
et aY(x soldats morts sur le champ de bataille. 
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CHAPITRE XXX. 

Atàmx Fexpivation de la trêve , ce prince 

d^pula Tara Achille Nestor, Ulpse et Diomède, 

f0W rengager à combattre. Touiours plongé 

jifiJ9A hk douknir , ce héros reçut mal les envoyés 

4|t}eii^ répondit qu^fl avait pris la resoluuon de 

l^pkt8ai»nonlrersurt&champ de liataiUe, parce 

ifsiik en avait fek la promesse à Efêcnbe dont il 

timaitltafiUePolyxèiie; quHl fallait conclure 

avec les Troyens une paix étemelle; qae poiir 

la cause d'une femme , les Grecs ne devaient 

pas exposer chaque jour leur liberté à tant de 

dan^^:«9 et qn^il désespérait de la victoire après 

tant de combats inutilement livrés à rennenû 

pendant nn si long espace de temps. Lorsque 

Agamemnon fut informé par ses députés de 

eette réponse d'Achille, et de la ferme résoln- 

tion qu'il avait prise de ne plus combattre, il 

assembla tous les dhefs de Tarmée pour les 

eonsullersorle parti^qu'U devait-prendre. Après 

qu'il les eut invités à dire chacun son senti* 

ment, Ménélas prit la parole ponr exhorter 

son frèreàmener au plus tôt Tarmée contre l'en- 

Demi; « Me nous efivayons pas, ajouta*t-il, du 

9 rû£us etde Tescase d* Achille ; je lui persua- 

» jdoaai de.«e rendre sur le champ de bataille. 

^ Au resite , je ne crains rien, s'il rejette mes rai- 
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€ A PUT XXX. * 

AcAMrivîNoiS' dtitn iadlucîae surit , niit-»- 
lit ad Achifletn, Neslorerti, Ûîy'ssèm, 
Diomedem , ut rogament \\\ùin in bcftum 
prodîre. Abncgat Adiîïle^ ftKftsluè , quod 
jam destînarerat m belliim tioù prowcé^ 
ob id quod promîserat Ift<?ûbàe , se mi- 
nus pugnaluruip, eo quod Polyxenam 
valde amabat. Cœpit maie eos accipere 
qui ad se Vï^liêfant : dîcéns perpetuam^ 
pacem fieri oporlferte : larita pèricula 
unius muKerB câU&â fiêri^ iibcrtatem 
pàiclitari^ tânto tetnpore dîflfidel'e, pa- 
cem exposlulat^ pbgaaiû renuit. Agà-^ 
memnoni renunciatur^ qûid cum AehiHé 
actum sit , illûm pertinaciter xiegàfe^ 
Agamemnon otnnes ducès in consilitim 
vocat, exercitum c0nsulit> ^uîd fieri de- 
beat, împerat dicéne quid cuîque Vîdeà-* 
lur. Meùelaus hoirtari coepît fratl*èïn 
suum 5 ut potius exërcitus in pugnain pfo* 
deat, nec debere lelTeri, si Achîlles ^ 
excusaverit : se tamch persua^uruni ei til 
prodeal in bcllum , nec vererî si DCluerîtJ 
Commémorât y Trojanos non babcrc 
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aliuni virum tam fortem quam Hector 
fuit. Diomedes et Ulysses dicere cœpe- 
jrunt , Troilum non minus fortem virum 
esse quam Hectorem : sicque Menelao 
i*esistentes bellum geri prohibebant. Cal- 
chas ex augurio respondit , debere pag- 
nare , nec curare quod modo saperiores 
Trojani fuerint. 



CAPUT XXXI. 

■ 

TfiMPus pugnse supervenît. Agamem- 
non y Menelaus , Diomedes , A jax y exer^ 
citum educunt : Contra Trojani : Fît 
magna caedes, pugnatur acriter, uterque 
exercitus inter se sœvîunt. Troilus Mene-^ 
laum sauciat, multos interfîcit^ Argivos 
in castra fugat; nox prœlium dirimit. 
Postera die Troilus et Alexander exercî- 
tum educunt. Contra omnes Argivi pro- 
deunt : acriter u trinque pugnatur. Troi- 
lus Diomedem sauciat : in Agamemno- 
nem impressionem facit^ nec non faciem 
ipsius sauciat ^ Argivos caedit. Peraliquol . 
dies pugnatur acriter, multa millia ho- 
minum ex utraque parte trucidantur. 



» sons. Les Troyens n'ont pïus leur Hector ; ih 
» n'ontpasuDtseulgiierriérquifaiisseletenipIa- 
» cer. » Diomède él Ulysse prennent la parokf 
après Mënéhs, et soutiennent que Troïle n est 
pas moins vaillant qù'Hectof , et quWfin il faut 
tci-mîner la guerres Calcnas consuïtcf lé Cri de» 
oiseaux et répond qu^il faut cotnbatire, et qU^ori 
ne doit pas s'inquiéter pourquoi les Troyetik^ 
viennent d'être victorieux^ 



CHAPITRE XXXI. 

Le jourmarquéponrle combat, Agamemnotï^ 
Âlénélas, Diomède et Ajax font sortir l'arméef 
de SCS retranclieméns , et la conduisent sur le 
champ de bataille , où les Troyens paraissent 
bientôt. On en vient aux mains , on se bat aveti 
fureur; Troïle blesse Ménélas, tue un grancï 
nombre d'ennemî5 , et fnet les autres en dé- 
route. Le leiidemain, accompagné d'Alexandre^ 
il parait à la tête de l'armée troyenne. Dio- 
mède reçoit une blessure de sa main ; Aga* 
meiAnon lui-même, sur lecpel il s'est jeté , en 
reçoit une au visage, et beaucoup d'autre» 
Grecs tombent sous ses coups. Jue combat dure 
plusieurs j ours,et des milliers de soldats des deux 
armées restent sur le champ de bataille. Aga- 
memnon, affigé de la perte de tant de guerriers ^ 
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«tdontrarméeétaitaflfaibliepar tantde combats, 
fait demander à Priam une trêve de six mois. 
Priam fait part de cette demande k son conseil. 
Trode s'oppoaeà nne trèTCsiloDgite ^ etsoutie&t 
^u'il faut attaquer rennemianplos tèt etinccn- 
dier sa floue. D'après Finvitation du roi, les an- 
tres membres da conseii (64) exposent lesr rrij, 
et tous décident qu'il faut accorder anx Grées 
la Vtève qu'ils demandent. AgtaÊsemmom (sAt 
d'abord guérir les blessures de Diomède et de 
Ménélas^ ensuite, de Favis de son conseil, il 
3e rend avec Nestor auprès d^AchilIe, pour 
rengagera combirttrc. Celui-ci, toujoim affligé, 
tépondit d'abord qu'il avait pris la résolatii» 
de ne plus faire la guerre , et qu*îl fallait con- 
clore la paix avec les Troyens. Après beau- 
coup de plaintes , il promit pourtant à Aga- 
memnon , en lui disant qu'il n'avait rien a lui 
refuser, d'envoyer ses soldats au combat quand 
le jour en serait venu 5 mais il s'excusa d'j 
aller lui-même. Agamemnon le remercia du 
renfort qu'il lui promettait, et partit 



Agamemnon ut Tidit majorem partem 
exercîtus se quotidie amitlere , neque 
sufficere poôse ^ mittit inducias pelere ia 
sex menses. Priamus concUium cogit^ 
indicat Argivorum legatioiiem. Troilus 
negat dari tam longo tempore inducias^ 
«ed potius iinpressionem fîeri , naves ia- 
cendi. Priamus quîd cuique videatur ^ di- 
cere ioiperat. Omnibus p]acituni est, de- 
bere ficri quod Argiv i pelunt : tune fîunt 
induciae iû sex menses. Agamemtioa ho- 
norifîce suos sepeliendos curât : Diprne- 
^em^ Menelaum sancios curât. Trojani 
a?que suos sepelîunt. Dum induciae sun^9 
Agamemnon ex consilii sentent ia àd Achil-* 
lemcum Nés tore profîciscitur ^ ut roga- 
ret eum in bellum prodire. AcbiUes Iristis 
negare cœpit se proditurum , st3d pacem 
pcti oportere^ conqueri : sed ta«neaj 
quod Agamemnoni uiliil negare possit^^ 
quum tempus pugase superveuissel, se 
milites suos missurum ; ipsum excusa- 
tam baberet quod se abstineret a pugua. 
Agamemnon eî gratias agit. 



II.. 
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CAPLT XXXIL 

Tempus pugnae supervenît , Trojaui 
cxercitum educunt. Contra Argivi pro- 
deunt. Achilles Myrmidonas instruit y ad 
Agamemnonem paratos mittit. Fit pugna 
major : acriler saevitur. Troîlus enim in 
prima acie Argîvos caedit. Myrtnidonas 
persequitur : impressionem facit iu cas- 
tra : multos occidit : plurimos sauciat. 
Ajax Telamonius obstîtit. Trojani victo- 
res in oppidum revertuntur. Postera die 
Agamemnon exercitum educit : omnes 
duces et Myrmidones prodeunt. E contra 
Trojani laeli in aciem prodeuut. Prœlio 
commissQ uterque exercitus inter se di- 
micant : acriier per aliquot dies pugna- 
tur : multa millia hominum ex utraque 
parte cadunt. Troilus Myrmidonas per- 
sequitur, stemit, fugat. Agamemnon ut 
vidit plures ex sua parte occisos, inducias 
in dies triginta petit, ut suos funerare 
possit. Prîamus inducias dédit ^ suos quis- 
que sepeliendos curât. 
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CHAPITRE XXXII. 

Les six mois de là trêve écoulés, les armées 
marchent Tune contre Tautre. Achille range ses 
Myrmidons et les envoie à Agamemnon, tout 
préparés au combat. Le choc devient plus ter- 
rible, et Tardeur des conibattans plus grande 
des deux côtés. Troïle, à la tête de ses batail- 
lons , fait un grand carnage des Grecs • il pour- 
suit les Myrmidons , se porte contre le camp, 
et tue ou blesse tous ceux qui s'opposent à 
son impétuosité : Ajax, fils de Télamon, est le 
seul qui Tarréte. Les Troyens s'en retournent 
triomphans dans leur ville. Le jour suivant, Aga- 
itiemnon fait avancer toutes ses troupes , leur» 
chefs à leur tête.' Les Myrmidons se rendent aussi 
sur le champ de bataille. Les Troyens , tout 
joyeux, s'a viCn cent pour combattre. Nouveau 
combat, nouveau carnage, qui dure plusieurs 
jours. Troïle renverse, met en dérouteet pour- 
suit les Myrmidons. Une trêve de trente jour» 
parait alors nécessaire à Agamemnon; il la fait 
demander à Priam; elle lui est accordée. Pen- 
dant cet intervalle , tous les guerriers qui, dan» 
les deux armées, ont perdu la vie, reçoivent le» 
honneurs de la sépulture. 
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CHAPITRE XXXIII. 

L'expiration de cette trère fut smvie d'un 
combat non moins meurtrier que les prëcédens. 
Il y ayait déyL quelques keures que le jour avait 
paru , lorsque Troïle se montra nu* le champ 
de bataille. Bientôt les Grecs éprouyent sa va- 
leur : tous ceux qui se présentent devant lui 
sont renverses , taillés en pièces , et de tous côtés 
on ne voit que des bataillons en désordre , qui 
prennent la (uite en poussant de gi^ands cris. 
Lorsqu' Achille voit ce héros instdter auxGrec^, 
les poursuivre sans relâche , et les faire plier de 
toute part, il s*élance sur le champ de batailh* ; 
Troïle s'avance contre lui , Tattaque le premier 
et lui fait une blessure qui Toblige de se reti^ 
rer. On se battit sans interruption pendant six 
)Ours ', le septième , lorsque les deux armées , 
au plus fort du combat, prenaient la fuifc 
chacune de son côté, Achille, que stt blessiir-c 
avait empêché de se montrer pendant quel- 
ques jours, assembla ses Myrmidons, les 
harangua, et les exhorta à se jeter sur TrO'ile. 
La plus grande partie du jour s'était écoulée « 
quand Troïle, d'un air triomphant, parut à 
cheval h la tète des Troyens. A son aspect, les 
Grecs poussent mi grand cri et prennent la 
fuite. Dans ce moment paraissent les Myrmi* 
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CAPUT XXXIII. 

TsMPus pugnse superveait. Trojani 
exercitum educunt. Contra AgamemnOn 
omnes dûces in pugnam cogit^ prœlio 
commisso fit magna csédes : acriter sae^ 
viunt. Postquam priraura tempus diei 
transiit, prodit in prœlio Troilus, cœdit, 
prosternit. Argîvi fugam cum clamore 
fecerunt. Acliilles ut vîdît Troîlum ita 
sœvire, et Argivis iasultare, simulque 
«ine intermissîone posternere ^ Argîvos 
laborare, prosiluit in bellum. Eum conti^ 
nuo Troilus pnecipit^ et sauciat. Actiiiles 
de prœlio saucius redit : pugnatur conti-^ 
nuis diebus sex. Die septimo dum uter- 
que cxercitus prœlio commisso fugaretur, 
Achilles qui aliquibus diebus vexatus in 
pugnam non prodierat , Myrmidonas ins- 
truit. Hortatur , alloquitur ut forliter ira- 
pressionem in Troilum faciant. Postquam 
major pars diei transiit, prodit Troilus 
ex equo laetus. Argivi clamore magno fu- 
gam faciunt. Myrmidones supervenere, 
impressionem in Troilum faciunt^ de 
quorum numéro multi a Troilo occidun- 
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lur. Dum acrlter prœliatur, equus Trofli 
saucius corr uit , Troîlum implicitum excu- 
tit. Eum AchiUes cito advenîensoccîdit, 
et ex prœlio trahere cœpît. Et subtraxis- 
set, nisi Memnon eripuisset, et AchiUem 
vulnere saucîasset. AchiUes deprœlîo sau- 
cius redit. Memtion insequilur et cum 
mullis impressionem facit. Ut respexit 
eum AchiUes, restitit : curato ilaque vul- 
nerc, et aliquantulum prœliatus, Mem- 
nouem muitis plagis occidit, et ipse vul- 
neratus ab eo ex prœlio recessit. Post- 
quam Persarum dux occisus est , et Tro- 
janorum exercitus fusus est, reliqui iu 
oppidum coafugerunt, portasque clause-r 
runt : prœlium nox dirimit. Postera die 
a Priamo legati ad Agamemnonem missi 
sunt, ut inducias peterent : Agamemnon 
ex consilii sententia in dies xxx. Inducîas 
facit. Priamus Troilum, et Memnonem 
magnifîco fuuere effert : cœterosque rhili- 
tes utrique sepeliendos curant. 
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dons 5 ils se précipitent sur lui , et plusieurs 
d'entre eux reçoivent la mort de sa main. Dans 
la chaleur du combat , son cheval reçoit une 
blessure et tombe. Pendant qu'il fait ses efforts 
pour se dégager, Achille survient et lui arrache 
la vie. Déjà le vainqueur entraine son cadavre, 
lorsque Memnon accourt, le lui enlève, le 
blesse , et le poursuit dans sa fuite. Achille s'ar- 
rête et se retourne. Après avoir fait panser sa 
blessure , il revint au combat pour attaquer 
Memnon. Pendant quelques instans , ces deux 
guerriers se battent avec un succès égal : enfin le 
premier porte à son adversaire un coup mortel, 
suivi de plusieurs autres , non sans avoir lu>* 
même été blessé. Après la mort du chef des 
Perses , l'armée troyenne fut mise en déroute, 
et tous ceux qui échappèrent à la jpoursuite 
des Grecs s'enfuirent dans la ville dont ils fer- 
mèrent les portes* Le lendemain, Priam en- 
voya demander à Agamemnon une trêve de 
trente jours, qui lui fut accordée : il en profita 
pour faire à Troïle et à Memnon (65) de ma- 
gnifiques funérailles. Les deux partis ensevçr- 
lissent leurs morts. 
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CHAPITRE XXXIV. 

« 

Hécube , affligée de ce qœ les plus vail-^ 
lans de ses fils, Hector et Troîle , avaient été 
tués par Achille , prit potir se venger une 
résolution aussi Lâche que téméraire. E^e man» 
da auprès de sa personne son fils Alexandre, 
et lui tint ce discours : a Mon fils, il faut que 
» vous me vengiez, moi et vos frères : tendez â 
» cet effet des embûches à Achille, et donnez- 
» lui la mort au moment où il s'y attendra le 
» moins.Commeilm'afait demander Polyxènc 
» en mariage , je dois Tinviter au nom du roij 
» votre père, à se rendre à la poite de la ville 
» dans le temple d'Apollon ITiymbréen y pour 
» y concltlre la paix et l'alliance qu'il désire. 
» Je ne doute pas qu'il ne vienne aussitôt. Vous 
» cacherez des soldats dans le temple , et lors- 
» qu'il s'entretiendra avec nous , vous vous jel^ 
)) tcrez sur lui : j'aurai assez vécu si vous le 
» tuez. » Comme Alexandi'e avait de Vau- 
dace , il promit à Hécube d'exécuter au plus 
tôt ses volontés. Il choisit donc pendant la nuit 
un certain nombre des soldats les plus coura- 
geux de l'armée, les plaça dans le temple, et 
leur donna le signal auquel ils devraient sortir 
de leur embuscade quand le moment en serait 
venu. De son côté, Ilécube fit inviter Achille 
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CAPUT XXXIV- 

Hecvba zncesta quod duo filii ejns far- 
tîssimi Hector et Troilas ab Achille îti- 
terfecti essent , consîfium mulîebre terne* 
raritun iniit^ ad dolorem simm ulciscen- 
dum. Alexandram fîlmtn àccersît, orat'^ 
hortatur^ ut se et soos firatres ulci^atur^ 
insidias Ackilli f^ciàt^ et eiim nec opi- 
nantem occidat : quoaîam âd se mtserit ^ 
et rogavent ut ^bi Polyxena in matrinio* 
nio daretur y se àd eum missuram Priamî 
verbis, ut pacem fœdusque inler se fîr- 
meot, constituantque ia fano Apolliuis 
Thymbraeî, ante poitam : eo AchîUem 
venturum ^ cc^ocuturum : ibi insidias 
collocari : satîs vitae suse esse si eum oc- 
cideril. Quod temerarius Alexander erat, 
cilo se proraisit facturura. Noctn ducun- 
tur de exercitu fortissînii, et in fano 
Apollinis collocantur : signum accipiunt. 
Hecuba ad Achillem , Priami verbis , si- 
cuti condixerat, nuncium niittit. Achilles 
1-etus Polyxenam amans, postera die ad 
fanum se venturum constituit. Et inse- 
quentî die eum Antîlocho filio Nestoris ad 
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constitutum venit^ simulque ut ialroivit 
in fanum y ex insidiis occorrunt. Uadiqae 
tela conjîciunt : eos Paris Alexander bor- 
tatur. Achilles cum Antilocho brachio 
sinistro cooperto, dextro ensem teneos, 
facit impetum. Achilles multos occîdil< 
Alexander Anlilochum et Achillem inal« 
tis plagis confodit. Ita Achilles ex insi-« 
diis^ nequicquam fortiter facîens animam 
amisit : quem Alexander auferri et vola-^ 
cribus projici jubet. Id ne fieret Helenos 
multa commemorans prohibet^ et eos de 
fano ejici jubet ^ et suis tradi. Achillem et 
Antilochum in castra afferunt. Agamem- 
non Achillem magnifîco funere effert : et 
ut sepulchrum ei faciat, a Priamo indu^ 
cîas petit, ibique ludos funèbres facit. 
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âu nom de Prîam , à se rendre dans le tempic 
d'Apollon. Celui-ci, toujours épris de Polyxène, 
reçut ce message avec beaucoup de joie, et re- 
mît son départ au lendemain. Ce jour venu, il 
part, anmenant aveé lui Antiloque^ fils de Nes- 
tor. A peine est-il entré dans le temple, qua 
les«oldatsqui jétaiient cachés sortent de leur 
emBusfcade , et , encouragés par Alexandre , lui 
lancent des traits de tous côtés. Enveloppant 
alors son bras gauche, et tenant son épée de lit 
main droite, il se précipite avec Antiloque 
contre ses assassins, dont plusieurs expirent 
sous ses coups. Après s'être vaillamment dé- 
fendu, il tombe enfin avec Antiloque, percé 
de plusieurs traits par Alexandre. Ainsi périt 
Achille , victime de la plus lâche trahison , non 
sans avoir vendu bien chèrement sa vie. Alexan- 
dre ordonna que son corps fût abandonné aux 
oiseaux de proie; mais Hélénus, alléguant plu- 
sieurs raisons, s'opposa à l'exécution de cet 
ordre, et fit rendre aux Grecs les cî^davres 
d'Achille et d' Antiloque. Lorsque ces restes 
déplorables furent apportés dans le camp , Aga- 
memnon fit déposer avec une pompeuse so- 
lemnité ceux d'Achille dans un tombeau qu'il 
lui fit élever, et autour duquel toute l'armée 
célébra des jeux funèbres, pendant une trêve 
que Prîam avoit accordée. 
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CHAPITRE XXXV. 

Ces tristes cérémonies achevées, Agamem- 
lion assembla son conseil, et lai adressa un <£»« 
cours a la fin duquel on décida à runanimilé 
que les dieux seraient consultés s^ier \é par^ 
que Ton aurait k prendre* IJotdXi\etép4mi!k(jSSf 
i ceux qui avaient été cliarg^ de cette ltiisBfoii| 
que la guerre ne serait heureuseatteiit terfldtiée 
que par le fils d' Adiille. Lorsqu'à lemr Mtdul*, 
ils eurent publié cette réponse, A{a^ dii air 
conseil que puisque NéoptolètAe était le fil» 
d'Achille, on devait le faire venir à Vëimée^ 
pour qu'il tirit vengeance de la mort de sott 
père. Cet avis ayant été adopté par Agamem-- 
Bon et les autres chefs, Ménélas fut chargé de 
se rendre aussitôt dans Tile de Scyros , auprès 
du roi Lycomède, aïeul de Néoptolèttie, pour 
l'engager à laisser partir ce jeune prince pour 
l'armée. Lycomède consentit à cette demande, 
et le fils d'Achille partit arec Ménélas pour là 
Phrygie. Le terme de la trêve étant venu, 
les deux armées recommencent à se battre. 
Ajax se place à la tète des Grecs et potisse 
de grands cris. Un grand nombre de guer- 
riers tombent bientôt sur le champ de ba- 
tiîlle. Alexandre, armé d'un arc, donne la 
mort à plusieurs ennemis , et fait à Ajax une 
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CAPUT XXXV. 

Deinde concîKum convocat : Ârgivios 
alloquitur^ placet omnibus ut quid fa- 
cîendo opus sit ^ dii consulantur. Mittunt 
condnuo qui consolere debeant ; qui res- 
ponsum accipnint, per Achîllisprogenîem 
fiaem negolii fieri. Quum haec nuncîi re- 
tulissent, Ajax ait : Quum AchilH filîus 
Neoptolemus supersit , eum oporlere ac- 
cersiri ad exerdtum, ut patrem suum 
ulciscatur : tandemque placet Agamem- 
noui et omnibus consilium. Datur nego- 
tîum Menelao : hic Scyrum proficîscîtur 
ad Lycomedem avum ejus : imperat ut 
nepolem suum mittat. Quod Lycomedes 
Argivis libenter coacessît. Postquam iiv* 
duciae exierunt, Agamemnon exercitum 
eduxit, instruit, hortatur. Contra Tro- 
jani prodeunt : prœlium committitur. In 
prima acîe Ajax versatur, clamore mag- 
no orto. Multi ex utraque parte cadunt. 
Alexander arcum tenens, multos inter- 
ficit, Ajacis latus nudum figit. Ajax sau- 
cius per hostes persequi Alexandrum coe- 
pîl : nec destitit^ nisî prosteroei'et. Ajax; 
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fessus vulnere in castra refertur. Sagitta 
exempta stalim moritur. Alexaadrî corpus 
ad urbem refertur. Alexaadro occîso, 
Dioniedes niaguo aninio in hostes im- 
pressionem facît. Phryges fessî ia urbem 
confugîuut, quos DIomedes usque in ur- 
bem pei-sequitur. Agamemnoa exerci- 
tum circa oppidum ducit , et tota nocte 
circa muruni obsidet , et curai ut altérais 
yicibus diligenter vigilias agant. Postera 
die Priamus Alexandrum in oppido sepe- 
lit, quera magiio ulula tu Heleua prose- 
cuta est, quoriinni ab eo honorifice trac- 
tata sit. Quam Priamus et Hecuba ut 
filiam aspexerunt , et diligenter curavere , 
quod nunquam dispexisset Trojanos, et 
Argivos desiderasset. 
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blessure dans le flanc. Tout blessé qu'il eist, 
Ajax le poursuit au milieu des Troyens , et ne 
s'arrête qu'après l'avoir étendu mort. Après 
cet exploit , ne pouvant plus se soutenir , il se 
fait transporter (67) dans le camp , où il meurt 
presque aussitôt que le trait a été retiré de^ 
blessure. Le cadavre d'Alexandre est porté dans 
la ville. Aussitôt après la mort de ce prince ^ 
Diomède se précipita sur les Troyens déjà fati* 
gués , les mit en fuite et les poursuivit jusqu^au 
pied de leurs remparts. Agamemnon le suivit 
avec le reste de l'armée qu'il fit camper pen- 
dant la nuit autour de la ville, et donna Tordre 
à .une partie de ses troupes de veiller avec la 
plus grande attention , en attendant que Tau* 
tre prit sa place. Le jour suivant, le roi Priam 
fit inhumer Alexandre dans la ville. Hélène 
li'assista pas à ses funérailles sans donner des 
marques de la plus vive douleur. En effet, il 
l>avait toujours traitée d'une manière conve- 
nable. De leur côté , Priam et Hécube n*avaient 
jamais cessé de la regarder comme leur propre 
fille, ni d'avoir pour elle les égards qu'elle mé- 
ritait, pour n'avoir ni méprisé les Troyens m 
jcjgrelté les Grecs (68). 
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CHAPITRE XXXVI. 

Le lendemain, Agamemnon rangea son ar« 
mée eu bataille deyaut la principale pcxte de h 
ville, et se mit à provoquer les Troyens an 
combat ; mais Priam, qui attendait PeiuliésiléQ 
et SCS Amazones (69) , plutôt que de combat- 
tre, aima mieux se tenir tranquille, répaorcr 
les fortifications de sa capitale et faire wepo* 
set ses troupes. Aussitôt que Pentliesilëe fut 
arrivée, cette guerrière fit avaiicer son année 
contre les Grecs. Alors commença un sasg^lanl 
combat qui dura plusieurs joiurs. Enfin les 
Grecs sont repoussés jusque dans leur camp : 
à peine Diomède peut- il empêcher qu-il ne 
soit pillé, que la flotte ne soit incendiée, et 
l'armée entièrement détruite. Après ce com- 
bat, Agamemnon défendit à ses troupes de 
sortir du camp jusqu^à Tarrivée de Ménélas et 
de Néoptolème; elles obéirent malgré les pro- 
vocations de la reine des Amaxones. A' son 
arrivée , le fils d'Achille se revêtit des armes 
de son père , ensuite il se rendit k son tombeau 
où il poussa de grands cris et se livra k de 
tristes lamentations. Cependant Penthésilée , 
selon sa coutume, dispose ses troupes au com* 
bat, et s'avance jusqu'au camp des Grecs. 
!Néoptolème en fait sortir ses Myrmidons , les 
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CAPUTXXXVL 

Postera die Agamemnon cœpît exer- 
citum ante portam instruere, et Darda- 
nos in proelîum provocare. Priamus sub- 
'sistere, urbem munîre elcjuîescere usque 
*âùm ï^erithesîlea cum Amazonibus su- 
pervenîret. Pentliesîléa postea superve- 
nit, et exercîtum coatra Argivos eduxit. 
Fit proèlium ingens ^ per aliquot dies pug- 
natur. j^rgiviiin càstrà opprimdntur. Gui 
vix Diomedes obstitit : alioqui castra vas- 
tasset y navés incendisset Argiyoram , etr 
universum exercitum devastasset. Prœlio 
dirempto Agamemnon suos in castris reti- 
net. Intérim Penthesilea prodit^ quoti- 
dieque dévastât Argivos, in bellum pro^ 
Vocat. Agamemnon eir consilio castra 
mmiit tue turque et inbellum non prodit, 
usque dum advenit Menelaus cum Neopto- 
lemo. Neoptolemusut advenitpatrissui a]> 
ma accipît , drca patris tumulum lamenta-» 
tur damore magno. PenthesUeaex eonsuc»! 
tudine aciem instruit, et prodit uftqiïe atél 
castra Argivorum.j Prodit Neoptolemus, 
Myrmidonas ioslruit, et contra edncit. 
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Agamemnon exercitum instruit : acritef 
ambo concurrunt. Neoptolemus stragem 
facit : Pealbesilca occurnt, fortiter co- 
fuinus steliL Dum per aiiquot dies acriter 
jpugnavieruat, ^jubo auiltos ocdLdeniDt 
Penthfi^ika N^optolemun «^udat. Hk 
dolojç accepto ^ Aiuazûniun ductricem 
Penthesilejam obtnnicat« £o facto totum 
lexcrcitum Trojaaorum ia^iirbem fugat 
Argivi cum exercitumuruxq çirciuudaat| 
ioX Â)ra$ Trojaui «içire wn ]^t9^^^, ■■. 
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4 

H<KÇ poslcpiam Trojani viderunt, A«^ 
ténor, Poly damas, JEaesi» ad Prîaojuw 
veniunt. Agunt cum eo, ut concûmm vo- 
ccl , de fortunis sujis quid six ûiciendum. 
Pi'ianius cPucUiujn coavocaS : flli postor 
laverunt loquendi faculutem <^ari* Jubel 
diccrc €0S quvd diesidereaU Anteaor çom- 
mcmorat principes ^^feosore^ Trojae 
ïiectorem cseterosijiie w^Qs .eju|i^ci|m ad- 
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dispose an combat et marche à sa rencontre- 
Âgamemnon le snitavec le reste de Tarmée. Le 
premier choc est terrible. Le fils d^ Achille fak 
d'abord an grand carnage des ennemis *, Penthé^ 
silée accourt, et se présente à lui animée d'uJi 
grand courage.Pendant plusieurs jours ik neces* 
fièrent de se connaître , et tous detix donnèrent 
la mort i plusieurs braves guerriet^ Enfin Peû^ 
thésilëe fait* une tilessure à Nëoptoléme (|ui , 
rendu furieux par la douleur, Ivâ porte 'de 
^hfe grands coups , et li]fi donne la rttott (70). 
Xlncottragë par cette, victoire, il met en dé- 
Toiite tcmte Farmée troyenné , et la poursirit 
Jusqu^aux pieds de ires nmraillés', ddnt toulè 
l'armée grecque fait ensuite PinTeëtissetoeiift 
"nfin qu'aucun Troyen ù'en paisse sortir. 

CHAPITRE XXXVIL 

a 

Se voyant ainsi enfermée dans Idurâ rem- 
parts , Anténor , Polydamas et Ënée vont trou* 
ver Priam, et V engagent à assembler le conseil 
poiu* délibérer sur le parti qu'eiîgcnt les cir- 
constappes. Priam se rend à leui* Vœu , et leur 
ordonne de dire leur sentimetit. Antéhôr pï^end 
alors la parole et dit : « Sire, toupies prîncds 
» défenseurs de Troie , Hector et Vôi autres 
)) fils, ont été tués; là plupart des prinCés 
n étrangers qui vous ont amené dfiar Sùccfoti 
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}i out éprouvé le même sort, et nous avonii 
ï> encore contre nous de grands et de vaillaos 
>> capitaines, Agamemnon, Méaélas, Néop* 
j) tolème, jeune guerrier non moins rçdou- 
}è table que sou père , Ulysse , Nestor , Dior 
^ mède, Âjax de Ipcres, et plusieurs auM 
pi dont }a pnidejice égale la yal(3ur. Quelle i- 
^ tuaûon est celle des T|:t>jens| enferimÊs àfm 
» leurs murailles , ils sont dépouragés , stUéf 
^ rés , et devenus incapables de plus rien entrer 
y prendre. Que ne rendpns-pous Hélène e^le 
)) butin qu'Alexandre emporta avec elle de U 
» Grèce ! que ne faisons-nous la paix ! » Apr^ 
que d'autres chefs troyens eurent prononoédes 
discours en faveur de la paix, Amphimaque, 
ûls de Priam , jeuUê homme d'un grand cou- 
rage , se levant, adressa d'abord à Anténor des 
paroles outrageantes , ainsi qu'à ceux qui pen-» 
sfticnt comme lui , et se niît à leur faire de vifs 
reproches au sujet de leur conduite. « Faisons 
» plutôt avec l'armée, ajouta-t-il, une irrup- 
» lion dans^ le camp des Grecs j ou rempor-f 
» tons la victoire, ou, vaincus, mourons pour 
» la patrie, m Éuée se leva^lprsqu' Amphimaque 
.eut cessé de parler, et, par un discours plein 
d'une douce persuasion , réfutant celui du fils 
de Priam , il prouva par de fortes rjaisons qu'il 
fallait demander la paix ^ l'ennemi^ 
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Venis ductoribus interfcctos esse; mag-- 
nos fortissimosque adhuc contra stare^ 
Agamemnonem , Menelatim , * Neoptole- 
mum, non minus fortem quam patët* 
ejus fuîssét, Uljssem, Nestorem, Dio-- 
médem, Ajacem Locruiti, caètet*osqù:é 
quam plures summsë prudentiaè. Contra^ 
Trojanos clausos et contritos esse. Sûadet 
potius, ut Helena hîs, et quse Aleicaiïde^ 
abstulit reddantur y et pax fiât. Postquaitl 
multa verba de pace concilianda dixerurii^ 
surgit Amphimacbus fîlius Priami ado^ 
lescens fortissimus : malisque verbis àdoi^ 
tus est Antenorenr^ et eos qid consense^ 
rant, încrepare^ factaque eorum cœpit ^ 
et suadere potîus exercitu irruptionem in 
castra facere, usque dum \incant, aut 
victi pro patria occuiiibant. Postquam îs 
finem fecit , ^neas exsurgit , lenîbus mi-' 
tibusque verbis réfutât, pacem ab Argîyîs 
peti magnopere suadet. 
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CAPUT XXXVII L 

PosTQUAM finis dicendi factus est, 
Priamus magao aaimo surgit , ingerit 
multa mala Antenori et JEness : eo^ aue- 
tores belli appetendi fuisse» et legatos in 
Grsociam mittendi^ quum ipse quoqoe 
Antenor legatus redierît| et renunciaTe- 
rit se contumeliose tractaium esse. Deinde 
et JEne&m, qui cum Alexandro Hele- 
nam^ et prœdam eripuerit. Quapropter 
certum sibi esse , pacem noa fiieri : îiupe* 
ratque ut omaes parati sint^ qmun sig-- 
maa dcderit^ per portas irruptiouem h^ 
cere : aut yiocere^ auC mori sîi>i certumr 
esse« Ha&c postquam dîidt» multis verbî^ 
eos hortatus y concilium dimisit , Amf^i^ 
machuxn în regiam duxit^ dîxitque se 
vereri ab his qui pacem suaserant y ^ne 
oppidum prodant , eosque habere mullos 
de plèbe qui cum eis sentiant : opus esse 
eos înterfîçi. Si hoc factum sit, se pa- 
triam defensurum, et Argivos superatu- 
rum. Simulque rogat, ut sibi fîdelis et 
obediens, paratusque cum armis sit : id 
sine suspicione ila ûeri posse : postera 
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CHAPITRE XXXVIÏL 

LoKs<}u^ÉiiÉE eut te:&^éi de parler, Prîanr^ 
smimé de la plu» >îVe indigaatioa , lai fît de? 
sanglâns reproctés , aîûsî qpi'à AûtettQf . « Eux 
» seuls , diMl , m'ont pousse à l^r guerre , eux 
» seuls m*ont conseillé d'^eiïtoyer des ambas:^ 
^ sadeors ctez lesGrecs^ N'esl-<;e pas Anténor 
» qui, de retotH* de cette aïnbiassade , nou»' 
» entretînt des outrages qu'il aTait reçus des 
» Grecs ? Enée n'était-rl pas le complice d'A- 
» kxandre daûé rélifëvémenl d'Hélène, et 
» dans le pillage des trésors^ qu'il emporta? 
)v avec elfe ? Jfe snîs fetineùient résolu à con-' 
» tinuer la guân^ ; je ypK\& ordénbe à tous dor 
ii TOUS tenii' prètt à faire une vigoureuse sor-^ 
)> tie au siguaf que fe tous donnerai. Je suis 
)> déterminé à Vsîincre où à mourir. » Après- 
ces paroles , Priarii exhorta ceux qui compo- 
saient fe conseîï â Lieîî faire lenr devoir , et 
les cotrgédîa , enuneWaût avec lui Amphimaqùe 
dans' stsu pafefe. Là , il lui déclara qu*il ap- 
préhendait que ceux qui ïùî avaient cônseîllé- 
de faH*e la paix neBvrassehl ïa viHe à Penne- 
mi , qu'ils ayaieût dans le peuple un grand* 
non^ibre de partisans , et qu'il était urgent de* 
les faire mourir. 11 ajouta que si on leur ôtaît 
k vie , il défendrait la pairie aveevsucoës ,, e^ 
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qu'îl se promettait de vaincre les ennemis. D 
rinvita en même temps à lui être fidèle et sou- 
mis , apprendre lea annes , à se tenir prêt, ce 
qu^il pourrait faire sans dotiner lieu à aucun 
soupçon; enfin il lui dit que le lendemain, après 
avoir offert un sacrifice , il inviterait k souper 
ceux dont il voulait se défaire. Amphimaqne 
approuva le dessein de Priam , lui prouiil 
d^exécuter ses ordres , et se retira. 

CHAPITRE XXXIX. 

Le même jour, Antënor, Polydamas, Uca- 
lëgon, Amphidamas, Dolon, s^assemblent en 
secret. Réunis , ils ne peuvent s^empécker de 
se témoigner mutuellement leur surprise de 
ce que le roi, tout bloqué quMl était parles 
Grecs dans sa capitale , s^obstinaît à repousser 
la paix , et à vouloir périr avec la patrie et 
tous ses serviteurs. « Je connais , leur dît An- 
» ténor, le parti qu'il faut prendre, et qui 
> nous sera utile à tous \ je vous en ferai part 
}^ si vous avez confiance en moi , et si vous 
9) vous fiez les uns aux autres. » Tous lui pro- 
mettent le secret, et s'y engagent par serment 
Se voyant donc obligé de se découvrir , il fait 
Jproposer à Énée de livrer la ville aux enne- 
mis , s'il veut pourvoir à son salut et à celui 
de ses ajnîs , et engage les autres a envoyer 
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die, ila uti solet^ rem divinam facturum ^' 
eosque adcœnatn vocaturum. Tune Am^ 
phimachus consilio approbato hoc factu- 
rum promittît^ atque ita ab eb discessit* 
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ËODEM die conveniimt clam Antenor, 
Poly damas, Ucalegon, Amphidamas, Do- 
Ion : dicunt se mirari periinaciam régis 
qui clausus cum patria et comitibus perire. 
mallet, quam pacemk facere. Antenor ait 
se invenisse quid faciendilm sit, quod sibi 
et illîs in commune profîciat, dum sibi et 
illis foret fîdes. Omnes se in fide adstrin--, 
gunt. Antenor ut vidit se obslriclum, mittit 
ad MaesLïn , dicens , prodendani esse pâ- 
triam, et sibi suisque caven^um esse, ad 
Agamemnonem de bis alTquem mktetf-^ 
dum esse , nam regem iratum de concUk» 
surrexisse, quia ei pacem suaserit : vereri 
se ne quid novi cpnsilii iheat. Itaque om-. 
ncs promittunt : statimqui^ Polydaman- 
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tem y qui ex his unus erat , ad Agavnem- 
B<mem dam mîttunt. Poly damas in castra 
Argivonim pervenit , AgamemDonem 
convenit ^ dixitque ea qu« suis^ placereot. 



CAPUT XL. 

Agamcmnoin^em dam nocte omnesf^ 
duces in concilîum con^ocaf , refert ea- 
àetA : qaid cuique videatar^ dîcere jubet. 
dmnibos plaeitum est y ut fîdés proditori- 
fcus servelur. Ulysses el Nestor vereri se 
dixer e , hajnc temeritatem sobîre. Neop- 
tolemus eos réfutât. Dum inter se cerlant, 
plaeitum est , signum à Poly damante exi- 
gî, et idipsum per Sînonem ad ^neam , 
Andiisem , et Antenorem mitti. Knon ad 
Trojam proficiscrtur. Et quia noadunr 
daves poptae Amphimachi custodîbus tra- 
dilae eraiit^ siglio^ dato Sinon noraine 
^rieae et Anchisse^ et Antenoris audito 
cofifinuatus ^ Agamemaooi renunciaU 
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^clqi/aa d'entre eux à Agamemnoir ponvî 
traiter avec loi dé eette redditiooB;. Afin dé cté^ 
terminer Èhée à cette trahison , il ne manqnd 
pas de lai dire qu'il apprëfaenâ» vivement qi|e* 
le roi y qui était sorti- dftr cdUâeit irrité de ce 
qu'il avait proposé de (»fû kr pars f né prhi. 
quelque funesterésolution. Les amis d'Anténor' 
approuvent sa proposition, et envoient se* 
erèlement Polydamas, Tun d'entre ctrx, ver» 
Agamemnon. 

eiIAPITRE XL. 

Lorsque Polydamas fut arrivé an canip dei^ 
Grecs, Agamemnon assemBla secrètement elT 
pendant la nuit lies ehefe de TarméeVet les ins-^ 
truisit de ce qu'ît venait d'apprendre de cet 
envoyé. Tous furent d'avis qu'il devait garder 
aux traîtres la parole qu'il leur avsnt donnée.» 
Ulysse et Nestor, (Jm craignaient quelque stH»-^ 
prise, fm'ent seulis d'un sentiment coixtrairej. 
mais Néoptolème réfuta teurs raisons. Pendant 
qu'ils se disputaient ^ le conseil décida que Toq 
demanderait un mot d'ordre à Polydamas y ce*- 
lùi-ci ayant donné }e mot, oh chargea Sinoôr 
de leporterà Énée , à Anchise et à Anténor. Cel^ 
émissaire arriva sous les murs de Troie , dont les^ 
portes n'avaient pas encore été livrées à la garder 
d' Ampfapnaqup, pi'ononça le motd'erdre^ct oai 
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lui répondit par les noms d' Anchise , d'Énëe et 
d* Antéuor. Alors , pleinement rassuré , il re- 
towna aussitôt vers Agamenmôn. Diaprés son 
rapport , -le conseil des Grecs décida^ que Ton 
s'engagerait par serment à permettre à Anté- 
nor, Énée , Ucalëgon , Polydamaa , Dolon, à 
leurs parens , à leurs épouses , à leurs proches, 
et à tous ceux qui habitaient avec eux , de sau- 
Tcr toutes leurs richesses et les choses sa- 
crées (71) qui leur appartenaient. Cet cïngage- 
ment ratifié et revêtu de la sanction du ser- 
ment , Polydamas conseille aux Grecs de con- 
duire pendant la nuit leur armée devant la 
porte de Scée , sur laquelle était représentée la 
tête d'un cheval (7 a), parce qu'Anténor et 
Anchise, qui la gardaient pendant la nuit, la 
leiu* ouvriraient et leur montreraient un flam- 
beau. U ajouta que c'était le signal de leur 
arrivée , et qu'aussitôt ils trouveraient des gui- 
des pour les conduire au palais du roi. 

CHAPITRE XLI. 

Lorsque tout est convenu et arrêté, Poly- 
damas retourne à la ville. A son arrivée , il 
rend compté à Énée , h Anténor et aux autres 
conjurés de tout ce qui s'est passé dans le conseil 
des Grecs , et les avertit de placer leuris soldats 
à la porte de Scée , de l'ouvrir pendant la nuit , 
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Tune placitum est omnibus ut fîdes dare-* 
tur et jurejurando confîrmaretur, Ante- 
norî, JEnesdy Ucalegoni, Polydamanti, 
Doloni , suîsque parentibus, liberîs con- 
jugîbusque et consanguineis propinquîs 
et amicis qui una conjurassent , omnibus 
fidem praeslai'i, suaque omnia sacra et 
bona incolumia habere liceat. Hoc pacto 
confirmato, et jurejurando adstriclo, sua- 
det Polydamas , noctu exercîtum ad por- 
tam Scœam ut adducant , ubi ^xtrinsecus 
çaput equi pictum est, ibi praesidia habere 
noctu Antenorem cum Anchise, exerci- 
tusque noctu portam reseraturos , eisque 
lumen prolaturos. Id signum eruptionis 
fore, quod ibi praesto forent qui ad regiani 
eos ducant. 



CAPUT XLI. 



PosTQUAM pactaconfîrmatasunt,PoIy- 
damas in oppidum redit, facta renunciat, 
clicit Antenori et JEnesd , cœterisque qui- 
buscum actum erat, ut suos onines ad 
Scœam portam adducant^ noctu Scaeani 
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portam aperiant y lumea ostendant , exer^ 
citum introducaut. Antenor et JEneBS 
noctu ad portam pra^to fuenint. Neop- 
lalemnm susceperunt^ exercituî portainr 
reserayerunt , bimen ostenderant y fug» 
prœsîdium sîbi et suis omnibus ut esseP 
postulaveruDt. Neoptolemus irruptionem 
fecit , Trojanos caedît , persequitur Pria- 
mum , quem ante aram Jovîs obtruncat- 
Hecuba dum fugit cum Polyxena , iEue» 
occurrit : Polyxenam ei tradidît , quam 
JEnesiS ad patreni Anchisem abscondit- 
Andromacha et Cassandra in œde Miner- 
vae se tegunt. Tota die et nocte Argivi 
mon cessant vasta^e, praedam aspostare^ 



CAPUT XLII. 

PosTQUAM dîes îlluxît , A gamemnoix 
omnes duces rn arcem Minervae conva- 
cat : diîs gratias agit, exercîtum coUau-* 
dat, omnem prœdam jubet in médium- 
afierri : eam se pariier éum omnibus par- 
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de montrer un flambeau et de recevoir rarmée 
ennemie. La nuit venue , Énée et Anténor se 
rendent aussîtàt au poste que Poljdamas vient 
de leui).. designer, introduUent Néoptolème 
avec le reste de Fàrmëe , lui saonli'ent un flam* 
beau, et lui demandent en même temps de 
protéger leur fuite et celle de tous ceux de leur 
parti. Mais , sans s'arrêter , Néoptolème se pré- 
cipite dans la .ville , taille en pièces tous le» 
Troyens qui se ti*ouvent sur son passage , entre 
dans le palais de Piiam , le poursuit , et lui 
donne la mort devant l'autel de Jupiter. Hé- 
cube, fuyant avec Pofyxène, rencontre Enée^ 
et lui remet cette princesse: Énée la conduit 
et la cache dans la maison de son père Ânckisc. 
Andromaque et Cassandre cherchent un asyle 
dans le temple de Minerve. Pendant tout 
le jour suivant et toute l'autre nuit, les Grecs 
ne cessèrent de piller la ville et d'emporter 
leur butin. 

CHAPITRE ^LII. 

Au commencement du deuxième jour , Aga- 
memnon assembla tous les chefs dans le temple 
de Minerve. Là , il rendit grâces aux dieux , fit 
reloge de Tarmée, et ordonna que tout le 
butin fût rassemblé dans un même endi:oit 
peur être également partagée Ensuite il de- 
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manda aux soldats s'il leur plaisait que Ton tint 
les engagemens secrels avec Ënée et An ténor et 
lesautres qui avaient trahi leurpatrie.Touterar- 
mée ayant donné son consentement parMdama- 
tion, il se fit amener ces Troyens, et leur rendit 
tout ce qui leur appartenaiti Dans ce moment, 
Anténor demanda à Agamemnon la permission 
de, parler ^ Tayaut obtenue , il apprit aux Grecs , 
après leur avoir rendu grâces , qu^HfSlénus et 
Cassandre n'avaient jamais cessé de dissuader 
Priam, leur père, de faire la guerre, que c'é- 
tait Hélénus qui avait conseillé à ce prince 
d'ériger unHombeau à Achille (73), et qu*il 
était doué d'une science universelle. Agamem- 
non , ayant consulté le conseil sur le discours 
d' Anténor , donna la liberté à Hélénus et à Cas- 
sandre. A son tour , Hélénus se mit à supplier 
Agamemnon en faveur d'Hécube et d' Androma- 
que , disant qu'elles n'avaient jamais cessé de 
le chérir 5 sa prtèrefut écoutée, et de l'avis Ju 
conseil , les deux princesses recouvrèrent leur 
liberté et tout ce qui leur appartenait. On dé- 
cida ensuite que le butin serait également par- 
tagé, que l'on offrirait des sacrifices aux dieux, 
que l'on s'acquittciaît des vœux auxquels on 
s'était engagé envers eux , et l'on fixa le jpm*' 
du départ de Tarmce. 
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tilurum : simulque exercitum consulit, an 
placeat Ar^tenori et ^nese^ cum his qui 
una patriam prodiderant^ seryari^ quod 
îllis clam confiniiayeranl. Exercitus totus 
conclarnat^ placera sibi ; itaque couvocatis 
omnibus^ omnia sua reddidit. Antenor 
rogat Agamemnonein^ ut sibi liceat di- 
cere. Agamemnoadicere jubet. Principîo 
Antenor gratias Grajugéuis agit^ simul- 
que commémorât Helenum et Cassan* 
dram semper patri bellum dissuasisse, 
Achilli sepulcrum Helenum dixîsse do- 
nari^ et dixit ïlelenum omnia scire. Aga- 
memnon ex consilii senteatia Heleno et 
Cassandrœ libertatem dédit. Helenus pro 
Hecuba et Andromacha rogare cœpit 
Agameranonem y commemorans ab his 
semper eum dilectum esse. Agamemnon 
ad consilium refert : placuit illis liberta- 
tem reddi^ suaque omnia restitui, prœdam 
omnem œqualiter dividi : hostias et vota 
solvere; et quando debeant domum re- 
yerti diem constituere. 



! 
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CAPUT XLIII. 

Ut dies recessîonîs advenit, tempes- 
Cates magnat exortae sant^ et per aliqnot 
dîes remansenint. Calchas respoodit , irt^ 
feris non esse satisfactum* Neaptofetno* 
in mentent venît^ Polyxenaxn^ cujus^ 
caussa pater perîerat , non esse in regiit 
myentam. Agamemnonem poscît, con- 
queritur, accusât exercitum. Antenorem 
accersiri Jubet , imperat uï perquirat eant 
et adducal. Is ad iï^neam venit y et dili- 
gentiBS perquipit : utque prîmtHn AxgÎYF 
proficiscantur, Polyxenara, nt abscondi^ 
tam invenît^ ad Agamemnonem adducît.» 
Agamemnon Neoptolemo illam tradit t 
isque eam ad tumulum patris jiigulat, 
Agamemnon iralus Mnex quod Polyxe- 
nam absconderat, cum suis protinus^ pa- 
Iria exGedere jubet. iÏLDeas cum suis om- 
nibus navibusprofiscitur, Anlenorî terranfï 
ti'adit. Agamemnon postquam profectus- 
est, IJelena post aliquot dîes mœsta ma- 
gis^ quam alacrîs domum reportatur, cumr 
suo Menelao. Helenus cum Hecniba y, Aïk- 
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CHAPITRE XLIII. 

Comme les troupes allaient se rembarquer j 
il s'éleva sut mer une grande tempête qui 
dura plusieurs jours. Galchas , consulté , ré- 
pondit que les divinités infc^rnales n'étaienft 
pas encore satisfaites. Alors il vient ditns Fe»- 
pril à Néc^tolâmc que Polyxène, qui avait 
été cause de la mort de sou père, n'a pas ét^ 
trouvée dans le palais de Priant. Il en porte 
ses plaintes à Agamemnon , il en accuse Tar^ 
mée, et ordonne à Antrnor, qu*il a faîtappe* 
Jcr, de chercher la princesse et de la lui ame^ 
ner. Anténor se. rend donc auprès d^Énée ^ 
cherche Polyxène dans sa maison où elle se 
tenait cachée , et pour hâter le départ des Grecs, * 
la conduit à Agamenmon. Ce prince la remet 
entre les mains de Néoptolème , et celui-ci Té* 
gorge auprès du tombeau de son père. Aga- 
memnon irrité contre Enée (^4) î parce qu'il 
avait donné asyle à Polyxène , lui ordonna de 
sortir aussitôt de sa patrie avec 'tous les siens. 
Le prince troyen obéit et partit avec tous ses 
vaisseaux, laissant Anténor maître delà villç 
et de son territoire (75). Quelques jours après 
le départ d' Agamemnon , Hélène , plus triste 
que joyeuse, retourna en Grèce avec son époux 
Ménélas 5, et Hélénus (76) > accompagné d'Hc- 
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cube , d' Andromaque et de Cassandre , se ren- 
dit dans la Cliersonnèse. 

CHAPITRE XLIV. 

Voila tout ce que Darès de Phrygîe, qui 
suivit la destinée d'Antënor , a écrit {en 
grec (77)* La guerre de Troie dura dix ans 
huit mois et douze jours (78). Selon le )onr-> 
nal de Tannée que Darès a suivi, il périt 
du côté des Grecs huit cent six mille hommes 
jusqu'au moment où la ville fut livrée, et deux 
cent soixante-huit mille Troyens (79). £née 
s'embaitpia sur les vingt-deux vaisseaux dont 
Alexandre s'était servi dans son expédition : 
trois mille trois cents Trojtas de tout âge 
raccompagnèrent ; deux miUe cinq cents sui- 
virent Anténor, et douze cents Andromaque 
et Hélénus. Ici fisit Thistoirede Darès. 



FIN. 
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dromacha^ et Cassaadra Chersonesum 

■ 

petunt. 

CAPUTXLIV. 

f 

Hactenus Dare3 Phrygîus Gi^cîs 
litterîs mandavît : nam is ibidem cum 
Antenoriç factione remansit. Pugnatum 
.^t annis x mçnsihus yiii diebus xii. 
Ad Trojam ruerunt ex Argîvîs sîcut acta 
diurna indicant quse Dares Phrygîus des- 
cripsit Dcccvi mîllia hominum 4d oppicB 
prôditîonem. Ex Trojams ccLxxvm mîl- 
lia. hominum» i^neas profeçtiis navibus 
quibus AIjBxander in Grseciam ierat , qu«- 
mero xxii.Quem omnis hominum œtas 
çîrciter ïii.m.ccc. secuta est. Autenorem 
éequuti sunt duo mîllia et quingenti. An^^ 
dromacham et Helenum miUe ducenti. 
Hucusque historia Daretis. 



FINIS, 
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NOTES. 

(i) On ponrraîl croire que notre prëtenân Cor- 
nélius Népos a eu ici en vue l'injuste jagement de 
Platon 5ur Homère; mais il ne devait pas en faire 
Vopinibn des Athéniens ' Qui ne se rappei/e pii 
iqu'Alcibiade , étant «titre nn jour dans une école 
publique d*Ath^nes^ donna nn soalfiet à Finstito- 
leur • parce qu'il n'avait pas un Homère parmi 
ses livres? Qui ne sait pas qu'Alexandre- le-Gnnl 
«vait enfermé dans la cassette de Darius les ceorrei 
de ce grand poète , et qu'il pkiçait celte cassette 
sous son oreiller ? 

(a) Pélias n'était point roi du Péloponnèse « 
mais deThessalie, dont il avait chassa son frète 
Éson qui y régnait avant lui. 

(3) Plusieurs auteurs anciens écrivent que Pé- 
lias avait élé averti par l'oracle de se garder je 
celui qui n'aurait qu'un soulier. Il comprit biea^ 
tôt par l'événempent ce que cet avertissement 
signifiait ; car un jour qu'il oiïrait sur le rivage 
un sacrifice à Neptune , auquel il avait invité 
un grai:d nombre de personnes , Jason entre 
autres , celui-ci , qui se trouvait à la campagne, 
empressé de s'y rendre , traverse à la nage le 
fleuve Anaure ou Enippe, et y laisse un de ses 
souliers. En le voyant, Pélias se souvient de l'o- 
racle; il s*appiiDcbe de lui, et lui demande ce 
qu'il ferait I s'il en avait le pouvoir, k celui qui , 
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«eion un oracle, devrait un )our lui donner. la 
-mort. Jason ayant répondu qu'il ordonnerait à 
cet homme de lui apporter la toison d'or, Pélias 
lui enjoignit aussitôt de Taller chercher. 

(4) Cette toison était k Golchos , suspendue k 
Axn chêne dans un petit bpis. consacré au dieu 
tSarSi e\ gardée pair un dragon qui ne dormait 
jamais. Les uns rapportent que c'était celle d'un 
bélier qui iivait transporté Phryxus au - delà de 
THelle^pont, et qui était de couleur d'or , ou, 
comme disent d'autres, couleur de pourpre. Les 
4iutres prétendent que ce n'jQtait autre chose qu'un 
Jivre fentié d'une pe^u , qui ^-enfermaitla manière 
û^ faire la pierre philosophale : c'est le sentiuieat 
d'^stathe , dans son Commentaire sur Denis le 
gé^raphe. Enfîu, il en est d'autres qui pensent 
que ce qui avait donné lieu à la fable de cette prl^- 
t.endue toison , c'était un fleuve de la Colchide 
qui charriait de Tor^, queleshahitans recueillaient 
dans des peaux auxquelles ils avaient £ait de pe-^ 
tit^ trous : c'est ce que disent Strabon et Appien. 

I (5) Plusieurs écrivains ont prétendu que le na- 
vire ^rgo tirait son nom. du constructeur Argus ^ 
mais le savant Bochard nous apprend que les 
Phémciens et les Syriens appelaient Arca ou Avr 
cç de longs navires , et qu'il est arrivé de là que Iç 
premier, bâti ment long qui a été conslroil che^ 
les. Grecs a été nomn^é ^f^o , par le chaorgesient 
de la lettre c en la lettre g. Cette explication est 
d'autant plus vrajUçaibUible, qu'avant le tevi^ps 
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de Jason et Aes Argonautes, les Grecs n*avaieift 
que des bâtimens rends. C*est le sentiment de 
Pline , du scoHasle d'Apollonius et d'Hérodote. 
Selon Apollodore , le vaisseau Argo était conduit 
par cinquante rameurs^ vingt-cinq de chaque 
côté ^ ainsi il devait avoir au mbins cinquante coih 
dées de longueur, en en laissant deux pour cbaque 
rameur. 

(6) Aurait4I existé , du teipps de la guerre de 
Troie , un livre intitulé les Argonautes ? Sans 
doute notre auteur veut parler des Argonautiiptei 
attribues à Orpbée; maiâ cet Orphée et quelques 
autres , que Ton place avant la guerre de Troie \ 
ont été imaginés par les poètes, ainsi que Va dé" 
montré Yossius dans son Traité de la Pc^e^ 
liv. 1. 11 faut consulter, au sujet des Argonautes , 
Apollonius de Rhodes, Yalérius Flaccus , Apol* 
lodore, Diodore de Sicile, Hjrgin , etc. Leur ex- 
pédition est antérieure d'environ cinquante ans à 
la guerre de Troie. 

(7) Apollodore rapporte le uiéine ùàt dans son 
deuxième livre , et ajoute qu'Hercule , irrité de 
son audace, s'avança contre lui pour le tuer; 
mais que Télamon s'apercevant de son dessein, 
se mit à entasser les unes sur Ici autres les pierres 
qui se trouvaient près de lui, et que comme Her- 
cule lui en demandait la raison , il lui répondit 
qu'il f levait un autel à Hercule xoXXtvéxo» , beau 
vainqueur. 

(8) Comment Priam y qui Gonuiundait une 
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mée en Phrygie , aurait-il emmené avec lai m 
femme et tous se$ enfans ? D'ailkurs | selon Ho-« 
mère, il est fauE qu'illsn eùi alors un aatti grand 
nombre que Darës le fait entendre. 

(9) Romulus voyant son armée en déroute 
dans une bataille contre les Sabins y fit vœu dà 
bâtir un temple à Jupiter Suuon Ce surnom latiâ 
de Jupiter ne date que de cette époque , posté- 
rieure de près de cinq cents ans à la guerre de 
Troie , et il ne fut, confirmé à ce dieu que parce 
que les soldats romains s'arrétèreift, steterunt i 
pour retourner contre l'ennemi. Preuve de Tin^ 
posture de notre auteur. 

(10) Suivant Homère y la porte de Dardanus eC 
celle de Scée n'en faisaient qu'une seule. Vogt^ 
Hésychius au mot Aap^ocvîoi. 

(11) C'était la coutume dans ces temps éloignés 
que les ambassadeurs et autres voyageurs , pour 
se remettre de leurs fatigues , passassent quelques 
jours dans la maison de leurs hôtes avant de le«r 
instruire du motif de leur arrivée. Nojis lisonit 
dans rUiade que Bellérophon se reposa neuf jourf- 
cbez le roi de Xijcie , et que le dixième il lui i^ 
mit les lettres de son gendre Prœtus. 

(12) 11 ne faut pas s'étonner que Priant se 
donne le nom de barbare; dans Euripide | Hé^ 
cube et Hector prennent cette dénomination , qui 
alors n'avait pas le sens que nous lui avons donné, 
en la confondant avec les adjectifs cruel eiférocem, 

(1 3) Ceci ne pareit être qu'une fable que Oarèt- 
II. i3 
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ji unaginée pour l'adapter k Thisloire de Pirii. 
D'QuIres auteurs écrivent que Paris avail composé 
lui hymn^ en Thonneur de Venus , dans lequel il 
lui donnait la préfmnce sur Jwnon et Pallti. 
C'^ de i^ qu'est yetiue cette £able ou les trois 
déesses T'étabUssent juge de leur beauté. Pâ/vi 
iGédiréniis, ^et &udas , â« noiQt Hipcov^ 

{li} Jiy.avait trou Tiiies de f^flos daaa h9et>* 
jioiinësef niie d«Bs l'ËKde, anjurès du fteofe 
fiellée; la seconde en Arcadte/ votsin^ du fleuve 
Am^thos \ et la trmsiëme dans la Messénîe. T^olei 
tf ois'cHes se vantaient d'avoir appartenu à Nestor; 
mais Strabon prouve fort bien, liv. TïU, d'apris 
Homère , ^e la seconde éUdt sa véritable paiiie» 
Dex^Sf au contrairei^ fiiit entendre ipe c'est Ut 
troisième , quand ii dit <|tie Ménéfas , se rendant 
par mer de iSparleà l^yîos, ok régnait Nestor , 
fencontra les vtii^eaux de Pàm dans le voisinase 
4c Cylhère. Assurément s'il rarait fait partir pour 
la I^jlos d'Arcftdie, i! lui érùràit fait prendre sa 
if'dnfe par terre comme la pkiè t&tiTts. 

(i4) Madaàie Daciet dènvatïAé^nrqaoi Alau. 
sandre n'àffirît pas pfntot \m ^^iRce k Vénus ; 
sous la protection de UquéHe it s'était placé , et 
|»durqnoi Dafèç y qni fait mention -d'an ièmple de 
celte déesse, le fait sacrifier à iDiarte. Nous ré- 
pondrons à celte note , ou qn'il j avatt ^r le ri- 
vage de Gytlière uh ^m|^ co^s&cré à Dkne ok, 
^3i)s aller pliH loin , il péuVâftt $ur*-!e^timp lai 
a^rir un saciifîce, ou que s^iftatit âtltré^a Ven- 
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Çtance deJunon et de Minerve, il voulait leur 
opposer Diane et Vénus , en se montrant aussi 
Kclé pour le culte de la première que pbnr celui 
de la seconde. Ayant passé son enfance et un? 
partie de sa jeunesse sur le motat Ida , il était na» 
lurel qu'il fût attaché au culte de la déesse des 
forets. 

(i6) Selon Dictys, Alexandre s^étant embair« 
que sans consulter les vents , fut pouftsé sur les 
c^es de Phémicie , et , selon Diodore de Sicile , 
sur celles de l'Egypte , oii régt^t a!t)rs Prûtée ^ 
qui s'empara dés rkrhesses qu'il àtait etilevées, M 
les renvoya à Ménâas. 

(17) Darës prétend qu'H^né ne ftit pas ente^* 
vée malgré elle ; c'est aussi tè que pensent phi^ 
sieurs «utres auteurs, et ce qui a Eût dire à uti sctH 
liaste d'Homëre, sur le xxtti» livte de POdyssëe, 
que Vénus fit prendre à Paris la figure de Métiélas, 
que la (irincesse croyant que c'était effectivement 
son époux qu'elle avait d«vaut lifts yeinc , le suivit 
d'elle-même jusqu'à ses vaisseatix oii il h fit eit^ 
trer. C'est vouloir expliquer paf un prodige nul» 
tible à la vérité historique tt qui peut «rrivif 
iMtturellement. 

(t8) TIépolëme , thef des Rhodiens , était fib 
d'Hercule et d' Astioche, Après avoif tué Lydm« 
nias, frère d'Akmèue , il prit la faite, et dé» 
barqua dans File de Rhodes dont il'tit la cofi-^ 
quête. 

(19) Castmr^tPèlIttia'exbtaieltit^^plus^cary 
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^^UB un combat qu'ils livrèrent à Ida et à Lyiicé^ 
çn Arcadie , Castor ayant été tué , Pollux fat en- 
levé dans le ciel pour y partager avec lui la via 
^s iiamortels. Ils avaient ^té tou^ deux du nom- 
bre des Argonautes, 

^ |[2q) Saii^ doute ces Dardapiens étaient les m^ 
mes qui avaient accompagné à Sparte ou Antenor 
y{]L Alexandre. 

^ (21) On ne sait sur quel modèle Darès a trace 
ces portraits ou plutôt ces signalemens , et ceur 
qui suivent. Peut-être avait-il sous les yeux des 
çriginaux que nous n'avons plus. Ce qu'il y"a de 
certain^ c'est que plusieurs des traits dont il a fait 
ysag^ sont de tradition , et se rencontrent dans 
quelques auteurs anciens. Au reste ^ cette galerie 
de portraits, qui ne se trouve que là, n'est pas 
sçins intérêt , sauf les répétitions. 

(ai) CeuiJ qui penseraient que Paris étaitsans 

icourage , parce qu'il tua Achille eu trahison , se 

tromperaient : il combattit plusieurs fois avec 

beaucoup de valeur, et tua plusieurs çapiisdaes 

^recs de sa niain. 

(23) Hélène avait aussi un long cou ; ce qui 
ferait croire que chez les Anciens la longueur du 
^u entrait dans l'idée qu'ils se formaient de la 
beauté d'une femme. Le Musée Napoléon possède 
plusieurs statues antiques de femmes oii cette qua- 
lité du cou se fait remarquer. 

(24) Homère cependant nous apprend que 
lorsque Ménf?la$. était deJ^ouH ç^lé d^Ûysse «ussi 
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debout, il le surpassait eh hauteur detouteàles 
épaules. '^'^ 

(2$) Nous ayons cru devoir rendre ainsi l'ex-^ 
pression çapillo mjrieo^ Les feuilles dû myrte 
sont d'un .vert fonce, oyales et odorantes. Lèi 
deux premières qualités ne conyiehùent point a 
une chevelure* '• 

(26) In- hoslem atrocem , cruel envers l'en ne* 
mi , ou dont l'ennemi n'avait à espérer aucun 
quartier.' 

(27) C'est ce que nous appellerions, dans le style 
familier , un crâne , im cerveau brûlé. 

(28) Il faut lire ex Ormeno y d'Ormeiie. Là 
même observation est à faire pour Didjs de Crète.» 

(29) Il e$t faux qu'Anliphus soit venu de TE-» 
lide^ Homère le joint à Phidippe, et dit que tou»' 
deux amenèrent trente' vaisseaux des îles de Nisy- 
ras , de Carpathos , de Cafts et de Côs : Dictys dit 
la même chose* • '> 

(5o) C'est d'Argisse^ selon Homère. 

(5i) Homère et Dictys lui en donnent quarante»*' 

(32) Je ne sais par quelle raison Darès îtÀi 
Calchas Phrygien. Porphyre l,e îaii naître dans 
l'île d'Eubée et fils d'Abas. 

(55) Darès a raison de ne pas parler du sacrw 
fice d'Iphigénie : son récit est pliis conforme à la 
vérité historique. Homère n'en dit pas un mot* : ■ 

(34) On ne sait quelle était cette ville : sanâ 
doute il fallait, qu'elle fût située sm* le rivage de 
la mer. Était-elle dans une ile ou en Tbrace ? '^ 
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(35) Didys raconte les faits bien: âifféremmetit, 
•t son récit est plus conforme à la tradition et k 
rbistoire. f^e^exi le commeacement du liv, ii, 
. (36) Ce Dion»ède , différent de c^iiî qui com- 
battit k Troie dans l'armée des Grec» détail fils de 
Ifars et de Cyrène, et vi d» Thraee. Le» poêles 
ont imaginé que ses cavales se noumssaieat dé 
chair humaine. U fu^ tué par Horeule» F'qyez a 
)pn m\^% ce qu'en disent ApoUodor» et HygÎD« 
Darès tâche d'accommoder cette fable à FUrtoiNt, 
lorsqu'il dit que ce^ cavales étaient extr^aiement 
vigoureuses et feroee». PàliepiMta» mérite fh% 
de croyance en disant que Oiomède av»t une si 
graude ps^ion pour les chevaux ^ qu'3 consoma 
tout son hitn pour les nourrir. Ainsi Actéon fut 
dévoré par ses chiens. 

( 37 ) Voilà une déclaration de g«erre précédée 
d'une négociation. Lés Gvec^ aVlaienfc pat â 
barbares à Tépoque de la guerre de Treie; il 
y avait un droit des gens qui empêchait que 
deux souverains ou deux peuples ne se âasent 
lu guerre avant que l'un eût exposé ses gne& à 
L'autre. L'institution des fécîaux cke^ les Ëques , 
ensuite chez les Romains , est un beau témoignage 
•a faveur de l'antique existence de ce droit. 

(3&) Dictys place Mopsus au nombre de» géné- 
raux grecs : il se trompe aussi. Ce Mopsus ne se 
trouva ni parmi les Grecs , ni parmi les Troyens.. 

(39) Selon Homère, Pyléus était le compagnon 
d'Hippothoiî?. 
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. (^o) Î>ari8 foitkt ici à Rhésus , Arc&iloquey 
qulloisire dwikepour Q&Eoiptign^m kZwkiyuH 

(4i) n^ h»ut, DvësaYâilftiltAim & TUSm 
Ampikiov^ et Airétà , «rcc Pandaïuft. 

(4iï) Personne, que je sfltho, i»e ctianafe o«rl|f 

(43) AoMid étiH tK>t de Dâp& ol preti>â}(^Jlpc^ 
Ion. G'^tfktlAÎiqiiepevIif V»|p2?fi4uisJbtihM^ 

twre.4» ^;Knf ïd» » 

■''•.- • ' 

$gr€sii rencramur ApoÙinis urle'm» 
Rtx Amus , rt» idem iomînum PhctUtqkt sactfétos y été. 

-^(^as k fi» <ki pMmîer Ihvfr ^ Dlet^ 

(44) Ceci ett «onCniirè^ à c« fsé dît Homjk^^ 
iavoûr ^tte les Ttetyms nârobaient an eon-bateii 
poussant éê grands cris , c€>mifte àe» oîseanii de 
proie, etipuiles Grées gardaieetlesi^ee. Celait 
aussi la coutume dé Ions les Asiatiques , de erier ei» 
combattant. C'est encore celle des Cosaques, el 
autre«( barbares^ sous la dofuinaCîoR de ta Russie. 

(45) C'est contre la vérité dSa^ FhîslWe, quir 
Darès avance que Fâtrode ne fat tué par Hector 
que don» le dequiëme combat. 

(46) Darës est le seul- qui parfe de ^ette recon*-^ 
naissaBce d'Hector et c^Ajax. Nmi0 ajouferooflici 
une réfleûon : c'eslf que si .^y, ftsck l^ltemoir, 
était aussi ûh d^Hésione, s«eur de'Priam , eotainM 
il devait av^ir au moins yisgtKpxatre ixis , cettf • 
princesse devait être âgée au moms de qpar«xl|K 
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ans. Il s'ëtail donc écoule depuis la mort de Lao- 
aédon à-pei^-prisTiiigt^inq an^ Si Hësione n'a- 
yaitque quinze ou seize ans lorsqu'elle fat enlevée^ 
Toilà donc une génération entière employée en 
préparatifs , soit par Priam coMre les Grecs ^ soit 
ipar les Grecs contre Priam. 

(47) Cette trêve et Ja plupart des antres qui I4 
fuivirent jusqu'à la prise de Troie , ont bien Tair 
^'avoir été imaginées pour remplir, avec les 
•combats , l'espace de dix ans qu'a dure; dît-on ^ 
le siège de cette ville célèbre. Néanmoins, il est 
à remarquer que si notre auteur , . le préteada 
Darès , avait voulu inventer une histoire k plai- 
sir, il n'aurait pas sans cesse répété la même for- 
mule, sans manquer totalement d'imagination , 
car il lui aurait été bien aisé de trouver d^ épisodes 
propres à remplir son cadre. Cette simplicité, sji 
cette histoire est'supposée, est peut-^re le pie'ge le 
plus dangereux qu'il put tendre à ses lecteurs. On 
a le même reproche à faire k Dyctis. Le siège de la 
ville de Yéïes par les Romains dura aussi dix Ans } 
mais ce n'était qu'un blocus* 

(48) Ce Boétès est inconnu. Homère ne parle 
nulle part de la mort d'Archiloque , et dit que 
Proténor fut tué par Polydamas. 

(49) Epistrophe et Schédius étaient tous deux 
chefs des Phocéens. Homère dit bien que Schédius 
fut tué par Hector, ma^sil ne parle nulle part 

. d'Epistrophe. Pour Elpénor, il en est fait mention 
llans yOdyssécy 1. x. Il inourut dans le palais de 



Circév «l'ane chute qu'il avait faite 3'un toit sur 
lequel il était monté. Dorius, qu'on ne troutè 
qu'ici , est peut-être le xnéme que Diorès ,' qu'Ho- 
mère fait mourir d'une autre main que de celle 
d'Hector. 

. (5p) Ici. Darës a changé le trait relatif à Ulysse 
et à Diomëde. La vérité est qu'ils se rendirent de 
nuit , conmie espions , au camp des Troyen» ^ et 
qu'ils arrêtèrent Dolon qui , avec les mêmes in tes*) 
tions, se rendait à celui des Grecs. ' ' ; 

(5i) Homère ne parle point de la mort de Phi-« 
dippe et d'Antiphus. Mérion avait déjà été tué par. 
Hector. 

. (52) Homère dit aussi. qu'Achille tua Lycaon, 
qui était fils de Priam; lasLJs il rapporte qii'Ëu-^ 
phorbe fut. tué par Mén;élas, près du cadavre de 
Patrocle. Euphorbe était fils de Panthée. f 

(55) Darès a lié deux événemens qu'Homère» 
a séparés. Dans le livre ^ de Tlliade , il fait pa-' 
raître Andromaque accompagnée, de son fil&r 
Astyanax , conjurant Hector de ne point allei^l 
combattre ; et dans le livre X il montre Priant ^t 
Hécube faisant tous leurs eiTorts pour retenir ce> 
héros. « > 

(54) Aucun auteur n'a jamais parlé d' un EjOnée, 
eu racontant l'histoire de la guerre de Troie. II y ^; 
lûen eu un Ëjonée, père de Rhésus , mais il, n'as- 
sista pas à cette guerre; s'il y avait assisté, il.finraj&. 
combattu dans les rangs des Troyens. 

(55) D'autres disent que Memnon avait été liié^» 

i3.. 
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par Heclor dans un des combaU précédeiis. J^cjn 

IKctys. 

(56) Ainsi, dans ces temps-veculës, on n'entemît 
pas les morts dans-renceinte des villes. Il faut en- 
core remarquer que Darès est le seul qui parle de 
eelle dfcoiistaBOt. Personne n'ignore qn^AdulIe 
enleva le corps d'Hector après VaToir tuë , et le 
traiiia attaché à son char autour des murs de Troie r 
o'est le seatimeni de madame Dacier^ maïs ne 
peutron pas dire, pour la justification de Darès, 
que Priam reudit les honneurs à Ifector y âpre» 
W9Wt racheté son c<Nps du féroce Achille 7 Le seul 
reproche qu'on aurait à lui faire , ce serait donc de 
n'ayoir pas parlé de cet événement , qui némmoins 
en valait hien la peine. 

(57) Ces sentimens d'Agamemnon sont fort 
beaux , fort nobles , pour un prince de la race 
d^Atrée et de Thjeste; c'est bien dommage qu'il 
n'ait jamais tenu un pareil discours, Palamëde 
n'ayant jamais eu le commandement général de 
l'armée des Grecs. Vo^ez la note Sg^ 

(58) Darès a déjÀ parlé d'un certain Perses , 
compagnon de Memnon , comme d'un auûUaire 
des Troyens : si c'est le même, comment a-t-il pa 
prendre la place de Tlépolème pour combattre 
Sarpédon> allié de Priam? 

(5g) Ici madame Dacier a l'air de s'étonner 

qn'A^amemnon , ci -devant généralissime de^ 

Grecs , ait été chargé par Palamède de faire venir 

,des viviez de la Mysie, et qu'il lût accepté une telle 



tojoamissïon» La mauvaise hameur qui a dicté le» 
notes de cette femme savante sur Darës de-Phty- 
gie, V^'^emptebi^^S^rwoOLPipi^ qvie , déiss^ F&y- 
pothëse où Agamemiioa aurait eédé lé e^mmati^ 
demesl à-KihiattiArf ik serait i<entk'é:daii8 fe^eksse 
dfts sttbordbnii^^ «l^-to ciéttto' qttiiMt^ if terait 
dd: ou aed^pHfT' ««i8e< oonilBÎâfiktai^f tm ^ tenêife 
coupable dà éhiiMisêikn^ , 'oa''»*<ni2'TelMirher A 
Mycèaes. Tout cë'^'préeëèe et téut^ce qui- srà 
£ait honneur au caractère d'Agamemnon^ietdbnfie 
îa raison poor laquelle les princes grec9 Favaien^ 
choisi pour lécir chef entre tant de* rois- et di^ 
prifiœs:^ ■••"• '■■• ■' ■■' • ■ I-. ■ 

(60) M faut^rete arqué r cette cTreoiiMïmce: fe 
jour anniversaire- de là mort 'd'Hector^ Pfî&m et: 
Hécube se rendent à son tombeau. Pom*quoi*?-sana' 
doute* pour y oflfirir un sacrifice. Yoilii donc Fan-- 
niversaire de la mort d'un homme célébré dans- 
la plu» haute antiquite>f voilà' donc nn • cultet nior« 
tuaire , une croyance înipKcitè de rimmtRptsrlité dé. 
Famé cher de» peupiiss- païens^ et dTan» lé même 
temps ^ue Jepbté* ■ étaà fnge en fera^; Nous^ ne 
voyons pas daii» l^istoire romaine' qttelé» Ikop* 
mains aient jamais offtrt- de» sacrifibei ptMir célé^ 
Brer FMinivewaire de la mort d^uni ciloyett. 

(61) Didys rapporte que Dâphobe-fattcie par 
Ménélas. 

(62) Dlsre» est fe seul qui dise que Pâlamëde fut 
tué par Alexandre. Dictys rapporte qu'il fût tué eir 
trahison par Dîomèdè etFlysse. J^o^cxr^^ sojer 
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le discours de Sinon , dans le second livre de 
l'Ënéide. 

(65) Ceci est emprunté d'Homère et de Dictys; 
il n'y a que le temps de changé. 

(64) Déjà on a dû remarqfuerjqitie Priam et Aga« 
memnon ne prenn,ent aucune ràlolution imper- 
tante sans avoir consulté les chefs de ramiée : il 
arrive aussi que, de temps en tetnps, Agamemnon 
assemble Tarmée , eâsem'iirus/ et Priaxn lui-même 
a convoqué une fois l'assemblée du peuple troyen, 
|Kmr lui rendre compte des mauvais traitemens 
qu' Anténor avait éprouvés en Grèce. 

(65) Dictys nous apprend que les Trojeus, après 
avoir brûlé le corps de Memnon5. enfermèrent ses 
cendres dans une urne ,. et les envoyèrent daa$ sa 
patrie. " 1 

(66) D'autres que Darès prétendent que ce fut 
Hélénus qui prédit aux Grecs que la ville de Trote 
serait prise par Néoptolème. Voyez Sophocle dans 
son Philoctète y elTzetzèssurLycophron. 

(67) L'auteur d'up argument sur l'Ajax de So-. 
phode parle ainsi : « Les sentimens des auteurs 
sur la morf;^ d'Ajax différent entre, eux Les un& 
disent qu'ayant été blessé par Paris, il retourna' 
dans le camp , perdant tout son sang par la bles« 
sure qu'il avait reçue; les autres assurent que \ei' 
Troyens avaient été avertis par un oracle de l'at* 
jUtquer avec de la boue, parce qu^l ne pouvait être 
blessé avec le fer, et que c'était de ce genre de 
port qu'il avait périt D'autres enfin soutiennent 



qu'il $e tua luinnéine; et c'est ainsi que Diclys <■ 
rapporte sa mort. 

(68) Ceci est conforme k ce que ditUomëcef 
mais Euripide, dans sa, Troade^-dit qu'après Ui , 
mort de Paris, elle essaya souvent de sortir de. . 
Troie peur se rendre dans le eanip des. Grecs 9 et 
que, comme elle tâchait un jour de desceodre.deii 
murailles avec des cordes, tlle fut surprise par le|[ . 
sentinelles , et ramenée dans la ville. Auquel des ., 
deux ajouter foi ? , 

(69). Selon Dictys , Penthésilée arriva au secours 
des Troyens avant la mort d'Hector, qui fut tué ^ 
par Achille comme il allait- au*devant de cette, 
r/eme. 1 

(^0) Tous les autres historiens disent que Pen- 
thésilée fut tuée par Achille 5 et Dictys nous ap-, 
prend que/ son corps fut jeté par Diomëde dans le 
Scamandre. , i 

(^1) Les anciens avaient dans leurs maisons de 
petites idoles auxquelles ils ofSraient des sacrifices, 
domestiques. Nous lisons dans Virgile qu'Ënée^ 
emporta avec lui sfi$ dieux pénales lorsqu'il sortit 
de Troie } et dans l'Ecriture sainte, que Laban 
poursuivit Jacob , parce qu'il le soupçonuait de. 
lui avoir enlevé ses dieux. ,, 

(72) Cette tête de cheval, représentée sur 1^ 

porte de Scée , est une chose plus vraisemblable^ 

que le fameux cheval de bois de l'Enéide, dopi 

parle aussi Dictys. 

. (7 5). On nç lit que dans Darès, qu'Hélénus 
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conseilla aux Troyens de faire élever mi tom&eair 
à AcUille; ceci contredit encore ce qu'il a dit plu» 
kaut) savoir qH^^énns obtint qael^corps^dece 
héros leraît rendu anx Grées. 

(74) Dictys prétend qu'Enée resta ^laus la vîlïe 
de Troie, et qu'il n'en fat chassé par Aniénorqne 
quelque temps après. Virgile te (ait partir la nuit 
mémeoSi les Grecs y -firent lenr entrée^ 

(75) Il y a dans l'original, AEneas cum suis- 
omnibus navibus proficiscitur^ Anienori termm 
tradidù. Est-ce Agamemnon qui abandonne à An- 
ténor le terntoire de Troie, ou bien est-ce Enée? 
Nous avons dit que c'éfait Enée. Néanmoins Anté» 
nor partit quelque temps après pour aller fonder 
une ville eh ftilie, au fbnd du golfe Adriatique. 

(76) SeFem d'autres écrivains, Hëlénns et An- 
dromaque tombèrent en partage à Néoptolëme ^ 
Hccube à Ulysse, et Cassandreà Agamemnon. 

(77) ^^ ^* s^'*^ ^ donc été composé par un 
autre que Darès. Cependant l'auteur de l'épître 
qui se trouve en tête de cet ouvrage dît qu'il n'en « 
rien reIran oli é-et n'y a rien af ou lé. 

(78) On ne sait rien de positif sur Ta durée du 
siège de Troie. Ce qu'il y a de certain , c'est que 
cette ville fut prise dans fa pleine lune , un peu 
avant le solstice d'été , l'an du monde 2767 . C'est le 
sentiment de Scaliger dans sa Chronologie. Jephté 
était alors juge en Israël. 

(79) Tant de milliers d'hommes ne combattirent 
Jamais ^semble dans tes champs troyens. Oki doit 
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penser que les Grecs , qui n'étaient qu'au nombre 
de cent mille ^ etquelesTroyens, qui ne passaient 
pas dnquante mille , étaient sans cesse remplacés 
par d'autres , à mesure que les combats les faisaient 
périr sur le champ de bataille. 
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choisi avec Ajax Tëlamon ponr veiller à la sù^. 
retë de la flotte , I , io5. -—Attaque Lesbos , I , 
114. — S'^n empare , ibid, — Tiie le roi 
Phorbas, ibtd, — r Emmène captive sa fille 
Diomëdée , iSîd. — - Ravage les campagnes de 
la Troade, Md. — Revient à Tarme'e , 1 , 117. 

— Attaque les Ciliciens, ièid. — Prend d'as- 
saut Lyrnesse , îbîd. — Enlève Astynome , fille 
deChrysès, lôiVf. —Marche surPédase^ ibid. — 
Revient à l'armée avec Ajax , I , lai . — Rend 
compte de son expédition dans la Troade et rap- 
porte le butin y ibid, — Accable Agamemnon 
et Ménélas de reproches à l'occasion d' Asty- 
nome, I , i49' — Prend Calchas sous sa pro- 
tection , I , i5o. — Est indigné de. ropiniâtreté 
d' Agamemnon , I , |53. — Fait rassemblep les 
corps des pestiférés , et les expose à la vue de 
tous , ibid. — Propose de marcher contre Aga- 
fnemnon , ibid, — Se laisse enlever Hipodamie, 
I, i58. — Sensible à l'outrage qu'il a reçu, cesse 
de paraître au conseil , ibid. — Défend l'en- 
trée de sa tente , même à ses amis , ibid. — Ne 
garde auprès de sa personne que Patrocle , Phé- 
nix et Automédon , ibid. — Reste à l'écart avec 
ses JVIyrmidons ^ I, 162. —Reçoit un nouvel 
outrage de la part d' Agamemnon , I , lôS. 

— Conçoit le projet de tomber à Timproviste 
sur les Grecs pour venger sou injure , ibid. — 
Est prévenu par Ulysse , et obligé de renoncer 
k son dessein , ibid et 166. —Reçoit avec grâce 
les députés envoyés par les^ Grecs pour sa 
réconciliation avec Agamemnon, I, iq4« — 
Son .discours en réponse à celui d'Ajax, I, 
197. — Est presse par Phénix et par Patrocle 
de se rendre aux prières de l'armée, I^ 198. 
»- Cède enfin et revient au conseil , ou il est 
salué par Agamen;^non ^ i&<Vf. — Est invité, par 
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libérer sur la demande de Priam y ibid. -— A la 
vue de Prîam et de sa fille , ne peut retenir se% 
larmes , 1 , 281 . — Charge Plienix de prendre 
soin de Priam , ibid, — - Invite Priam à manger 
avec lui » ibid, -^ Adresse un second discours 
k Ptiam:, 1 9 282« — Lui demande pourquoi 
il garde Hëlëne , ibid. — Relient une partie de»^ 
présens et offre Tautre à Polyxène, 1 , 289. — 
N'accepte pas sur-Ie^-champ la proposition de 
Priam , ibid. -r- Arrive jusqu'à Penthésile'e I , 
500. — L*en traîne après l'avoir blessée à mort , 
ibid. — Veut qu'on rende à Penthésiléelçsi hon- 
neurs funèbres , 1\ 5 10— Repousse ceux qui 
yeulent assaillir Ajax^ I, 52 !• — Achève 
Memnon , ibid, — Tue Astéropée , 1 , 522« — 
Fait mettre à mort l^s deux fils de Priam« 
Pourquoi , I , Saô. '^ Invité de conclure son 
mariage avec Poljxène , se rend au bois^ I, Sjg* 
-^ Fait naître de» soupçons contre lui dans l'es- 
prit àes Grecs , ibid. — Est tué en trahison par 
Alexandre , 1 , 55o. — Mourant, répond à Ajax , 
ibid. — Est peu regretté de l'armée , 1 , 534« 
-r- EIst enseveli avec JPatrocle sur le proaontoire 
de Si^ée^ \, 54 1. 

J^lhra et Cljmène, parentes de Ménélas, accom- 
pagnent Hélène dans sa fuite ,1,9. 

Adînete rachète sa vie aux dépens de celle de son 
épouse, I> 4'* 

jégamcmnon , roi de My cènes , fils de Plisthène , 
petit-fils d'Atrée, va en Crète, I, 14. —Se 
rend à Sparte après l'enlèvement d'Hélène j I^ 
18. — Distribue de l'argent entre les prince» 
assemblés à Argos , 1 , 42* — - Est proclamé 
chef de l'expédition* , çt généralissime de l'ar- 
mée des Grecs , 1 , 45. — Amène de My cènes 
cent vaisseaux, I, 4^* """^'^^""^ ^^ fournir la 
flotte de vivres et de munitions^^ I, 49* —S'écarte 
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du capip , 1 , 55. — Aperçoit une chèvre con- 
sacrée à Diane , ibid, — La lue , ibid. — Veut 
fuir pour n'être pas témoin du sacrifice de sa 
fille , 1 , 57 . — Est retenu par Nestor , ihid. 
•— Accepte une seconde fois lecommandenieot, 
1 , 62. — Invite les chefs à sa tahle , ibid. — 
Se rend avec Ménélas chez Télëphe , I , gf . 

— Ordonne k Macliaon et à Podalire de pan- 
ser la blessure de Télcphe , ibid. — Manifeste 
ton ressentiment contre Ménélas , I, 97. —Est 
soupçonné de la mort de Palamëde , t, ii5. 

— nefuse de rendre Astynome , 1 , 1 46. — 
Repousse le malheureux Chrysës avec menace, 
ibid. — Sort du conseil , et fait prendre jes 
armes à ses amis, I, i5o. — Se dispose a se 
défendre , 1 , 1 55. — - Son discours dans le 
conseil des Grecs , I , i54» — Propose de 
rendre Astynome , pourvu qu'on lui donne 
Hippodamie , 1 , 1 57 . — Sur le silence de l'as- 
semblée , il se fait amener Hippodamie > ihid, 

— Invite les chefs à souper , 1 , 1 82. — Com- 
plimente Ajax sur sa victoire , et le comble de 
présens, ibid, — Répond à Ajax^ I, ig5. — 
Prie Ajax et Ulysse d'aller vers Achille, ibid, — 
Se fait amener une victime et l'immolepour gage 
du désir qu'il a de ^e réconcilier avec Achille y 
ibid, — Jure qu'Hippodamie est restée intacte 
entre ses mains , ibid. — Offre à Achille une 
de ses filles en mariage , et la dixième partie 
de ses états, I, 194. —Salue Achille à son 
entrée au conseil, I, 198 — L'invite à uu 
repas, I, 201. — Fait conduire Hippodamie 
à la tente d'Achille, ibid, — Immole avec 
Ajax plusieurs fils de Priam , I, 238. — Tue 
Arsace , Déiopëte , etc. , ibid, — Décide par 
le sort celui qui doit combattre Memnon , 
I, 5 18. — Est envoyé avec Ulys«e , Dio- 
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'•mède et Idoménëe pour conférer secrètement 
. avec Anlënor , 502. — Reçnit Cassandre pour 

- sa part après la prise de Troie , II , ^^, — 
Intrigue avec Ménëlas pour faire donner le 

. Palladium à Ulysse au préjudice d'Ajax , U , 
, ^8. «— Est soupçonné de la mort d'Ajax > 

- II , 5 1 . — Est poursuivi par les Grecs , II , 55. 
: — « Double sa garde de crainte de surprise de la 

part des Grecs , II , "5i. -^ Prie les Grecs .de 
; le laisser partir , Il , 56. — Est assassiné par 
' Egisthe à l'instigation de Gljtemnestre , 11 , 
i 76. 

jigapénon est chargé de la conduite de soixante 
. vaisseaux fournis par Agamemnon, I, 46« — 
. Est blessé , 1 , 246. 

Agénçr, roi de Phénicie , père de Taygète , 
- I, 5o. 
Aigle ( un ) enlève une partie des victimes , Il ^ 

Ajax , fils d'Oiléc , se rend à Argos , I , ^i, —^ 
Fournit quarante vaisseaux^ I, 4^* — Tue 

. Ilionée et Phiiénor, 1 , 522. — Presse vivement 

. l'ennemi avec Sthélénus , 1 , 554« — ^^Vainqué^ur 
dans la course , I, 266. —Arrache Cassandre du 
temple de Minerve , II, i45. — Se sauve 2^ la 
nage, II, 75. — Périt avec les siens par la 

. perfidie de, NaupHus, 1*61 J. 

Ajax , fils de Télamon , vient le premier à l'ar- 
semblée d* Argos, I, 57. — Est nommé pour 
commander la flotte , 1 , 4^> "~ Fournit douze 
vaisseaux ,1,4^***" ^^ nommé un des quatre 
cbefsàlaplaced'Agamemnon , I , S4* — ^Ramène 
au combat les Grecs qui fuient devant lesMysiens, 

- 1 , 85 . — Repousse Alexandi*e , I , no.— Porte 
la désolation dans la Chersonnèse de Thraée^ 
I, 1 18. — Signe un traité avec Pol jrmestor , ^oi 
du pays^ ibidi — Mordit contre ki Phrjrjsietu > 
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ibid. — Tue le roi Tcuthras , ibîd. — Prend a 
Ville capitale , ibid, — Emmène captive Teo 
niessa , fille du roi , 1 , 121. — Revient à Tav 
mée avec Achille , ibid. — Rend compte de 
^on expédition dans la Troade , et rapporte le 
butin , ibid. »— Donne connaissance du traité 
conclu avec Poljmestor , 1 , 1 22, — Remet Po- 
Ivdore aux Grecs, ibid. »* S'empare de Cille et 
de Bolyre, I, i45. — Ravage les territoires de 
Càrgare , d'Àrisbe , de Gergithe , de Soepsû 
et de Larisse , ibid. »* Prend des troopeaia sur 
le mont Ida , ibid. — Entre dans la PËiyeie, k 

l'armée, dkargé^de batiny 



ravage et retourne à 

I, 177. — Arrive au moment oii Hector met 
le feu aux vaisseaux des Grecs , le repoiuse , loi 
lance une pierre énorme et le blease, I, 178. 
^- Poursuit les Troyens épouvantés , Md, •— 
Tue Glaucus ,1, 181 . -— Propose en plein con^ 
seil d'envoyer vers Achille pour l'ioviter à re- 
prendre son rang, I, 189. — ^ Son discours à 
ce sujet , ibid. — Se rend vers Achille pour 
traiter de sa réconciliation avec Agamemnon , I, 
194* — Son discours à Achille y ibid. «^ Réus- 
sit dans sa négociation , 1 , 198. •— Arrive et 
repousse Hector , 1 , 249* ~" Venu pour consoler 
Achille , ne peut retenir ses larmes^ Miim — - 
Renverse Ulysse , I, 266. — Tombe avec lui ^ 
ibid. ->- Est vainqueur dans le combat du ceste 
et du pugilat , ibid — Est désigné par le sort 
pour combattre Memnon , 1, 5 18. — Provoque 
M emnon au combat , 1 1 52 1 . — Le blesse de son 

Svelot et letue, ibid. — Se rend au boissacré avec 
iomëdeet Ulysse. Pourquoi, 1 , 529.-— Adresse 
quelques mots à Achille mourant , 1 , 553. — « 
Le porte au camp , ibid. ^— Tue Asius , 1 , 554* 
•—Tue encore Nastës et Amphimaque^ rois de 
Carie , ibid. «- l!)iécide les Grecs «à accorder à 
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Acliîlîe les ' hotiaeurs fiinëbres^ I, 537.— 
^r£st le plus sensible k la mort d'Acbiiie. Pour- 
quoi , i6ld, — Acbèle un terrain pour élever 
un tombeau à Achille, I; 34 1* — Fait un af- 
ftieuk'camage des Barbares ^ 1 , 355. ^*— Résiste 
aux efforts des Troyens , I y 354« — Veut avoir 
le Palladium , U , 4?* — Heste en concorrenoe 
avec Ulysse , Hid, -^ Menace de sa v«ii^;eaace 
. ceux qui ont J 'audace de liii résister , II , 5i . ««*• 

Esttroiivéïaort, &^iiif<. 
jtjax ( les deux ). — Poursuivent les Thraces ^ 

• ^eC en fotit un «ifireaz carnage ^ I, 186. "^ 

Taillent en pièces l'inlanterie , 1 , 309. 

Alexandre de Phrygie , fils de Priam , reçu die« 
Ménélas , devient amoureux d'Hélène , et l'en*^ 
lève avec ^s trésors, !> 17. «^- Contrarié par 
les vents, relâdie en Chypre, I, ai. — H 
tue le roi des Sidoniens ; pille le palais ; bst 
attaqué par le peuple^ s'échappe avec peine, 
I , a I . — Arrive à Troie avec Hélène , I , a5. •— 
Tombe sur la multitude soulevée , et en fait uh. 
^and carnage » 1 , 29. -— Veut mettre obstacle 

' au sacrifice offert à Apollon ^ 1 , 1 1 o. -— Veut 
éviter le combat contre Ménélas, I, 170. «— 
Est ramené sur le champ de bataille par Hector 
et Déiphobe , ibid, -— Se décide à combattre 
Ménélas , ibid» — Lui lance en vain sa javte- 
line , ihid, -^ Est blessé à la cuisse par Mé- 

• nëlas ,1, 175. -*- Et enlevé du champ de ba- 
taille par les Trovetts , îdtd. — Conduit ièe$^ 
troupes au combat , 1 , 326. -*• Va au«devant 
d'Achille. Pourquoi , 1 , 35o. — Se tient près 
ée l'aiflel , iéid, -y Tue Achille , Md. ~ Sdn 
<;i>mbat avec Phikxrtète, I, 3So. «^ Eit tué 
h coup de flèches par Philoctète , 1 , 353. 

Alliés ( les ) de Troie se retirent sans demander 
4e paie-Pooirf|iioi ^ II , > 55.. 
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Amazones (les y prennent la ^ite , T , S09. — 
Trouvent les portes de U ville fermées , et sont 
massacrées par les Grecs , ibid. 

j4mj'clas, fils de Lacédémon , I, 5o. 

Amphiloque, fils d'Amphiaraiis , assiste à ras- 
semblée d'Argos, I, il. 

Amvhius ci Admste y fils de Mérope d^Adrestine, 
viennent au secours desTroyens, 1 , 16a. 

Anaxibie^ sœur d'Agamemnon et deMéné/as, 
charge ses fiëres de recevoir pour elle sa sac 
cession , I, i5. 

Anciens, On prend leur avis sar la demande 
de Menélas , 1 , 1 34- — Us sont d'avis de rendre 
Hélène, ibid. 

Andromaque met aux pieds d'Achille les en&ns 
d'Hector,^!, ^74- -^ Prévient la veogeancf 
d'Uermione, II, .104. — Est sauvée par les 
habitans , ibid, 

'Ardus et ses filles fournissent l'armée de vivres , 
1,62. 

;^n/<^/?or conduit dans son palais les députés grecs, 

I , 25. — 11 sauve les députés des embûches 
des fils de Priam, J, 34» — Son discoure, I, i53. 
•^ Est d'avis de rendre Hélène, ibid, ^^^ S* ap- 
pose k la demande d'Antimaque, I, 137« —* 
Se rend aux vaisseaux , I i 558. — Venu pour 
traiter de la paix avec les Grecs, eu est bien 
reçu , I ^ 36 1 . «— Son discours , ibid, -» Sa tra<- 
bison , 1 , 362 et suiv. — Retourne à Troie avec 
Talthybius , 1 , 365. *- Fait à ses enfans le plus 
erana éloge des Grecs, II , 3. — Accompagné 
de Talthybius , se rend à l'assemblée. II, 4* "^ 
Prononce un discours en présence de Priam , 
ibid, — Est renvoyé de nouveau vers les Grecs , 

II , 12. — ^Promet aux Grecs de les aider à enle- 
ver le Palladium , II , 19. — Se rend ches 
Priam ^ ibid* -« Prononce un disconcs à Too- 



.:^ 
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casion ie la paix, en présence des Grecs , II , 
30 — ŒligeThéano de lui livrer le Palladium | 
11 , a4. — Va trouver Diomëde et Ulysse. 
Pourquoi , II , 27. •— Demande excuse aux 
Grecs , ibid. — Présente les mets du festin aux 
Grecs , Il , îa. — Prononce tin discours , iBîd. 
Prête le serment, ibid, — Conjure lès Grecs de 
«embarquer , H , 55. —Est recherche par foui 
les Troyens qui avaient échappé au sac de Troie, 
II , Sq. «— Reste roi du pays , et s'unit d'amitié 
avec Énidée , roi des Cebréniens , îbîd. 

Antiloque ^ fils de Nestor, I, 38. —Obtient le 
prix du disque , 1 , 266. — Est tué par Mem- 
non, I, 521. 

jintimaque s'oppose à ce mi*on rende Hélène , I, 
i54» — Fait aux Grecs de vifi reproches , ibid. 
-^ Demande qu'on retienne M enélas en plaça 
de Poljdore , ibiiL -r- Est traité, de séditieux et 
)eté hors la salle du conseil , 1 , 157. — Envoie 
ses fils vers Hélénus. Pourquoi , 1 , 557. 

jintiphia et Methles^ fils de F^rlémènes, Méoniens, 
viennent au secours des Trojens^ I, 161. — Sa 
rendent à Argos ,J, ^. 

jipoUon Pythien. Oracle envoyé aux Grecs ^ 

^» **^* ... 
j/pollon Sminthieb. Sacrifice en son honneur, 

ibid. 
Apoilon Tymbréen. Les Grecs /et les Troyens 

se rendent sans crainte dans soii temple^ I^ 

2a6. 
jircésilaiis ^ se rend i Argos, I^ 58* 
Arcésilaûs , Prothénor , Pénélée , Leilos et Clomnp 

fournissent cinquante vaisseaux ^ '94^. v. . 
Arejus , fils de Priam , est tué , .1 ^ 3a2. 
Argabis, fils d'Amyclas^ 1 , 5o> 
Argos (la ville d') est choisie pour le lieu de 

l'assemblée des princes grecs^ 1 , 37. 
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^mie des Grecs plus foii« ea infanterie qu'ei 

cavalerie. PQurauoi > 1 , 5o. 
iârmée ( \ ) /ejoibarque , I » 6$. ->* S'entretient 
dans Tart des combats. Comment , I , a25. -< 
Attend les i^rbares^ I, t)55. •— Retoome \ 
9es viisseaav , /6/ii. -t>* Ûyroe â la Joie la plas 
iirive , I , a69« ^Est d'avis de célébrer des jeni, 
^id» — «- Se tient sur ^ défensive, il^, -^ 
Disperse hs Troyeus^ I, 522. «-«- Porte AcÀiUe 
aux vaisseaux , I , ^54« -^ Ne parait point 
regretter AchiUec Pourquoi , c^iViL -« Murmure 
contre Agametnaon et Afénélas, II , 5i. — Se 
soulève , i^i J. 

^^rmée ( T) de Memnon s'avance au combat, I, 
5i^. -fT Se précipite avec fureur, Md^^ 
Brûle ses morts et se prépare aiL combat , I , 
a46* -r> Conyiei^t 4'wie suspension d'armes , 
1*329, 

*^rmées ( les dens ) en viennent aux mains , I , 
546. — Sortent chacune de lenr coté , 1 , 35o. 

^sca/aphus d'Orchomëne se rend k Argos, I, S8. 

/lscalaphi4S et JcUmémts foi^njs^ent trente vais- 
seaux , I » 4^- 

'Asie ; %e% villes o^Erent U^f amitié aux Grocs » I , 
25o. 

'^ius y fils d'Hirtacus de Sestof^ yzenf au stconri 
des Troyens, 1 , 162. 

"^522/^ y fils de Dima^ , frëre d'Héçiibe , vîent au 
secoure des Troyens , îA^f* "** &^ trouvé parmi 
les morts, I, 254* 

■Assemblée des rois grecs à Sparte y à l'ocfiasion 
derenlëYcm^ d'Hélène. •« Leurs délibéra- 
tions et leur arrêté , I > 21. 

^Alssembléé (V) des anciens est convoquée 4 Troie 

£our recevoir ]/Çf députés des Grecs , { , loS. -^ 
^ux de 9ÇS mjei^b^ «ont enrpyés ven Friam 
pour lui ajppfendre lesoiA 4e Po)y4ore 1 1| i34« 
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uisljnome , fille de Cbrysès , est donnée à Aga« 

memnon , I , lai. -^ Est rendue à- son pèrey 
4, iSg. 
j4lhaTnas obtient Cljrmëoe , 1\ , 44* 
^tlaSj père d'EIeçtre, I « 29. 
Atrée recueille auprè« de lui ses petîts-4»lA Agamem* 

non et Ménélas^ après ia mort.de leur père, et 

leur donne- une éducation conforme à leur 

naissance, I, i4* 
^ulide , port de la Béotie | rendez^vous dt l'ar^ 

niée des Grecs , 1 , 4^. 
%duiels de Mars et de la Concorde. Les chefs de 

la Grèce &^y rendent en corps , 1 , 4^* 
Autels élevés a a. milieu de la plaine , II , 5si- 
Auioniédon va trouver Hector. Pourqupi , ï, aig* 

— Découvre la passion d' Aciiille à Patrocle f\h 

Ajax, I, 23o. 
Auxiliaires ( les ) et alliés de Priam f nirentdttos !• 

conseil, I, i55. 

B 

Barbares foulés aux pieds, I, a54«— Sortent de leot 
ville et surprennent les Grecs, I, 246. •«* 
Prennent la fuite , I , S26. «<« Déplorent la perte 
de Troïle , 1 , 329. -^ Instruits de la mort d'Bo* 
rjrpjle ; prennent la foite 9 1 , 546« -— Amn 
chent aux Grecs le coq)s d'Alexandre , I, %^^ 
Assaillent Ajax à coups de pi«rres , I , S54« -^^ 

■ Enivrés ^ s'endorment , II , 39« 

Balaillcj première, entre les Grecs et les Tpojreaf ^ 
1, 102.— Seconde, entre les^reesetlesTrojens^ 
I, 1 54* —-Troisième, entre les Grecs et lei 
Trojensy I, 169. — * Reste indécise , I, 174« 
Quatrième , entre les Grèce et les Troyens , I , 
1 7 ^.— Est à Tavisintage des Grecs, I , r8 1 .— -Cin- 
qmème, contre les Thraces , I^ i86- ^ Gernée 
par les Grecs , liM^-^-Sizièine^ I ^ a33««Pi Aette 
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indécis*, I, »42. -^Septième, I, a46. -^ Reste 

iadécûe,!, s49— Haitiëme, I, !i55. Let 

Troyens fuient, I, 254* -- Neavième, contre 
Penthésilée , 1 , 5o6. — Est gagnée par les 
Grecs, 1« 5io. -^ Dixième, contre Memnon, 

. . 1 , 5i5. -mm Au désavantage des Grecs , 1 , 3i8. 

. -— Onciëme , contre Memnon , J6£d. Les 

« 4&recs sont vainqueui-s , i , 5a5., — Douzième, 
1 , 5a6. — Est bientôt terminée à l'avantage des 

, Ijrrecs , »^M£««i«*Treizième, k roccasion du corps 
d'Achille , 1 , 555. — Perdue par les Trojens , 
f , 554- "* Quatorzième , contre Eurjpjle , I,^ 
545. — f A ravantage des Grecs , 1 , 349. — 

Quinzième et dernière , 1 , 55i Perdue par 

les Troyens, I, 354. 

MUb€(uLue ) £st immolée à la place d'Iphigénie , 

1 , 6i. 
Snsès, roi êes Lélèges, s'étrangle âms son 

palais pour ne pas tomber entre les mains des 

Grec», I, 117. 

Calchasy fils de Thestor , savant devin , préside 
À la cérémonie du serment prononcé à Argos, 
I , /^2. — Fournit vingt vaisseaux ,1, 49 — 
S^fuse de répondre aux rois grecs si oa ne le 

orotège pas. contré Agamemnon, l| i5o 

Rassuré p^r leur réponse, il leur annonce \a co- 
lère d'Apollon à 1 occasion du refus d' Agamem« 
non , ihid, — Annonce aux Grecs la ruine pro- 
chaine dé Troie , II, 24. 

Cctssandpo ordonne de transporter les victimes au 
tombeau d'Hector, II, 24. — Prédità Agamem- 
non les derniers malheurs, II, 52. — Se sauve 
4ans le temple de Minerve, II, 42.— ^Est donnée 
à Agamemnon, II, 44* 

Chefs (les) ôfi% Greçs , au. signal dannéi arrivent 
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«n AuKde, I, 5o. — Déposent Agamenlnon ^ 
et nomment quatre chefs à sa place , I. 54* — ' 

' Vont trouver Âgamemnon, et lui rendent ïe' 
commandemen t, I, 62. — - Envoient Ajai, Dio-^ 
mëde et Ulysse peur empêcher toute surprise 
de la part des Troyens, I, 66. — Consultent 
Tëlèphe pour se remettre en mer, If 94» -~ 
Reprennent le chemin de la Grèce , im'd, *— 
Se rendent de nouveau à Argos^ 1 , 98 — Sont 
d'avis de rendre à Chrysès sa fille Asfyoome , 
1 , 1 46. — Y ont trouver Agamemnon , Tacca- 
Llent de reproches et ae retirent , 1 9 i 4q« *" ^ 
rappellent avec amertume la aiort de Palamë- 

. de , ibid, —Vont à la rencontre de Pria» , I , 
270. — S'arrêtent devant Penlhësil^, I, 3io.— 
Délibèrent sur ce qu'ils doivent en faire, ibid.—^ 
Partagent les postes, I, aSo.— Cinq des chefs vont 
au mont Ida. Pourquoi, ibid. —0« rendent an-* 
près de Pyrrhus , 1 , 54o. — Font un pompeux 
récit des actions d'Achille à i^rr&us , F, 542. *— ^ 
Accordent aux troupes deux jours de repos , If 
545.^ S'avancent an combat, /&W.— Vont cbes 
Anténor, Il , i6. — » Apprennent Fhistoire du 
Palladium^ iÀ/^f.-— Engagent Anténoràles aider 
à enlever le Palladium, II, 19. — Retoument 
aux vaisseaux, ibid. -^ Se rendent de nouveau 
chez Anténor, II, 26. •— Chargent Epéus 
et Ajax Oilée de construire le cheval , II , 5 1 . 
««-Dix se rendent à Troie pour la paix , ibid. 
•— Conviennent de faire un présent à Mi>- 
nerve , II , 28, — Font venir HélénuSr Pour- 
quoi, ibid. 

Cheval (de bois). Est construit par le conseil d'Hé^ 
lénus , II , 56. -— Conduit jusqu'aux rempart! 
par les Grecs^, II , ibid. «^Ne peut passer par lea 
portes, ibid, — Entre par la brèche que le» 
Troyenafont eux-mêmes àleursxniiraiUea^II; Sg^ 
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Chromis^ Myskn , vient au secoars des Troyem, 
I, 162. 

Chrjsès , prélre d'Apollon , préside ma sacrifice 
fait en l'honneur de ce dien , I ^ i lo. — Cher- 
che à ménager les deux partis, ibfd. — — \iént 
aux vaisseaux des Grecs pour redemander sa 
fille Astyuonip, 1, 1 45.— Offre une somme con- 
sidérable pour la rançon de sa fS]le , T , 146. — 
Se retire chez lui , I. 149. •*- Revient de lïou- 
veau à Farmée , 1 , 189. — Remercie les Grecs 
du bienfait qu'il a rrçu d'eux. i6id, -*«*Rend sa 
fille Astynon^e à Agamemn^n , tind. — ^ Ap- 
prend aux Orecs qu'H^énas s'est réfugie dans 
le temple d'Apollon , 1 , 349. — Tire Hélénus 
à récart , 1 , 55o. — Fait aux Grecs le rapport 
de ce que lui avait dit Hélénus , tàtd. — An- 
nonce comment Troie doit ^tre prise , iln'd. 

Cilie^ ville de la Troade, est en^ortëe d'assant, 

Cloniusêe rend à Argos, T , 58. 

Cfyttfnmtsire y épouse d'Agamemnôn/ reçoit une 
lettre contrefaite d'Ulysse , I, 54. — Ecoute la 
proposition d'Ulysse avec joie , et remet Iphi- 

fénie entre 'les mains d* Ulysse , 1 , 57. — 
Ipouse Egisthe , II , 76. ^— Contribue à Ja mort 

d'Agameninon , ibid, 
Cobis y fils de Cycnus, est livré aux Grecs, I, 

109. 
Corttbat des Grecs contre les Mysiens , 1 , 82. — 

De l'arc, I, 265. — Du pugilat, ibid. — ( un ) 

est indiqué pour le lendemain de l'arrivée de 

Pyrrhus, I, 34^^. 
Conseil des princes grecs à Corinthe , Il , 79. — - 

Se sépare promptement. Pomrqnoi ,11, 16. 
Corian , fils de Cycnus , est livré aux Grecs , I , 

Corone est épargnée par les Grecs , ibid. 



Cr^te ( tle àé) y patrie d'^Idtfmen^ et de Mer ion ^ 

1 , 49- 
Créiéus y fils de Miitos i roî de Crète, ^a* Sôti? 

testament, t, i5. 

Cj-cnus tombe à Timprovisle sur f es Gfe6s, 1, 1 06.' 

— Achifle le tne , ibid. — Son royaume ès< 

envfthi par le» Grées ^ I, 109* 

• * 

HârdfxmîSy ffis de J,in>iter el d'IilTectre , I , ^j 

Déiphobe appuie Hecube , I ^ 55. >-« Se jette frul 
cou d'Achille , Pourquoi , I, 55ô. — Preçd 
Hélène poqr épousé, 1, 3âd.— Est tué par Me-' 
nélas lors de la prise de Troie , Il , 45* . 

DémopHoon se rend à Argos 1. 1 , 4 '• *~^ Obtient 
JEthra,n,44.- ^ 

Députés ( les) deis Grecs aititént à Troie^ éi n'y 
trouvent point Al^uindre , 1 , 21. — Revien-' 
nent à Laeédémone et rendent compte de leur 
mission , I , S^.— Retournent à Troie ,,!;, ia2f.' 
— > Sont vus avec joie par les Troyens , I , laS. 
-•—Sortent dû conseil sans avoir rien obtenu , I , 
f 4^« "^ Retournent au camp et rendent compte 
de leur mission^ îài'd, -^ Se rendent de nouveau! 
chez les Troyens^ II, i5. — Instruisent les cliefs 
de la bonne volonté d'Hélène , iètd, ^r Leur 
promènent encore de livrer la viUe , ibîd, — ^ 
Retournent à Troie | ib, 

Devins ( les ) engagent Ulysse à se méfier de 
Téléniiaqueyll, Ï08. 

Diane , irritée de la mort de sa chèvre favorite y 
envoie la peste dans lé camp des Grecs » 1 , 5S* 

lyictjrs accompagne Idoménee et Ménon à Argos^ 
ensuite à la gueri'e de Troie, et il écrit l'histoire 
de cette guerre , 1 , 37 . — Apprend comment 
il a écrit cette histoire , II , 5q. «— Est envoya 
à Delphes. Pourquoi ^ Il , io5. 
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Diomedcj roi d'Argos^ reçoit les princes grecs 
qui viennent à i'assemblëe d'Axgos, et leui' 
lottrnit ce qui leur est nécessaire ^ 1, 4^- -~ 
Nommé pour commander Tarmëe de terre, f , 
i{5. *- Fournit quatre-vingts vaisseaux , I^ 4^. 
•— Est nommé l'un des miatre chefi à la place 
d'Agamemnon y I, 54-— -i^rend sur ses épaules 
le corps de Thessandre , et lui donne ta sé- 
pulture 9 1 1 82 et 85. -— Parcourt les villes 
de Grèce pour hâter l'expédition , I ^ 08. -— 
Avec Ulysse forme le complot de perdre Pa- 
lamëde, I, 11 3. — Lui fait accroire qu^il 
a découvert un trésor au fond d*an puits , 
ibid. — - Le fait descendre dans le puits et Pj 
laisse , ibid. — - Se distingue dans le combat , 
1 , 154. «-" Se joint à Ulysse et à Ajax pour aller 
trouver Achille, 1, 195. — Sa réponse à Achille, 
1 , 198. — Fait douze prisonniers , 1 , 25^. — 
Obtient le prix du bige , 1 , 205. — Remporte 
le prix de la course en armes , I > 266. •— S'op- 
pose à l'avis d'Achille, I, 3 10. — Précipite 
Penthésilée dans le Scamandre j ibid. «— Tue 
Thie<tf*setThclesles, 1, 522. — ^Tue Pyrechmen, 
1 , 235. — • Arrête avec Aj. Oi. les fils d'Ajiti-* 
maque , 1 , 557. — Propose les conditions de 
la paix, II , 20. — Répond au discours d'Anté- 
nor, ibid, —Examine avec Ulysse les monu- 
mens de Troie , II , 25. — Jure d'observer 
le traité, II, 52. — Veut avoir le Palla- 
dium, II, 47» — Se déitiste de ses préten- 
tions , ibid, — Est repoussé par les siens en 
arrivant dans sa patrie , II , 76. -^ Va à Co- 
rinthe , ib^'d, — Apprend qu'OEnéus est ou- 
tragé par les siens , II , 79. — Se rend auprès 
de ce prince , ibid. — Le fait rentrer dans se% 
états , ibid, — Rentre dans les siens , ainsi que 
les autres rois , ibid. 
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Diomédée , compagne d'ûippodamie > est donnée 
à Achille , 1 1 121. 

Dîorès , fils de Phylée, se rend à Argos , 1 , 38. 

Discours de Priaib à Achille , I , S170. 

Dolon , (ils d'Enmèle y est envoyé par Hecto? pour 
observer le camp dea Grecs , 1 , 166. — Tombe 
entre les mains de Diomède y et est tué » ibid, 

E 

Eéiiaitj roi des CUicienSy est taé par Achille^ 

Echemon , fils de Priam , est tué , I j 523« . 

Eloge d'Hector , 1 , 262. 

Election du chef de Fexpédiiton faite à Argos j 

1,45. 

Electre y fille de Danaiis et de Pléïone , I , ag^ 
Eléphénor fournit trente vaisseaux , 1 , 4^ 
Enée accompagne Alexandre à Sparte , et Taîde 
à enlever Hélène > l , 17,. — Répond brusque*? 
ment à Ménélas , I , i4 1* -— Son discours y ses 
reproches aux Grées et ses menaces , ibid. — » 
Est blessé, 1 , 169.— > Refuse de prendre part aa 
combat. Pourquoi, I, 346. — Son parti accabîe 
Priam de reproches , I > 358. — S'entcmd avec 
Anténor pour trahir sa patrie , 1 , 362. -—Ac- 
compagne Antéuor dans sa mission , \\y §2.. 
I^e veut point qu^Ajax raccompagne à Troie ^ 
II , i5. — Porte avec Anténor l'argent danslç 
temple de Minerve , II ^ 35 , Fait une ligut 
contre Anténor , II , 55. — Trouve les portes 
fermées en arrivant à Troie, ibfd — Se saave^ 
îbid, — Arrive sur les côtes de la nver Adri*» 
tique , Il , 59. — Foade la ville de Corcyre-; 
Ménéla , ibid. 
En/ans d'Ajax confiés à Tescer, II ^ 55. ' 

Enoncy meurt de douleur à la vue du corps de 8<m 
époux^ I, 558. 

14** 
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Epéus rétablit les vaisseaux endommages par Ip9 
feux dUector , 1 , 182. •— Gotoatruît Te cheval , 

n, 35. 

JEpistrophus , Phocéen , se rend k Arsos > 1 , 38. 
Epius , fournit trente vaisseaux ^ 1 , 4d* 
J^r^o/ie s'étrangle de désespoir. Pourquoi , II, 8f 
Sthiopiens ( les ): prennent la fuite , 1 , 322. — 
Sont écrasés par leurs chevaux et par les Grecs, 
ibid. 
Euméhis de Phëre y fils d'Admëte j se rend à 

Argos y 1 , 4 1 • 
J?7/mi^/e^ fournit onze vaisseaux > I , /{g, — Vain- 
queur dans la course des quadriges ,ï, 265. 
Euphemiis de Trézëne vient au secours des 

Trpyens, I, 161. — Est tué, 1 , 181. 
Euphorbe est tué par Mena, et A). Oil. I, 249- 
Europe adorée dans l'tle de Crête , son temple , 
1 , 1 4* — Enlevée de Sidon par les Grecs, ibid. 
Euiyah , fils de Mécistée , vient à Argos > 1 7 4^ * 
EuQjnrle , fils d'Evémon , se rend à Argos , 1 , 58. 

— Orménien , fournit quarante vaisseaux , I , 
49.— Obtient un prix k la simple course, I, 266. 

Euiypj-le , fils de Télèphe , vient au secours de 

• Ftiam. Pourquoi , 1 , 558. — Elst reçu à Troie 
au milieu des acclamations du peuple^ tbid. 

— Se présente au combat , 1 , 546. '^^Tue Pe- 

* nélée, ibid, — Tranche la téteàNiréc , ibid. 
■ — Attaque le centre , ibid, 

Es^andre ^ fils , de Priam , est feit prisonnier , I , 
' 254. 

F 

Femme (une) inspirée annonce la colère de 
Diane , 1 , 55. 

Feu (le) ne s'^ittaehe point aux victimes, H, 
'a5. — Refuse de nouveau de brûleries vic- 
times; II, 24» — Les consume eoûof" ibid. 
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Fils ( les) de Priam sont d*avis de ne point rendre 
Hél*ène , I, 26. — Forment le complot de faire 
périr les députas des Grecs dans une ëmbas- 
cade , 1 , 54« "^ Entrent brusquement dans 
la salle da conseil, I, i54. -^ (D'Alexandre 
et d'Hélène ), sontécrasés, 11^ 16. — Reçoivent 
les honneurs de ta sépulture 9 II 9 19. 

Flotte. Chaque roi amène la sienne dans le port 
d'Aulide ♦ 1 , 46. — ( Des Grecs )yon met cinq; 
ans à l'équiper, I, 5o. — Elle sort du port 
d'Aulide , aborde sur les côtes de la Mysi^r 
1 , 81 . — Retourne en Grèce , 1 , 97. — Ar- 
rive enfin sur les cètcs de la Troade , I , 'i02< 
— Remise en état avant la prise de Troie , Il , 
59. — Met à la voile après la ruine de Troie y 
et s'en retourne , II , 56. — ( Des Locriens ) ,. 
périt par le feu, II , 75. 

Funérailles de Patrocle célébrées par des jeux , I ,. 
255. — ( D'Hector) , durent dix jours, 1 , 5o6v. 

G 

Ganymëde enlevé par Jupiter, I^ i4r. 
Glazjcé , fille de Cycnus , est livrée aux GrccS f 

I, 109. — Et donnée à Ajax pour récom*- 

pense , iôici, 
Glaucits f fifs d'HippoIoque , accompagne Sar-- 

pedon à Troie, i , 162. — Est blessé , 1 , 169. 

— Tué par A^amemnon , 1 , 522. 
Grands (les) du royaume se déclarent contre 

Priam , 1 , 558. — Conviennent de rendre 

Hélène avec ses trésors', ibid. 
Grecs ( les ) débarquent en Mysie malgré les^ 

cardes-côtes, I, 81. —Arrivent sur les c6tes< 

de la Triiade , ibid, — * Attaqués par Sarpédoii^ 

sont obligés de combattre , ihid, -^ Co^npK— 

mentent Achille et Ajax, 1,2.-«- Partagei^ 



V 
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le htt&n^ ibid, — Prudens dans les conseUrr 
I^ 125. — Leur éloge y ibitL «—Prennent la 
résolution d'élire Achille pour leur général , 
I , i54- *^ ^e rangent en Bataille , 1 , 162. — - 
Cultivent lé : Aiamps qui sont entre leurs vais- 
seaux et la ville ^ I ^ 177. -*Se trouvent môles 
avec les Troyens pendant l'hiver dans le temple 
d'Apollon Tymbréen » I , aoi . — Reprennent 
les armes, I, 253. — Perdent Gunée, 1, 
a54* -—Poursuivent les Troyens jusqu'aux rem- 
parts, ibid. — > Dépouillent les morts et les 
précipitent dans le fleuve , ibid. — OfFrent les 
prisonniers â Achille , ibid. — - Se préparent à 
recevoir Penthésilée, 1 , 5o6» — - Se rangent en 
bataille. Couunent y ibid. —Attendent l'armée 
de Memnon , 1 , 3 1 7 . — - Se retirent du combat 

Sar ordre de leurs chefs, ibid. — * Tombent 
ans Taccablement, I, 5 18. — Ensevelissent 
leurs morts , ibid. •— Marchent au combat Je 
jour suivant , ibid. — Passent la nuit dans les 
festins, I, 525< — Comblent d'éloges Achille 
et Ajax , ibid. — Provoquent les Troyens an 
comoat, I, 5 i6. —Prennent Lycaon et Troïle, 
ibid. —S'avancent pour repousser les Troyens], 
1 , 535« — • Réunissent dans une urne les cen- 
dres d'Achille et de Patrocle , 1 , 54i • — Re- 
tournent aux vaisseaux, 1, 549* —* envoient 
les cendres d'Eurypyle à son père. Pourquoi , 
ibid. — Envoient Diomëde et Ulysse verslié- 
lénus , ibid. — - Comparent la prédiction de 
Chrysès avec celle de Calchas , 1 , 55o. — 
Poursuivent Tennemi avec acharnement , ibid. 
—Comblent d'éloges Philoctëte, I, 354 • — Lapi- 
dent les fils d'Antimaque, I^ 557.— -Leurs pro-» 
Kiesses il Anténor jpour l'engager à trahir sa 

Îitrie y I^ 36 1. «— Entretiennent avec les 
royensun libre commerce , II ^ 35»— -S'op- 
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Î osent à te que les Troyens continuent d'a- 
attre le mur. Pourquoi » Il > 59. — Les lais- 
sent continuer, ibid. «— S'embarquent , ibid. 
—Reviennent et entrent dans Troie ,11, 4®.— 
Egorgent tous ceux qu'ils rencontrent , ibid. — 
Mettent une garde aux maisons d'Antënor et 
d'Ënée, ibid, — Fondent sur le palais d'Hélène, 
n , 4^.— Passent au fil de l'épe'e les Barbares ré« 
fîigiés dans les temples , ibid, — - Déposent dans 
nn endroit les effets précieux , If , 44* — ^^ ^^^ 
iribuentle butin, ibid, — Pendient pour Ulysse, 
k l'occasion du Palladium , et prononcent en sa 
faveur , II , 48. — Conseillent à Enée de le* 
suivre , II , 55. -— Font à Ajax des funérailles 
magnifiques , ibid. — Accablent de reproches 
Agamemnon et Ménélas, ibid, — S'embarquent 

Ï»our la Grèce , ibid. — Arrivent k la mer Egée, 
1 9 75. — Sont dispersés par les tempêtes , ibid, 
Gunéus, chef des Perrhèbes, fournit vingt-deux 
vaisseaux, I, 49* 

H 

Hector y fils de Priam , est afûigé k l'idée du crime 
de son frère , 1 , 1 58. — - Repond à Panthus ^ 
ibid, — N'est pas d'avis de rendre Hélène , 
ibid, — Se met à la tête desTroyens, 1 , 1 55.— 
Fait prendre de nouveau les armes à ses tronpcs^ 
et aux auxiliaires , 1 , 161 • — Envoie Dolon 
pour observer le camp des Grecs , 1 , 166. — 
Ramène au combat son frère Alexandre , qui 
fuyait , 1 , 1^0. —- Fait sortir toutes Bes troupes 
de la ville , 1 , 177. — ][lepousse l'avant-gaide 
des Grecs , ibid, — S'avance jusqu'aux v^s- 
seaux , ibid, ■— Y met le feu , ibid, — Est 
frappé d'une pierre lancée par Ajax , et ren- 
versé à terre ^ I, 178. mmEsX ramené mojfnrant 
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dans U TÎlle , ioid. — Fait dire à Achnie que , 
«*il veat avoir Polyxène , il fout qu'il lîrre î'ar- 
mée àci Grecs , 1 , 229. — Pwr sa préseoce 
arrête son armée-, qui s'enfuit, I, 254- ~~ 
Blesse Diorès etPolvxéons , 1 , 257. — Se dé- 
robe à la poamiite d'Achille , ibid. — Ranime 
les siens , et le combat recommence avec phis^ 
de fureur , 1 , 242. — Achevé Patrocle déjà 
blessé , et tente de Tentraîner hors du diamp 
de bataille, pour le mutiler , 1 , 246- — £0 est 
empêché par Ajax , 1 , 249 — Marche à la ren- 
contre de Pcnthésilée, T, 257 .—Tombe dans une 
embuscade que lui dresse Achille , et est toé 
par lui , 1 , 258. — Est lié par les pieds et 
traîné autour de Troie à la suite du ék» d'A- 
chille , ibid. — Sou éloge , I , 262r et 3o5. — 
Son corps est rendu à Priam , I , agi . — Est 
enseveli sur une éminencc , près du tombeau 
d'Ilus , 1 , 3o6. 
Hécube prend le parti d'Hélène contre ceux qui 
vouloient la renvoyer aux Grecs, 1 , 55« — 
Supplie son époux et les princes ses £Is de lui 
laisser Hélène , ibid. — L'emporte enfin ^ ibid, 
•— Oflfre un sacrifice à Apollon Tymbréen , I , 
2Sï6. — Est accompagnée de ses filles Cas^ndre 
et Polyxène , ibid. — Es- à la léte des fe/nuies 
aux funérailles dTIector, 1 , 5o6. — 5e livre à 
sa douleur , zbid. r- Offre aux dieux les plus 
belles NTclimés pour les apaiser , U , 24. —• 
Son offrande est rejelée , ibid. — Tombe en 

Îiartage à Ulysse après la prise de Troie, 
I , 44- — Ennuyée de la vie , elle charge les 
Grecs d'îinprécatioiis pour avoir la mort , Il , 
52. — Est assomniée* par les Grecs à coups de 

Sicrres , ibid. — Sort touibeafu placé près 
'Abydum , et appelé Cjnosseme, rouri^uoi , 
ibid: 
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Béthne quitte Sparte avec Alexandre, I, 17; -^ 
Arrive à Troie , I ^ 25. — Conle à Priam sa 
généalogie. — Son discours, I, ag. — Interrogée 
par Priam , elle répond qu'elle ne veut point 
retourner à Troie, I, 35. —Va trouver Anténor. 
Pourquoi , Il , 12. — Déclare que le séjour de- 
Troie lui est odieux , ihid, — Est rendue îi 
Ménélas , et ramenée en Grèce , II , 44* 

Héléntis , fils de Pnam , blesse Achille. Comment ^ 

I, 258. — Ne voulant plus participer aux 
crimes d'Alexandre, se réfugie dans le temple 
d'Apollon , I , 54^. — Demande aux Grecs 
de lui permettre de passer tranquille le reste de 

• ses jours , ibid. — Déclare qu'il est indigné , 
ainsi qu'Énée , de l'action d'Alexandre, 1 , 55o. 

' — Apprend aux Grecs qu' Anténor l'a instruit" 
sur la destinée future de Troie, ibid, — Se 
refuse aux sollicitations des fils d^Antimaque , 
et ne veut plus retourner à Troie , I , 557. — 
Prédit que la puissance de Troie touclie à son 
terme. Pourquoi , II , 28. — Conseille de 

' construire un cheval , ibid, •— Tombe sans 

• connaissance. Pourquoi , ibid, — Prédit ù 
Pyrrhus qu'ils demeureront un jour ensemble , 

II , 5i . — Reçoit de Néoptoléme les fils d'Hcc- 
' tor, et des Grecs beaucoup de présens , Il , 55. 

Héraut twso^é aux Troyens pour leur dire de 
■ venir chercher le corps de Polydore, I, \\i. 
Hercule , père de Tlépolême, I, 58. — Aïeul de 

• Phidippus et d'Antiphus , 1 , 4 1 • 
Hermione ^ fille de Menélas, est unie à Néoplo- 

lême , il , 9g. — Mande son père auprès d'elle^ 
' II, 104. — Se plaint de 1 infidélité de s» n 

mari , ibid. — Engage Ménélas à faire périr 
' les en fans d'Andromaque , sa rivale , ibid. — 
■' Epouse Oreste aptes la mort de Néoptolêuie y 
- H, 107. 
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Hîppodamie , fille du roi Brises , est prise pir 
Achille , 1 , 1 17 . — Est donnée à Achille , I > 
121. — Est enlevée à Achille et jdaniiée à Aga* 
memnon , I , iSy. — Est rendue à Achille avec 
tous ses bi)oux , 1 , 20 r. 

Hippoihoùs , fils de Piléas de Larisse y vient au 
secours des Troyens ^ 1 , 161 • 

HospUalité^ Les droits de l'hospitalité violés par 
le cnmc d'Alexandre , I, 22. 

HyrtcKus est ti'ouvé parmi les morts ^ I ^ 2?4* 



labnMus d'Orchomëne se rend h Argos ^ 1 , 38. 

— Amène trente vaisseaux , I, 49- 

Idée (le héraut) rapporte à Hécube le corps de son 
fils Polydore, I , i45. — Vient aux vaisseaux. 
Pourquoi , II, iq. 

Idoménée , fils de I)eucalion , succède àCréténs 
son frère, ï, i5. — Vient avec Mérion à 
l'assemblée d' Argos , 1 , 57. — Fournit avec 
Mérion quatre-vingts vaisseaux, I^ 49* *t ^ 
nommé Tun des quatre chefs à la place d'Agam. 

I , 54. — Reçoit d'Achille un présent, I, 206. 

— Tue Dryops , Bias et Gorython , 1 , 522. — 
Donne la mort à Acamas, I , 254* -— yient k 
Corinthe , II, 76. — RéconciKe Oreslc avec 
Ménélas , II , 84. — Reçoit Ulysse, qui lui ra- 
conte ses aventures. Il , 87. — Accompagne 
Ulysse à Ithaque , et l'aide à recouvrer ses états , 

II , 91 . — Meurt , et laisse soa royaume à Mé-> 
ri on , ibid, 

lo , fille d'Inachus , enlevée par les Grecs , I » 
i4i' 

Iphfgénie , fille d'Agamemnon , est dévouée à la 
mort , 1 , 55. ^r Amenée dans le bois pour 
être immolée , elle est sauvée à la voix de 1« 



DES MATlifRES. $2^ 

I déesse , 1 , 58. -— £t remise au roi des Scjthes j 

/tus , fils de Prîam , est fait prisonnier , 1 , 254* 
Ithaque (île d') , patrie d'Ulysse , 1 , 49» 



Jeunesse (la) grecque se présente en foule pour 

l'enrôlement , 1 , 1^5. 
Junon , déesse adorée à Argos. Les chefs de la 

Grèce se rendent dans son temple pour élire un 

chef , 1 , 45. 
Jupiter, Son commerce avec Pléïone , 1 , 2g« ••- 

£t avec Taygète^ I, 5o. 



La'^édémon^ fils de Jupiter et deTaygète, I, 5o. 

JLaërte mcfurt , II , 91. 

Lampus,s*eTic\ise dans un discours devant l'assenk« 
blée des Grecs , II, 19. 

Laodamas , fils d'Hector et d'Andromaque^ au- 
trement appelé Astyanax , II, 104. 

Larisse , ville de la Troade , prise par A)ax^ 1, 
145. — - Larisse , ville des Pélasges , T > 161 . 

Lé i tus , chef des Béotiens , se rend à Argos^ l, 58. 

Léontéus se rend à Argos ,* 1, 58. — Fournit avec 
Polypétës quarante vaisseaux , 1 , 49* 

Lettre à Clytemnestre , inventée par Ulysse , I, 
54. 

Ljmesse , principale ville des Ciliciens , prise 
d'assaut par Achille > I , 117. 

M 

Machaon de Tricca , fils d'Esculape , se rend à 
Argos , I 4 4 '• ~" Soigne avecPodalire labiés-* 



55o TABLE 

rare de Télf phe , 1 , 94. -*-£$! yamqueur k U 
" double course da stade > 1 , 266. 
Méandricns (les) sont épargnés par les Grecs , I^ 

109. 
Médée enlevée de la Colchîde par Jason , I , i ji. 
Mégès , fi!s de Phylée , se rend à Argos , I, 59. 

— Fournit quarante vaisseaux , I , 49- " ^^ 

blessé dans le cooibat , I , a4&* 
Memnon , fîis de Tithon et de TAurorcf, yieaf «u 

secours de Priam 9. 1 ^ Si5r <-» Arrive parié 

mont Caucase. — - Monté sur sou char, renverse 

tout ce <[u'on lai oppose , 1 , 5 17 «^ •— Aocom-' 

{lagué à'ei Trojens ^ repousse les Grecs jusqu'à 
eurs retranche mens , I y 5r8. -— Livre an nou- 
veau combat le lendemain , ibid, •*« Renverse 
une foule de guerriers^ et donne la mort à An^ 
tiloqu^, ftls de Nestor , I, 5ai« -— Descend de 
son char , s'avance hardiment contre Ajbt; 
percé du javelot de ce guerrier , il tombea terre 
et^menrt » iSid. — £st brûlé ii part ^ 1 , 3a5. — 
Ses cendres sont renfermées dans une urne f 
et livrée» à ses compagnons y i6id. -— Ses- 
cendres $ont retrouvées par sa sœur Himera^ ef 
rapportées à Palliochis , II , loo, 
Ménélas, fils d'JStra et de Plisthène , va en 
Crète , 1 , 15.^- ladignatien de Méaélas à 1» 
nouvelle de renlèvementd'Héltne,!, 18. — 
Retourne à Sparte , I , iSîâ. — Est envojé eu 
dépulatk>n à Troie avec Palamëde et Ulysse y 
pour redemander Hélène ^ iôùi. — II vient 
avec ses collègues à l'assemblée , et rede- 
mande Hélène , mais en vain y 1 , 33. — Fu-- 
rieux , il sort de l'assemblée , 1 , 54« — Fournir 
soixante vaisseaux , 1 , 46» — Se rend avec 
Ulysse et Calcbas pour sacrifier Iphigénie , I , 

57 Est menace à ce sujet par Achille • 1 , 6 1 . 

— • Interdit , n'ose achever le sacrifice ^ 1 , 58«. 
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— Se rend auprès de Télcfphe avec son frère , 
1, 9^. — Soupçonné par Agàmemnon d'être 
]'auteur de la mort d'Jphigénie, se brouille avec 
lui , 1 , 97. — Se joint à Uïysséet à Diomède 
pour retourner àTroie, I , i â2. — Son discours 
dans l'assemblée des Troyens , 1 , 1 25, — Sa 
réponse à la proposition d'Hector , I , i58. — 
Provoque Alexandi^e à un combat singuKer , I , 
169. — S'avance contre son rival ,1 , j 70. — 
Lui lance sa javeline , 1 , 1 75, — Le blesse » la 
cuisse , iifjd, — Se prépare à le tuer , lèïd. 

— En est empêché parPaniarus , qui décoche 
'une flèche et le blesse, îifid. — Mérite le second 
prix du bige , I , a65. — * Mutile Déiphobe ,11, 
45. — Reprend Hélène , U , 44* ~ Prend avec 
Agàmemnon le parti d^UIysse. Pourquoi, II, ^B. 
•~Est soupçonné de la mort violente d'Ajax,lI> 
5i. — Est couvert d'opprobre , et menacé par 
lea Grecs, 1I> 55. — Obtient la liberté de partir, 
et retourne en Grèce, H , 5&. — « Revient en 
Grete, H ^ 85. — Raconte ce qu'il a vu de mer- 
veilleux,* i^/dT. — Fait voHe vers Mycènes , î^id. 
—Tente de perdre Oreste , îl^id, — ^Est repoussé , 
i^'d. «— Donne Hermione en mariage à son 
neveu, H, 84» — Retourne à Spai te, pour 
ne pas tremper dans le complot formé contre 
Oreste , II , 107. 

Mentore , capitale des Etats de Cycnus , est prise 
parles Grecs, 1 , 109. — Une députation de 
la ville se rend an camp des Grecs^et obtient son 
pardon , ihid. 

Mérion , fils de Moïii», partage l'empire de Crète 
avec Idoménée, I, i5. — Perce la colombe lors 
des jeux célébrés par Achille,I,ii65.— -Est déclaré 
vainqueur, ihid. — Succède à idoménée, II, 91. 

MestoPy chef des Ciconicns,. est tué dans un- 
combat ,. 1 , 1 8 1 . 
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Méihone , patrie de Piiiloctëte , 1 , 49« 
Mncsihée , roi d'Athènes , se rend à Argos , I , 
4i*. -— Fournit cinquante vaisseaux , I , 46."— 
Commande les évolutions , 1 , 162. -^ £st reça 
à son retour par les Athéniens , II , 79. 
Mopsus fournît vin&t vaisseaux , 1 , 49* 
Mjrcènes 9 patrie d'Agamemnon , 1 , 4^. 
Mysiens (les) s'opposent à la descente des Grec» , , 
1 , 81 . — Combattent contre les Grecs , l, 85^ 
■— Se retirent dans leur ville , L, 86» 

N 

Nasth et Amphimaqney fils de Nomion de Carie, 
viennent au secours des Troyens , 1 , 161 . 

Néopioléme , fils d'Achille, vient à Tarméè , I , 
340. «— S'informe de la mort de son përe^ t^îd. 
.— Exhorte les Myrmidons à prendre courage , 
tâid. -— Charge Phénix du soin d'achever le 
tombeau de son père > iSid, — Est consolé 
par lès princes grecs , ibid. — Discours qu'il 
leur adresse, iôid, -—Se trouve^ la même table 
qu'Ajax , Dîomëde , Ulysse et Ménélas , I , 
542. -— ' Entend avee enthousiasme l'éloge de 
son père , ïèid, — Rencontre Diomede et 
Ulysse , conversation qu'il a avec eux ^ I , 
345. — Combat à côté d'Ajax , ï6id, — Attaque 
Eurypyle et lui plonge son épée dans le 
sein , 1 , 346. — Ordonne aux Grecs de le 

Eorler aux vaisseaux , idid, — Se rend au tora- 
eau de son père. Pourquoi , I , 357. — Mas- 
sacre Priara , II , 4^. — Reçoit en partage 
Andromaque el les fils d'Hector , II , 44- — 
Rend à Ajax les derniers devoirs > II , 5a. — 
Lui élève un tombeau sur le promontoire de 
Rhélée , Md. — * Cède à Hélénus les enfai^Sr 
d'Hector^ II, 55» — Apprend qu'Acaste « 
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chasse Pelée du trône, 11, 92. — Envoie en 
TLessalie Ciiiysippe et Aratus , ibid, — Est in&- 
Imit de tout par ces derniers , ibid. — S'ém- 
fcarque pour la Thessalie , ÏI » 95. — Trouve 
Péiée, ihid. — Tue les fils d'Acasle , II , 96. — 
Veut tuer Acaste , mais il est retenu par Thétis , 
et lui pardonne, II , 99. — Remonte sur le 
trône , ibid. — Épouse Hermione > II', 
io4« — Vient à Delphes. Pourquoi , ibid, ^^ 
Entrelient un commerce secret avec Andro- 
maque , sa captive , ibid, -— Est tué près de 
Delphes par Oreste, II, 107. — Reçoit de 
Pelée et de Thétis les derniers honneurs , il , 
108. 

Nestor se rend à Sparte après Tenlëvement 
d'Hélène, I, 18. — Vient à Argos avec ses 
fils, I, 58. — Fonrnit quatre-vingt-dix vais-» 
«eaux , 1 , 4^. <— Persuade à A^ameninon de 
rester, I, 57. — Est attendri à la vue de Piiam , 
\t 270. -— Conseille aux princes Grecs d'user 
de douceur , II , 7g. "^^ 

Ifirée de Syme se rend à Argos 1 l , 4(*— - 
Fournit trois vaisseaux , 1 , 49* """ Reçoit les 
honneurs de la sépulture , ï, 349* 

o 

Odius et Epistrophus , rois des Alîzoniens , vien- 
nent au secours des Troyens > 1 , 161 . 

Oeax , fils de Nauplius , anime ÎEgiale et Cly- 
temne&tre contre leurs maris , II , 76. 

OEbalus^ fils d'Argalns, I, 5o. 

Oivste se rend à Athènes, II, 80. — Lève une 
armée, 1^/^.— Consulte l'oracle. Pourquoi, ibid, 
— • Se rend avec Strophius à Mycènes, à la tête 
d'une forte armée, ibid, — TueClytemncslI'e, 
11,83. — Fait périr Egisthe , ibid. —Va se 
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justifier devant TAréopagc , II , 84. *— &t 
ât^âous y ibld. -^ Rentre dans ses étals, ibià. 
^ Se rend en Crète. Pourquoi , ibid. -«- Fak 
de vifs reproches h Ménëlas II , 84- — * Excite 
MënéUs contre Néoptol^me. Pourquoi, II, 107. 
—Tue Néoptf)lénie. Comment, £6û/.-<»EpoaJe 
Herinione , ibid» 

Qfménius se rend à Argos , 1 , 58. 

Quvnersy sont envoyés pour Tëquipenieiil et l'en- 
tretien de la is^ I I ) 5o. 



Palamède , fils de Cljmëne et d'OEax , va en 
Crète f I y i3. -n- Console Mënélas et le fait 
embarquer pour retournera Sparte , I ^ 18. «- 
Est envoyé k Troie en qualîtéoe députe' , pour 
redemander Hélène, I , iS. — - Se send as pa- 
lais de Priam , l , a a. — - Son discours , ièid. *^ Il 
est interrompu par Priam, iiid» —^£st nommé 
pour commander l'armée de terre , 1 , 4^* "" 
Est nommé l'un des quatre cheù k la place 
d'Agam. 1 , 54* ~- On lui défère l'honneur 
d'offrir un sacrifice à Apollon Sminlhien , I , 
1 10. — > Est lue par Ulysse et Diomède en trahi- 
son , 1 , 1 15. — Est regretté de l'aruiée, lAîd. 
— Son éloge , ibid, ~- Les Grecs assisteat à 
ses funérailles , ibid» 

Palladium (le) e^t enlevé par Dîomède et Ulysse, 
et conduit k la tente d'Ulyase , II , »7. — 
Donne lieu k une erande conteetatioa > II , 47- 

Pondants , fils de Lycaon , roi de Lycie , vient 
au secours des Troyens , 1 , 161 . *- Lance un 
trait contre Ménelas y et l'empêche Je tuer 
PàriS| 1 , 173. «** Perce de se» flèches ua grand 
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nombre de Grecs , 1 , 174* -<^ Eif(t tué par 
.IHomède , ibid, — - Son corps est enlevé du 
champ de bataille par les Troyens , et renyojné 
en Lycie , ibid, 

Panûius, Son discours à Ulysse dans l'assemblée, 
1 , 1 53. — Adresse la parole à Hector et l'en- 
gage à faire rendre Hélène > 1 , 157. — Son 
discours, ibid* —Prie les Troyens de remettre 
la délibération au jour suivant , II , 23. 

Patrocle , ami d'Achille , se rend av«c lui À Argos, 
I y 58. — Entre dans l'assemblée au moment 
oii Agamemnon parle de se réconcilier avéo 
Achille, I, \c[S. — Est témoin du serment 
d'Agamemnon , I, 194* — " Court annoncer 
cette nouvelle à Achille , ibid, — Se jette aux 
genoux d'Achille pour l'inviter k se rendi^e 
aux vœux de toute l'armée , 1 , 198. — Coin- 
bat contre Sarpédon , 1 , 241* — Met à mort 
Sarpédon » TÎ^ief.-— Rc»çoit de grands éloges de la 
part d'Achille, I, 245.— - Blesse Déiphobe et tue 
Gorgithion, zAzVf.— S'avance contre les Troyens, 
1 , 246. -^ Est blessé par Euphorbe , ibid. — 
Bientôt après tué par Hector > et mutilé honteu- 
sement , ièid. -^ Est pleuré par Achille , I , 
24g. — r Son corps est brâlé sur un bûcher, I , 
255. •— Des jeux sont célébrés en son honneur , 
1 , 262. 

Pédase , ville des Lélèges , est prise d'assaut par 
Achille, 1, 118. 

Pelée et 'Phéiis rendent les honneurs delà sépuN 
ture à Néoptoléme , II, 108. — - Envoient An- 
dromaqne diez les Molosses , i^d. 

Pélopides (les) s'assemblent , et s'engagent par 
serment à déclarer la guerre à Priam , 1 , 07. 
-^Viennent en corps trouver Télcphe , I, 53. 
«-q» Sont bien traités par ce prince , ibid^ 

Pénélé9$gireai k Argos , 1 , 58« «>>> Est tué far 
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ËarypyVe , 1 , 546. — Reçoit les honneuw.de 

ksepuUure> I» 549* 

fenlhésilée , reine des Amasones , arrive à Troie, 
I y 5e6. — Veut se retirer , ibid. — Gagnée par 
Alexandre, elle reste » idi/f. -—Range ses troupes 
«n bataille. Gomment y ibid» — - Est blessée 
mortellement par Achille , 1 , 309. — Reste 
étendue mourante sur le sable, I , 5io. — - Est 
traînée par les pieds et précipitée dans le Sca- 
mandre , ibid. 

Peste. La peste se répand dans le camp des Grecs, 
1 , 55* — Continue ses ravages, I, 54* -* 
Cesse lorsque Diane est apaisée, 1 , 61. — Une 
nouvelle peste se répand dans l'armée des 
Grecs à l'occasion d'Astynome, I , i49* "~ 
La peste cesse , 1 , 16']. 

Peuple (le) est indigné de robsfination des fils de 
Priam , I , a6. <— Se soulève , I , ap. — tat 
maltraité par Alexandre , et sauvé par Antéaor , 
ibid. 

Phalas^ commandant la flotte de Memnoui I, 
3i5. — Arrive À Rhodes , ibid — - Abandonne 
cette ville. Pourquoi , ibid -— Est poursuivi par 

' les Phéniciens et tué par eux , ibid, 

Phalis , roi des Sidoniens , cherche en vain à 
entraîner Sarpédon dans le parti des Grecs ^ 
I, 5o. 

Phéniciens (les) tuent Phalas , I, 5i4« — Kftcnt 
les villes de Caniire el d'ialjse , ibid. 

Phên/cCy roi de Phenicie , père d'Europe, I, 17. 

Phénix y gouverneur d'Achille , se rend avec lui 
k Argos , 1 ,58. >— Est nommé pour comman- 
der la flotte, I, 45 — Conjure Achille de 
rendre aux Grecs son affection', I, igS.—- Re- 
lève Priam et prend soin de lui ^ I , '274- 

phidippe se rend à Argos, I, 58. — Fournit, 
âvec Antiphus treoie vaisseaux 1 1 y 49* 
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JPhilocthte y fils de Pœan , et compagnon d'Her- 
cule , se rend à Argos , ( , 41. — Fournit «cpf 
vaisseaux , 1 , 49* ~~" ^^^ mordu par un serpent, 
1 , 110.— Est envoyé dans l'île de Lemnos, 
Ufid, «— Reçoit dans cet endroit sa part du 
butin , I, 157. — Revient djB Leranos^ I, 
1 89. — L'emporte sur tous les princes grées 
dani Tart de lancer les flèches. Pourquoi , I , 
225. •-• Coajpe la corde qui attache la co- 
lombe , t , 2o5. — Provoque Alex, à un com- 
bat singulier, I^ 355. •— Lui perce la main , 
lui crëve l'œil droit , lui perce les deux pieds 
et le tue, ibid, — Perce de ses flèches les 
Troyens sur leurs remparts, I, 354 • ~~ ^^ P^^ 
sente le lendemain le premier au combat , Md, 

Phonijrs et Ascanius de Phrygie viennent au se- 
cours des Troyens , 1 , 162. 

Piros de Thrace vient au secours d^ Troyens f 
I, 161. 

Pléïone , fille de Danaiis> I, 29. 

PUsthène j fils d'Atrée «père d'Agamemnon et 
de Mënélas , mort à la fleur de son âge j et sans 
avoir rien fait, I» i4* 

Padalire, fils d'Esculape, se rend k Argos, I, 
41 • — Fournit avec Machaon trente vaisseaux^ 
1 , 49. 

Podarce , frère de Protësilas | se rend k Argos , 
I, 4*- — Fournit avec Protësilas quarante 
vaisseaux , 1 , 49» 

Poljrdamas est blesse , 1 , 169. — Veut recon»- 
mencer le combat, 1 , 522. -*- Est tuë par Ajaz, 
iMd. 

Pptydors est gardé k vue dans le camp, j , 1 22, 
. —' Est mis a mort JMU-, les Grecs efiprësence des 
Troyens, I, f4a« 

Poljrmestor, roi de Thrace , tait la paix avec 
les Grecs 1 1 , 1 18. ^— RenoniCe à l'alliance de 
II. 14 
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Prkm., ibid. «-*• Livre aux Grecs Poljrdorc, fik 
de Piîanij ibid. 
Polyp^tc obUent le second prix de la course , 

Poîyxène « fille de Priam | est proposée k Mé- 
néiàs en place d'Hélène 9 1 9 1 58. — Accom- 
pagne sa mère au temple d'Apollon Tymbréen, 
I f a^G. -^£st Yue d'Achille , et demandée en 
mf riage pour lui , 1 , 239. — Accompagne son 
pèlr* lorsqu'il vient vers Achille ^ I ^ 269. -* 
5e jette aux genoux d'Achille en loi deman- 
dant le corps de son frëre , 1 , 281. — Donne 
lieu à la mort d'Achille , I » ^29. •— Est immo* 
lée sur le tombeau d'AduUe , II , 44* 
Préparatifs (les) de I4 guerre de Troie durent 

cinq ans , I , ^5. 
Priam , roi de Troie t père d'Alexandre. Il inter- 
rompt Palamède > 1 , 22. -t- Suspend lezamea 
de l'affiiire d'Alexandre jusqu'à l'arrivée de 
ce prince , 1 1 2$. -^ Assemble ses ûU , I » 26. — • 
Et ensuite le conseil des anciens, ibid. <— 
, Se rend ches Hélène, et lui fait des questions 
sur sa naissance , 1 , 20. — Invite Hélène à dé- 
clarer sa volonté I I, 53. — - Change d'avis et 
veut renvoyer les députés grecs avec une ré- 
ponse favorable , ibid, — S'attache Sarpédon 
par des présens ,1^ £k>. -—Est retenu dans son 
j>ala)8 par ses fils , 1 , 1 25. •— Tombe sans con- 
naissance en apprenant le sort de Polydore ,1, 
1 54 «^^B-evient à lui et veut se rendre a Tasseaif- 
blée , ibid. — Est retenu par ses fils , ibid. 
— Abandonné de la plupart qes villes de l'Asie. 
Pourquoi , 1 , 226. «— Envoie Idée vers Achille. 
Pourquoi , 1 , 229. — - Vient trouver Achille. 
Avec quel cortège , I , '269. »— Discours de 
Pi-iam k Acliille, .1 , 27*. — Oflfre sa vie i 
Achille I I y 9^3. «>» Le supplie dq lui «ccorder 



DES HIÀTIÈRES. îSg 

son fils, idid. -— Pord connaissance devant! 
Achille, I , 274« *- Est secouru par Phénix 
et Nestor , idid, — • Adresse de nouveau là pa- 
role à Achille , iàid. — Ne veut rien changer 
aux marques de sa douleur, 1 , 281. — Cède 
enfin aux instances d'Achille, i^id. —Dépose 
la rançon de son fifs , 1 , 28g. — Supplief 
. Achille de prendre Poljrxène pour épouse , 
Md, — Retourne à Troie, i^'à. — Convo- 
qué rassemblée, I, 358. — Est accablé de 
reproches, iôid, — Ordonne à An ténor d'alfer 
trouver le§ Grecs j iiîd, — Répond au discour3^ 
d'Aiiténor , Il , 1 1 . — Sort de l'assemblée en 
laissant à Anténor un plein pou voir 'j^our traiter 
avec les Grecs, II, la. — Conjure* les Grecs 
d'épargner Hélénus , II > 5 1 . — Se réfugie dams 
le temple de Jupiter , 11« 4 <>•*** Est tué au 
pied des autels par Néoptaléme , II , ^5. 

Prianudes (les) envoient aes députés dans les villes 
de F Asie pour obteniF-des secours « ^'.97*^ 

Prodige ( un ) étonnant arrive à Troie , II , a5. 

Protésilas , fils d'iphiclus , se rend à Argos , I ^ 
4i. -*»£sttuéparËnée, I, io5. 

Prothénor^ chef des fiéotiens , se rend 4 Argos ^ 
Iv38. 

Prothoûs, chef des Magnëtes, fonmit quarante 
vaisseaux, I^ 49* 

Pjlémène de Paphlagonie vient au secours des 
Troyens, I, 161. 

PjrUus est trouvé parmi les morts , 1 , 254» 

Pj-rschmeriy Féomen^vient au secours des Troyens, 
I, 162. 

Pj-nfius. Vojez Néoptoléme. 

R 

Rtpas (un) est servi sur la place publique, II, 3a# 
Réponse de Priam à Achille , I , a65. 
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Serment solennel prononcé par les princes assem* 

blés à Argos^ I » 4^* 
Sidonîens (les) vengent leur roi taé par Alexandre, 

I, 22. 

Sinon donne le signal, II , ^o. 

Songe de Piiam pendant la grossesse d'Hécube ^ 

I,. t85. 
Sùhénéhis ^ fils deCapanéei assiste à rassemblée 

d'Argos, I, 4i« 
Strophius offre avec empressement du secours à 

Ores'.e contre Egisthe. Pourquoi , II , 80. 



TaygHe , fille d'Agénor , mëre de Lacedénion y 
I, 3o. 

Talthjrbîus y sauve Oreste, II , 76. 

Tecmessa , fille de Teuthras , est emmenée cap» 
tive , 1 , 121. -— Est donnée a A}aX| I , ia2. 

Télémaque épouse Nausica , II , 91 . — Devient 
suspect à son përe, ibid» — Est relégué, ibid* 

Télégone^ arrive à Ithaque , Il , 1 1 1 . — Se rend 
chez Ulysse , ihid, — A recours à la violence 
contre les gardes d'Ulysse , Il , 1 12. -i» En tue 
quelques-uns , jbid. — Blesse à mort Ulysse » 
ibid. — Apprend qui il est à Ulysse, ibid^ — • 
Reconnott qu'il a tué son père , II » 1 1 5. 

f'élèphe, roi de Mysie , veul défendre aux Grecs 
l'entrée de ses états , I , S-i . •— Marche contre 
les Grecs, I, 82. — Venge dans le sang des 
Grecs la mort de son frère , 1 , 85. — Poursuit 
Ulysse^ I, 86. — Est blessé par Achille , ibid, 
— Son éloge , ibid^ — Souffre considérable- 
ment de sa blessure, I^ 90. — Répond^ avec 
bonté à Tlépoléme , ibid, •— Reluse de se 
îoindre aux Grecs, ibid, — Envoie ordre de 
laisser débarquer les Grecs ^ ibid. -— Demanda 

j5.* 
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k voir les Pélopicles , 1 , 95. — Les reçoit Lien el 
les coiubie de prëscns , ibûL — Fournit du bic 
à toate rarmée, 1 , 94«**' Demande à voir Agi- 
memnon et Ménélns y ibid. — "Est soigne par 
Machaon et Podalire, ibid, «» I>ëtoume les 
Grecs de se mettre en mer à cette époqae , ibid. 
«— Recourt à Toracle d'Apollon pour guérir de 
sa blessure > 1 , loi . -» Sert de guide aux Grecs 
pour leur expédition | I, 103. — • Après avoir 
servi de guide aux^rrecs, se relire dans joa 
pays , 1 9 I o6. 

Tempête affreuse à l'occasion du sacrifice d'Iplii- 
gënie 1 , 58. ^ 

Thessandre^ fils de Polynice , se rend à Argos, 
I, 4^* "^ Fournit dnquante vaisseaux, I, 49* 
— > Est tuë par Télëphe dans le combat contre 
les My^iens , 1 , 82. 

Teucer, à Corinthe , II , 76. 

Teutranius , ûls de Teulras , est tuë par Achille , 
I, 85. 

Thalpius^ Dior^s , Amphimaque éi Poljxénus 
fournissent quarante vaisseaux , i , 47« 

Thmces (les) arrivent à Troie vei-s la seconde veille, 
I9 i85. -«• Leur effroi à la vue du corps de 
leur roi Rbésus tuë Hans sa tente | I^ i8iS. — 
Marchent contre les Grecs, ibid. -^^Sont battus 
et repousses, ibid. — Perdent leur camp avec 
toutes leurs richesses , et sont défaits^ ibid, 

TkêbeSy patrie de Thessandre, I, 49* 

Thoas, fils d'Andrëmoa I se rend à Argos, I ^ 
58. -^ Fournit quarante vaisseaux , 1 , 49* 

Tlépoléme , fils d'Hercule , se rend à l'assemblée 
d' Argos, 1 , 58. — Fournit huit vaisseaux, 1« 49* 
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tb9d. — L'engage h se joindre aux Grecs, 1 9 90 . 
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— lîlsl confié par Téièpfae aux soins d'Eury pyle , 
I, 90. — Retourne vers les Grecs, I, gî. — 
Obtient le prix du saut , 1 , 266. 

Troie, Prise et sac de Troie ,11^ é^pei suivantes. 

Tœs , fils de Dardanus , 1 , 29. 

J^toiipes (les) de Memnon ne peuvent étçe con- 
tenues daas Troie , I, 5i4* 

Trojens ( les ) qui accompagnaient Alexandre 
SDot repoussés par les Sidoniens , et se sauvent 
avec peine, I, ai. — Sentimens des Troyens 
au sujet de Tenlèvement d'flélëne, I, aS. — 
Sont inquiets de Tarmenaent des Grecs , 1 , 97 • 
— Ont connaissance de la peste qui afflige les 
Grecs , 1 , 1 53. — S'avancent en bataille contre 
les Grecs ^ ibid, — Voient avec peine la guerre 
traîner en longueur, I, 16 1. —Leur douleur 
en voyant du haut de leurs murs la déroute 
des Thraces, I, i86. — Sortent et attaquent 
les Grecs , 1 , 253. — Sont enfoncés et mis 
en déroute ibld, — Accablés de douleur à la 
mort d'Hector , 1 , 26 1 . — Sont étonnés de re- 
voir leur roi , 1 , 507. — Accourent éperdus à 
la vue du corps d'Hector , ibid, — Placent son 
corps près du tombeau d'Ilus, ibid^ —Viennent 
demander la permission d'ensevelir leurs morts , 
1 , 522. — Sont en proie au désespoir, îbid. — 
Tentent d'arracher le corps d'Achille à A jax Tel. 
1 . 553. — Se précipitent vers leurs portes, I, 
554* Se livrent à la joie, et louent l'action 
d'Alexandre , 1 , 558. — Apprennent l'arrivée 
d'Eurjpyle , ibid, — Sont saisis de frayeur , ï , 
545. — Encouragés par Eurypyle , prennent 
les armes , ibid. — Conduisent Alexandre mort 
clicz Enone , I, 3^7. — Accourent en foule au- 
devaift d'Anténor. Pourquoi, H, 3. — Sont 
joyeux à l'arrivée A^s députés, II, i5. — 
Accourent en foule au-devant des chefs Grecs ^ 
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lï , 5i. — Vont recevoir le cheral , II » %. — 
Abattent un pan de muraille. Pourc|uoi , ibid. 

— Introduisent le cheval dans leur ville. II, 5g, 

— A la piise de Troie, sont massacrés dans les 
maisons , dans les rues, dans les places , II, 40. 
— Tjndare, ù[$ d'QËbalus^ père d'Hélène, I^ 5o. 

u 

Ulysse est envoyé k Troie pour redemander Hé- 
lène , 1 , 18. — Prononce un second discours, 
et demande vengeance , 1 , 5/f • — Est nommé 
pour commander l'armée de terre , î , 4^. — 
Fournit douze vaisseaux > I, 49* **- Imagine un 
stratagème pour contraindre Agamemnon à 
saci ifîer sa fille , I, 54* "-* Se rend à Mjcènes , 
ilfid, — Remet une lettre contrefaite à Clytem* 
nestre , ihid, — Persuade à Clytemnestre de 
livrer sa fille, I , Sj. — Retourne à V^rmée^ 
ibid, — Se montre dans le bois avec Iphi génie. 

— Prépare avec Ménéias et Calclias tout pour 
le sacrifice , ibid. — - Relève le courage d' Aga- 
memnon , et l'engage à partir , I , g^. — • Tue 
le serpent qui a bte.«^sé Philoctète , 1 , 110.—* 
Est envoyé avec Diomède vers Priam pour 
redemander Hélène , avec offre de rendre Po- 
h'dore , 1 , 1 a2. •— Son discours slux Troyens, 
I, 1 25.— Engage les Troyens k rendre Hélène , 
1 , 19.6 et suiv. — Offre de rendre Po\ydore , 
ibid — Second dii^cours d'Ulvs."ie aux Troyens, 
l, 1 55. — Répond avec modération aux me- 
naces d'Enée , I, i4i. — Découvre le projet 
d'Achille et en empêche l'effet, I , t65. •— Est 
blessé > 1 , 1 69. -— Aperçoit avec Diomèda 
l'année des Thraces , I, i85. — Pénètre 
dans le camp, ibid, —Trouve les gardes en- 
dormis ^ ibid, — Entre dans la tente du roi 
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Rhésus , îbid. — Le tue , ibid. — Et em- 
mène son char , ibid, — Va en dépulalion vers 
Achille , au sujet de sa rëconcilialion avec 
Agamemnon , 1 , IQ^. -^ Son discours adroit 
il Achille , I , 197. —Réussit dans sa négo- 
ciation , 1 , 198. — Mesure avec Dionaède 
l'espace du bûcher. Comment. I , aSo. — 
Perce la colombe, I^ 205. — Est vainqueur « 
ibid, — Accable Priam d'injures , 1 , 270. — 
S'aperçoit de la fuite d'Alexandre , I , 53o. — 
Détermine avec Déiphobe l'espace du combat, 
ly 553. — Reçoit le Palladium des inains d' An- 
ténor, et le fait conduire à ses vaisseaux^ 11^ 
Î17. — Se rend avec Diomëde aux vaisseaux, 
ibid. — Apprend aux Grecs l'enlèvement du 
Palladium , ibid, — Loue tous les ouvriers de 
la ville. Pourquoi. 11 , Sg. — Obtient Hécube , 
n, 44* — y^^^ avoir le Palladium, II, 4?' 
-—Reste en concurrence avec Ajax Tel. , ibid. 

— S'enfuit au pied du mont Ismare , II , 52« 

— Arrive en Crète, II, 87. — « Conte sts aven- 
tures à Idoménée, ibid,'^ Est traité avec hon* 
neur par Idoménée , II , 88. — Apprend que 
trente princes se disputent la main de Pé- 
nélope , ibid, — Se rend à Ithaque avec Ido- 
ménée, n, 91. <— Donne la mort aux amans 
de Pénélope , ibid. —Est reçu avec joie par les 
habitai! s. — Consulte les devins de son île. 
Pourquoi. II , 1 08. — Rapporte son songe , 
ibid, — Fait conduire Télémaque dans l'île de 
Céphalénie , II , m. — Se retire dans une 
profonde solitude , ibid, — S'avance contre 
Télégone, II, 1 12. — Est blessé mortellement 
par Télégone, ibid» — Lui demande qui il est, 
ibid, — Le reconnoît pour son fils , f 1 , 1 15. 

— Meurt trois jours après , ibid. 



\ 



546 TALÏ DES MATIÈRES. 



Vaisseaux. On en construit un grand nonibie 
pour l'expédition, 1 , 46- "• ( deux) des Grecs 
sont atteiots par les feuz d'Hector et brûlés , I , 
i8a. — Les autres «ont endommagés et rétablis 
parEpéus^ ibid. 

Vieillards ( les ) sont touchés des malheurs rîc 
Ménélas, 1, 1 25. — S'assemblent dans le temple 
dé^Minerve , II , 52. 

Voix ( une ) sortie du fond du bois empêche le 
sacrifice d'Iphigénie^ ï, 58. 

Vuïcain ( les prêtres de ) ^ habiles dans l'art de 
guérir les blessuret^ I, iiS. 
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